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Nouvelles de la- Maison 

Au jour le jour . . . 

2f NOVEMBRE. - Soirée ntusicale et artistique. 
«.On ,,a vo~s. accuser d'autonomism·e, nous répétait-on 

.apre.s .cett~ sotree ; att~ndez-vou à receYoir, sans tarder, 
la ~~Ite '(} un agent de 'la pol!<:c secrète. :. 

J a1 :Jttendu huit jours pour écrine cc con1pte rendu 
Aucun agent n'est Yenu. · 
Aucun agent ne viendra. 
Je •1~ r~.grett_erni, car j'aurai penrl u ln matière d'un ar ti­

ole q~1 n ~ura1t pas manqué d'êtrç cJi:vertissant. 
. :Ma-Is out ! nous a;~ons chanté ] a Br.etagn<', et ses charmes 
tncomparablcs, et 1 amom· 'indéfectible que ses enf.ants ·lui 
ont voué. l 

Sans von1oir exclure l'amour· de la Fr·ance, évidemment. 

J:a~nu mon vill~ge plus· que ton villar1e, 
J, az.me ma provznce plus que ta province, 
J azn1e la France par dessus tout. 

~:e~t ~Hstra'1 qui a écrit cela, en songeant à sa PI-ovcncc, 
<"l J a·t vagut."Jnent dans la 1néinoire un couplet où Botrel 
pour Ja Bretagne, exprime Ja 1nême idée. ' 

. Le « tab.leau breton , sur notre scène fut un succès. Un 
V~·llagc de chez nous était Jà, avec ses maison~1 .1hasse. scr­
re.es en gruvpc,, aut?ur d'un clocher à jour où tintait ~l;an­
«:lus ·du S'Olr ; l honzon s'.éllargissait jus-qu'à 1Ja mer avec .ga 

c?te ~o~euse, •av,ec 1la tour .bla·n~C~he ·d'un p·haré .d'où ~1lai.e~t 
h1entot s (,chappcr des écJats intermittentS! D d 
un grand è . . · a.ns ce ca. re, 

. . -p I e, ses pehts-fils, l'oncle exilé dans J.a capita,Je 
et t evenu au pays pour quelques Jours, nous firent entendre 
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rAnge/u$, d·e ii. Lapaire; les Clochers bretons, la Ronde des 
Sabots, les Bretons en ex:fl, ~a Basse-Bretoflne, d~ Botre~, 
:le Dernier Vœu, de J. Aymel, le Kousk, Brezz-[zel, ide ~tare­
chal, et tel minèrent, comme i'l convenait, par le Bro goz 
ma Zadou, que la salle entière neprit en ohœur. 

Le pro~amme comprenait ~ncore un opéra en' un acte 
de Bross:rd : La iUadone de V.eni.se. Ici, aes .décors et Iles 
coshunes. par leur richesse, composaient un spec~ap-le .de 
féerie. Les pnH!Lettes d'or et d'argent, ~t les P!err~~1es 
étincelèrent pendant le ballet, sou;5 les JCUX de ~~m1ere. 
Ènt·re les avcades d-e llia ·place Sa1nt-llarc, qa Retne de 
l'Adriatique profi.tlnit ses dômes et son ~ca.mpanill.eJ et l'on 
voyait passer sur le Grand Canal les gondoles a·vec leurs 

' 

gon1doliers. · 
Je t'aime, ma VeniS'e, 
EL f aime tes ciels bleus 
Et le chant de la brise 
Dans tes flots onduleux.~. 
J'aime dans tes gondoles, 
Au~t; souplesses d'oiseaux, 
Paiiir en courses folles 
Sur. tes tranquilles eaux. 

Tout était chanté paT des soli et des chœurs, avec accom­
pagnem'ent d'orchestre; et la voix du petit pauvre An.gel: 
lino était •douce à mourir. 

Une ,chanson 11nimée fit .grande impression : La Dernière 
Bûche, de Botrel. lorsqu'au coup1et final, à 1la lueur rouge 
du foy.er, tle mendiant se trouva subitement transformé en 
un Christ glorieux qui Jentemtent bénissait son hôte cba-
ritablle. 

Mais il me tarde .de vous parler tde ce ·qui constitua ~a 
partie sollide d~ la séance : i'audition de moree.aux .de 
n1usique classique tdonnée par /tf. Julien, professeur de VIO­

lon, 1nembre du jury du Oonservatoi~ de Nantes, accom­
pagné ~u :piano par JI. Thomcu1 grand prix de Niedermc· 
rer, ex:chef d'orchestre au Théâtre :Mogador, à Patis. D.eu:x 
àrtistes dont les titres seuls étàient déjà gaTants de Jeurs 
tal~nts. Nous avons entendu du Couperin, du Boccherini, 
du Verac1n4 ·du ~tartini, ldu Granados, du Kreisler, du 
Fauré, du Beethoven. Si la Berceuse, d·e Fauré, en raison 
~e son rythme faciile à saisir, fut particulièrement goûtée, 
reconnaissons que mê1ne ceux qui se posent en béotiens 
quand H s'agit de n1usique, ne furent pns insensibll.es à la 
Jlllélodi~e ~chantante de la 1"• Sonat.e en ré majeur, de Beetho-. 
ven. 

4 DECEMBRE. - Potzr la Propagation de la Foi. 
Il faut 'Prier. 
Il ~aut faire l'aumône. 
TC~ls .furent les deux premiers points que nous développa, 

avec une ~loquenee t'emarquable, ~~. l'abbé Stanisl<tJJ Con-
2 

• 
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le il, "'aDCien professeur de Saint-Vincent, et aujourd 11ut 
aum~nier de la Retraite, à Quimper. 

Mrus e~ fae~ de oet auditoire de jeunes, dans 'le cœur 
des~eds le moindre appel aux sentin1ents généreux trouve 
u~ eeh~. assuré, ill eut des .a-ccents émus et 'Superbes · our 
du-e qu Il fiaut des ~n~açan.ts <aux aJ>ôtres qui s'épui~ent, 
t~nt dans les llll&Sions •lointaines et \S'inquiètent d 
;;: :~~'~O:~DtSI se te~ront bientôt pour soute:irs~ 
ies té-nèbres du p~~~:!. 101 

et Je porter plus ava~nt dans 
L'orateur cita cette page où ~e p D 

~erniers nloments du ~ieuten~nt Del. -o onRcœ~ draconte ies 
, ~u .avin e •la Mort: 

he~re~ ]e;~rli:.Se .c~f~;i~sait de r_Mes : ill ava~it, :dOTant des 
cher? ... Babord toute 1 a !7re. c On ne peut plus ln:ar­
Et il retombait épuisé ... ' ons, les en·fants, ça suit ? ~ 
Pard E ' . . , en murnturant : c Oh l mon Dieu 

on._ ~ t pu1s ·tl se r-edressa 1 . 0 ' 
barrage r Debout r J 1 

• « n traversera Je 
A. . .... ... e p~e devant. .. 0 mon Jé ! 

InsJ les ICOtnmandernen.ts rde l , . . su_s ... , 
régiment ·b a nier, d ou il venrut son 

' ses ommes, se mêl>aient Ms d ' 
héroïque avec les prières et od - • ans une confusion 
était m•o.rt enfin mais so, aiLS mes bras, étouffant, i~ 
angoisse : :les petits, - -c'é~af:g:-r~ m'.a:vait redit ~la tmême 
menait pour la première fo. n f recrues <~.e- 1.9 ans qu'il 

Is au eu, - sutvaient-ils ? , 
· Que les vieux miss1onnaires · · . . 
mêrne .appel impérieux et t d qtu Jettent auJourd'hui le 
doivent mourir bientôt l en ~ gardent confiance. S'ils 
pera, car des addlescents ~';: œuvre subsistera, se dévelop­
joyeuses 8.1'd.ent x J'~ux transparents aux lèvres 
pour ]a ~elève. s conune les bleuets de 1916, s~ préparent 

Ç
V.iteux .missionnaires, ay.ez .confiance ! 

a SUit l 

6 DËOEMBRE. - Prénonzs. 
v.ous n'êt-es pas poètre. 
SI mus n'avez plus i:!et , . 

encof'a des printemps age ou les ~·nnées s'appellent 
}a ' ' ie ne laisse p~ d' vol ~.avez compris -comme moi que 

~ • e OISirs pour faire . 
moros~ et ramure avec m rimer rose avec 
d~ chaque jour ne nous p~~u:;e. Les réalités absorbantes 
ailes du .rêve. . ~ ent guère de vo1er sur ~es 

CepeDdant... 1 -~ 
.:L.!- ~ 

./.'ai fait quelques vers oh 1 n' ,.11 Les ·u ' c.u ez pas rire 1 Dw,:X:::U. ons bleus, les papillons blancs 
J'ai fait r~nde folle effleuraient nui lyre 

que que& vers, quand J"'avai• . • 
C t oY. quznu ans. 

nac~eer:·Ph:;.st passé, hélas r mais de eette é . 
b e ç.ait tnol1etnent su d fJ poque ou ma 

etll'euse, elllportee par 1 b . r es ots d'azur et voguait 
a rJse parfutnée qui en.flait se; 

.. 

voiles d'or, Yai gardé au fond de 1m10i-même de myst~rieuses 
émotions qui s'éveillent encore tdaniSI le eaJme des soirs. 

Sans être resté rimailleti.r, j'ai 'Parfois encore la tentation 
de me croire poète, et poète symboliste,. ne vous en 
dépla·ise ! . 

Les sym-bolistes prétendent percevoir oortaines affinités 
entre des phénomènes hétér<>c«lites d'àpparence. Ils parlent 
d'al.Miition -caloTée. Ils affirment des analogies incontesta­
bles entre le son et Iles couleurs, ou les parfums. Le tam­
bour pour ce'lui-.ci représente le rouge foncé, ~a tromlpette, 
l'écarlate, la flûte, •le b1eu-eiel. PloUT cet autre l}le ré est gris, 
~e nzi, rose, l1e la, blane, une voix de soprano, blonde. Que 
sai~-je? Arthur Rimbaud a laissé son admirahle sonnet 
des Voyelles : 

A noir, E blanc, 1 rouge, U vert, 0 bleu! .. 

Quant à •la comtesse de .. "oaiUes, sa ~parO'le veut être 
musique avant tout. Un enchaînement quelconque de syl­
lables cOimpose-t-i:I un fluide arp"ège ? 'Cela Œui suffit. 
Entendez~Ia dire eJae-même pourquoi l'un de ses livres 
porte le titre d'Exactitudes : c: En ce vocable qui rend 
le son d'une épigr.an1me funéraire tai'llée dans la pierre 
b1a·n.che, je découvre une -consonne qui •a le net équilibre 
des rigoureuses clepsydres, et une autre qui représente 
l'élancement de l'if ou du cyprès ~. 

Vous avouerez que i:!e n'est q>as très compliqué. Je suis 
donc un poè~ dans le genre d' ArthuT Rimbaud et de la 
comtesse de Noailles .. Et puisque tout 'CC préambule doit 
me C'O'n duire à vous p-arler des prénoll15 que portent nos 
é-lèves, je vous dirai done que pour moi Louis est d'on 
bleu-or, peut-être par asso·ciation avec l'écusson du saint 
roi qui portait ce nom ; René, Ernest, Marcet me ·rappe-llent 
le vert fra-is des pelouse d'Avril ; Pierre est gris comme le 
granit d·es vieilles cbapeJJes; et -comment vous exrpliquer 
que cette même couleur m'appacait caractéristique d'André, 
de Claude et d'Amédée? Le rose, qui est ~a teinte char­
mante p·ar excellence, appartient à Emile, cela ''a sans 
dire, mah .aussi à Michel, à ·Henri; à Martin, et même à 
Charfles. Guillaume, Laurent, Georges ? .•• je pense à du 
noir, tanrtis qu'Etienne et Grégoire évoquent les RUas ou les 
perven cJu s. 

Les prl-noms de nos ~èves, j'y ar.rive enfin. Je ne veux 
pas entr(.l'r plus Jongu~ment d-ans le dét-ail de-.s couleurs que 
mon ·i,magination leur attribue. En dressant Ua liste, ee-.st 
une mosaïque chatoyante qu'il m'a .été donné de contem­
pl-er. 

Nous :tvons à Saint-Vin·cent : 53 J~an,- 31 Louis,- 28 
Yves, - 23 François, - 21 Pierre, - 18 Joseph, - 12 
Henri et Jean-Marie, - 11 René, - 9 Michel~, 8 Hervé, 
- 6 A:lbert et Jean-Louis, - 5 Pierre-Jean, Corentin et 
André, - 4 Alain, GuWaume, Noël, Marcel et Roger, -
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3 Paul, Alexis, Jacques, ?\lare, Auguste, Char'lcs, Sébas!-î~n 
et Germain, - 2 Daniel, Emile, Alfred, Alexandre, Felix, 
~lauri ce, Emmanuel, Clet, - Claude, . Nicolas, Joon-Bapti~te 
et Euaène - 1 Etienne. Laurent, Lucien, Robert, Célestin, 
Maihu

0

rin,' Georges, Raymond, Jean-GuiiJlaUllle, :Martin, 
Anatole-, Bernand, Roland1 Grégoire, Ernest, Evy, Gustave, 
Stanislas. Gabriel, 1\Iathieu, Demet. Antoine, Xavier, Amé­
dé-e, Goulven, Alix et Amaury. 

Vous vtQu]ez sa\"Oir la couleur du 1lrénom que vous por­
t~z vous-même. Ecrivez-moi. Renseignem·ents gratuits. 
Timbre pour réponse. 

8 Dl!CE~IBRE. - Fête de l'lmrnaculée-Conceplion. 
En Yous pré.sentant nos -deux honorables 1>ardonncurs, 

-con1m·ent ne p:\s ·songer à ~a mer? Près d'elle, enfants de 
Douarnenez, ils sont nés et out grandi. Encore aujourd'hui 
i.Js s'identifient, oserai-je dire, avec elle par ~e rposte qu'ils 
occ.upent et ·l'apostolat qu'ils exerœnt. -

~1. le chanoine Bossennec est recteur de Ca'm·aret, c le 
premier port langoustier du monde >. Grâce à un zèle qui 
n~ rçcula devant aucune difficulté ni ~ucune fa1igue, il 
vient de construire pour sa valeUTeuse population une élé­
gante église et un clocher de granit ajouré. C'est un marin 
de vieHae date, puisqu'étant encor.e élève de Pont-Croix, 
il fut décoré de la Médaille de Sauvetage par M. le supé­
rieur Le :\!oigne, en présence odes professeurs, de ses con­
disciples et de la tuusique instrumentale, c qui joua les 
plus brilijants nl<>rceaux de son ·répertoire >. · 

Son cousin, J.f. Louis Bossennec. curé-doyen d'Ouess'llnt, 
chevalier -de ~a Légion d'bonneur, demeure, '})Our tous, 
l'aumônier de :Marine qui bourlingua penèlant ia guerre 
sur je . ne sais quelles unités de :l'armée navale dans 
i'AtlanHque, la ~Iediterranée et la l\Ier Noire. Il faut ['~nte-n­
dre t·. ~rrer celitains épisodes tragiques ... ou comiques dont 
il fut témdin au cours de ses campagnes. 

Quoi donc d'étonnant que, dans leurs sermons, ~'un et 
J'autre aient _fait souvent appel à des comparaisons em­
prunt~s aux choses de ~a mer : 

c La vie est une croisière sur •l'océan du llllonde · elle a 
~es. ~eaux jours de calme et ·ses tempêtes ; des récifs sont 
a Pvlter ... Le jeune homme chrétien doit .<Jonncr le bon 
exemple, ~n étant pour s:cs camlarades un phare qui éd-aire 
la route sure ... » 

Pu·i.ssions-nous lous, guidés par leurs bons conseias je1cr 
I'ancl'e au port de la bienheureuse éternité ! ' 

-
10 DECEMBRE. - UM alerte. . 
Des é'lèves, en rang, longent un coUJloir, S/ous 1-a condui~ 

d'un prof~sseu_r. Pflus d'un, })eut-être, échange furtivell)cnl 
quelque reflexion. 
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, .. eux se présentent . un groupe'" 
Tout-u ... coup. d C\·c\nt .'. \1 le chanoine Cogncau 

. . . . M •le Supe.rieur, ~ . t . ·x 
cl'éccleslasttques . . . . rte soutane violette e ct 01 
rt un autre personnage qul po . 
pedor!.l'!lc. . , ttcndrè à pareille rencont:c ? 

Emoi... Pouvait-on ? s aS-) mettre à genoux ?... Baise.r 
1\,•ancer '? ..• Rccul~r ..... c ~ Et qui est donc ce vre-
• ·> Q c f·ure Selaneur . ' ff le l'anneau .... .u • .' 1 .o t chacun voulant se accr 
l"l '> Lc.s r angs sc dls oquen ' et -...ecrrettant qu'il ne 
" · ··· . allant au 1nur ~ o 
plus possible. se c . .. a une fuite salutaire. . . 
s'uuYrC pas pou~ ~!1cnaoer d 'uteur .d'Angers, sourit, bcn~t 

:\lgr Costes, C\'eque-~l~~~e~ s~esquivent, le cœur soulage. 
patcrnc"llement, ~t les e 

• L'a~lcrte anüt été chaude. . 
S E '1 de Guébrianl. 

'>2 DÉCEMBRE. - · · Jt gr , • 
.. , . ~r ions Etrangeres, a.rcbeve-
Lc. Supérieur gene:al ldefis : lSSd Ja. Léaicn d'honneur, . 

· polls of ctcr -e o .. 
qnc de :Marctano · e la joie d'une v1slle .. 
no us fait l'honne~u· et n~us p;~~u~ient à Pont-Croix ;. Il 

C'est ln preroJèrc .fois ianlilie finistérienne, de Saint­
appartient cependant a une 

PoJ ... de-Léon. . :- e ar sa parole très simple, 
Rien yite, il soule~e nos am srp·t ...wompr-endre le néant 
. l . ·enhe Il nous al ""' d' mals cont HCn s . . ·dAal Il nous parle un 

- domine pas un 1 ~ • · 
d'mte. v1e que .ne ,. . "t qui prépare PolytechnH~ue 
Ivcéen de Par1s qu 11 c~nn~u ' - · est décidé à se fmre 
· · l'extcte malS qu1 parce que son pere ï t> • • en1cnt. « Pour servir .., . 
ensuite missionnaire, et cela u~Iqu e plus belle à serYir 
Et certes on ne peut trouver ·. e c~uhs . t 

' T s · crneur J eSUS'"'\...1 rts · 
que celle de Notre Clo . . ;y.e.c énlotion com·mcnt il est 

~1 nous raconte cntS ulte ~ l )remi·ers aveux. à sa 
· · n~ure · ~es. 1 · tlcvenu lni-mè.mc llliSSlO.n. . . ''1 no.('ut de Mar de 

t la chrecbon qu 1 .. n ... ~· · 0 

Yicillc (j'ouvernan e, · t' de partir deman-
o • St . las .r~urt-orJSa IOn 

S~gm· au Collegc ... anis . . . dans leur foi profonde, 
ill•c à sa mère a son pere ~1,, 
l'accordèrent, uuüs le cœur r b~:se. êcs consécutives dans 

Mgr de Guébr-iant a passehi a a~~nliDé par le Saint-Père 
ohe pro'·.ince reculé~ de .la C ~~~~il appartient, il ,~ient de 
1>0ttr dinger la Société a ,~aqu ection de 8 mois à travers 
tcnmincr une ~ournée. d 1nsp hine le Japon, la Coré~, ct 
r Hindoustan, l lndoc~u~e,. la ~ le Etats Sov-iétiques. Nous 
rentrer par Je Trn.nsslbe:ten e, t!ndre un télnoin oculaire 
étit'ns ·n.atur~lle1ucnt cun~ux d e~ . . d'où nous arrivent 

arlcr de l'oHe Russ1e m~rstei 1euse, 1 

nous p ' "'" . . . 
des récits souvent contradictornes . . 

. . . . e ''ai vu par la portière 
« Je ne •pui·s Yous ,due que. 00 qud 1

1 0 000 kilomètres fa i-
l' · sur le ·parcours ' e · ', 

t un wa~on qut, , J' i ltlout de mên1e passe un 
sa-it à .peine du 40 à 1 J~e~··~'ob~i~an•ce de l'ambassadeur 
jour à Moscou, ct là, gr .. ce: .. 0 de l'évêqu~ ~atholique 
de France, j'ai 'PU 'lUC ren re pl ~s 'ester à son poste pour qw. ca-ché dans un faubourg, veu r 

3 
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reprt>scnter <'ncore rEt1Jise du Chrl·..... au 1n·1 · d ' 
, • . 0 .JIL I lCU li ll 

empire ~I .. apostnstc, pour prier et attendre Jes jours meil­
leurs qu1 tot ou tard 1uiront. » 

« Dans trois bagnes des Sovi'Cts aJ··o uta t il iJ t · 1 .11 ' · · - - , y a ou-
. JOurs .ac U~J: cment des prêtres cathaliques : 35 dans d'un 
u~e VI.n.çtainc dans cha.cun .des autre.s. Au milieu de leu; 
VIe, miserable .au delà de tout ce qu'on peut .·, · -t û · 1mag~ner ces 
pre res go t~n~ parfois le bonheur -de dire la messe, ~âc~ 

· .a une,.. permiSSion du pape, si extraordinaire que l'o~ ne 
.conn·a.It pas d'exemlplcs précédents. L'un. d'eux s'enferme 
la nuit, dans une- arinoir.e ; Iles auh"es se couchent a , 
:alento~rs po_ur pren~re une attitude qui détouTne iles sou~: 
çons. e Saint-Sacrifice dure à peine einq ilninutes ct ne 
conlprend que l'oblation, la consécration ct Œa comm . 
les seules parties essentielles. > unton, 

Les prières réc-itées au pied de l'aute'l aprè h 
messe bass-e, sont dite , suivant la vo·Ionte-' du Sas. ct pa~ue 
pour ·la R · N . Ln - ere, 
ti uss~~· I ous ne le •dirons jamais avec trop d'·atten­

on ~t de p1e1é. 

Que ~!gr .de Guébriant soit une fois de plus remercié 
pour les h ennes paroles qu'il nous a adressées. 

23 DeCEàiBRE. _ Sz'lence 1 

deLla n?uvellle est de trop d'ilnpo~tance pour qu'on 
• a 1s1gna er. omette 

Songez que, rompant avec u t d .. 
sécudaifle, ~l. le Supérieur a dec~â. ~~· thon probablef.ment 
réglllière Je silence au réfc t ~ e nupose~ d'une fnçon 
oni inspiré cette d · · . c ~Ire. De multiples raisons 
aecueillie a\"ec enthJeoCls~on, qru n'a pas été évide:rnmen t 
!la 1 uslasnlJC; par Œe;s élèves A l .. 

angue éprouve-t-eHe des hcsoi d . eur age, 
apprendront à' sc mieux tenir à t b~s à e repos ? ~fais ils 
ment, à lmieux détTuster d 1 a e, manger plus posé-

t> one es .bons rnlats d M l'E nome ; quelques-uns se r t' y e . co-
précieux et si utile de qir~er ec Ion?er<>_nt. dans ·cet art ~ 
ouvrages qu'il leur sera ain~f Jubhc distincte,?lCnt. E~ res 
ront leur mémoire et ~ o~é de conn-aitre enrichi­
d'intérêt. D'ailleur~ H ~ ro~. meme parfiois passionnants 
à cette règle 1lUi~qu'ell a I·en , des ?érogations prévues 
ldéje-u~crs, ni ~ux d~m,anc~es ne. s ap~hque ni aux petits 
fête. ' DI aux JOurs de -congé ou de 
Ga~re aux h d 

l'alfût d ou~ .es, les lecteurs. Les caruatade.s .~~"'ont a· 
es occasJons de rire. ~~· 

c .Mgr Darbois apparut sur Œa . 
. sentinelle ... :. barricade, revêtu d'une 

-Relisez. 
- « -~Mgr Darhois a l . t · 

.aoutanelle ... > 1_ paru sur la barricade, revêtu d'une 
Succès! 

• . . 
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'21 DÉCE~lBRE. - Visite cle S. E. Mgr Duparc. 
Monseigneur entre dans _la SaUe des Fêtes, tandis que 

les elèves battent joyeuseinent des mains et que tla fanfare 
.attnqu.e une marche solenneUe. La chorale exécute ensuite 
un ~oël à 4 voix : « Pastouretrux, sur vos musettes ~, de 
l'abbé :Mayet. On applaudit encore, et par la voix de Paul 
Blouët, ëlève de Philoro·phie, nous souhaitons la bienv-enue 
à .Monseigneur : 

« Nous nous demand·ions, dit-H en substance, avec 
inquiétude si nous aurions le plaisir de vous offrir nos 
vœux avant d'aller passer dans rintimité f.amiliMe les 
.derniers jours ,de l'année qui finit et les premiers de celle 
.qui Ya commencer... ~ous n'avions pas .douté de votre 
affection, mais, tout en regrettant votre absence, nous 
aurions aisén1ent compris qu'à 1-a fin d'une année si pleine 
rle Uabe-urs vous a vicz droit à quelque •repos. ~ 

Dans son compliment, Paul Blouët je~tc un ra'Pide regard 
sur les principaux événe-ments qui lmtarquèrent la vie de 
Monseigneur en 1932. 

Monseigneur fut notre hôte pendant toute une semaine, 
nu printemps, et plusieurs tHèv-es reçur~nt de ses mains 
le sacrcnlcnt qui fait les chrétiens vaillants et forts. Deux 
mois de ce dur régin1e qu'est une tournée pastorale, lui 
imposèrent quelques ménagements 1et il ne- put, hélas ! 
ver.ir en Juillet couronner nos efforts et bénir nos vacan­
ces. 'Mais. remis de ses fatigues, il entreprit bientôt une 
série de grands discours qui atllaient parfaire sa réputa­
·tion d'orateur prestigieux. 

A Sainte-Anne d'Auray, il magnifie Pœuvre sainte, 
héroïque et fécon-de des 2-!0.000 Bretons n1orts dans. la 
Grande Guerre ; en Belgique, il s'en v.a planter la croix 
bretonne sur Jes lieux où plusi·eurs sont tombés ; à Vannes, 
il célèbre le 4.., centenaire de ~'Union de la Bretagne avec 

' ln France ; à Sainte-Anne-d'Auray encore, ~ors du Congrès 
·du RecrulC·m·ent Sa.cerdola1l, il dénonce •l'insuffisance des 
vocations, la din1inution de l'esprit de foi dans les famil­
les 'Cl Ile cœur des jeunes gens; en Novembre enfin, il 
vrend le chemin de Rome pour porter au Sa·int-Père ses 
·homm•agcs et ceux de ses diocésains. 

Et je veux citer la vibrante finale de cc <:Olnpliment que 
Monseigneur qualifiera de « ren1arquable au point de vue 
du •cœur, de •la pensée et du style » : 

« Nous avons compris, ~1onseigneur, q~ grande leçon 
que vous tiriez, à Vannes, de iL"histoire i.J:n~l'Onne et qui 
s'~n va rejoindre ce-lle que vous prêchiez au Congrès du 
Recrute-.ment Sacerdotal. La Brclagne, chrétienne avant 
t o_ut, et, n1a1gré la demi-apostasie de la France, collabora­
tnce loynle, fidèle, dév·ouée, sera 7Jour nous l'incarnation 
o(}e oettc fierté sans orgueil, •de 1cct esprit de foi et de sacri­
fice, -de cette générosité ardente qui •doivent êtr-e aujour-
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dlhui, plus que jmnais, les vertus: ·de tout jeune homme· 
gui a entendu 1'appel divin. Ces yertus, nous vou'lons l es 
a quérir ct les tléveloppcr dans nos ân1es, ufin que no us 
cl<.'ven ions capables de travailler un jour à Œ'œuvre de 
conserYation et de restauootion religieuse de notre p etite 
p·n trie. Cc sera J)Our nous. le nwillcur 1noyen de servir en 

_,!:uème te1nps la grande et l'Eglise t oute entière. > 
~lonseigneur nous tdit alors les sentiments qui •l'ont guidé 

daus ses visites à Saint-Pi~rre du Vatican, à Saint-Paul­
hors-les-:\lurs, à Saints-Loui:s,.des-Français, à Saint-Y,·cs­
dcs-Brctons. Partout il a porté nos âmes av·ec ~ui. Il s'éten­
dit · particulière1n~nt sur cette parole qu'au cours d'une 
conv,ersalion le car~dinal Pacolli s<>Utl ignait ~\vec force : 
« Appre.nez à tous vos. dio~césains qu'il I('St aujo urd'hu i 
IJJus Inùtsrpensu·blc que Ja•mals de préparer soiancusemcnt 
l'aYenir. Il faut l'envisager avec confiance, un~ confian('c 
non pas béate, n1ais acth1e. » 

. !~~s élèves .. d~ Pont-Croix sauront 1e préparer dans la 
, ptele, la doc1hte ct le travail. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 
1933. 9 JANVIER. - Retour de vacances. 

. ~ous .somt~l~s partis le 26 Décembre après une fête de 
::'\oül qu1 revetlt sa IJeauté traditionnelle. 

.Pont-~r.oix, auqu~l on pouYait reprocher jadis une cer­
tame d1~1cuJté d'accès, se t rouve désorn1ais desservi par 
des services no.mbreux d'autocars rapides que 1'on appe11 e 
~les Satos. Plusieurs Satos spéciales ont si~1plifié le voyage 
aller-re t~ur J?OUr un grand nombre ~d'éleves, unie" d'cHe 
all~t. meme a Br.est et en rev•enant directc'lnent. Les arrêt's 
fash~teux clans •les gat"~es ct les ,changen1enls de tr,ain 
tmultlplcs 'd'autrefois ne sont plus c·onnus que de quc·Iques­
uns. 
.. Une année nouv·e11e connnence. Le Bulletin de Saint­

lzncenD ~onn'e les vœux les plus fervents: afin que pour t ous 
n~s. Anc1e?s, pou.r tous ses lecteurs, 1933 soit, co1un1è Je 
desJre le Souverain Pontife, une 

Sainte ~nnée ! 

VINCENTIUS .. 

En vue d'organiser la rentrée d'Octobre prochain quï 
promet d'être importante, nous serions reconnais;ants· 
aux personnes qui ont l'intention de nous confier des 
enfants de nous prévenir au plus tôt, si possible avan~ 
Pâques. ' 

A ln ùHférc.nce oes hive-rnants, n otre cercle. d~études 
t'n tre ~n sonuneil il J'appro·che de l'été et se ~eve1Ile ~u 
n·totn• de l•hiver. A son réveil, il se retrouve a. P.eu pl·es 
]e 111 :·mc , avec une bonne n1oitié de mcnlbres dtff~rents 

Comme lous les ans, nous y s.omrrnes unte trenta1ne : .les 
Yingl philosophes, une dizaine de rhétoriciens et un lleve 

de Trois·iètne . 
MARDI 8 NOV:ç:~mRE. - Séance if.'ouverture. 
~otrc Président, Jean Guennou, est un orateur. L'an der­

ni('r, a u concours de •1a Drac, il se rév~la. tribun fou~eux 
el déchaîna l'enthousiasme de son audttoire. Cette fois, le 
t ,., n c st plus ca hue. Il ne s,agit rpas de fustiger des adver­
saires hypocrites et sectaires, mais de tracer un programme 
et tl l' donner des conseils. · 

Après avoir remercié :\1. Le Pemp de voul~·i~ bien, cett.e 
année encore, s'intéresser à nos travaux et d1nger nos de­
but'::-. il nous dit a quelJes c.onditions nos réu~ions seront 
intér essnn tes et vivantes, et porteront des fru1ts. 

En l''lppl·audissant, n:ous avons pris Pengagemen.t• de 
. .n'être pas des auditeurs passüs. 

SQANCE DU 15 NOVE~lBRE. - La crise agricolt~. 
La vice-présidence n'e-st pas un vain titre. Elle. vaut ~ 

P1'rrre Lozac' hmeur Phonneur ode faire ses débuts a notre 
tribune. Lozac'hmeur est de la carn pagne ; il ne p~ut ètre 
ind ' fTérc'llt à la crise a!!ricole qui séYit en n-otre pays. n~ns 
une con férenc>C très documentée, il étud~ les cat!ses 11c 
cette crise et ses effets, et recherche· les remèdes. 

L~ confér~~ce a été ·suh·'i d'un. échange de vues aw~uel 
ont pris part Borzrhis, Caudan, etc ... Le prenüer de?1an.d~ 
à conD'aît r e les strvices rendus aux paysans par 1 Off1ce 
central d e Lanùerneau. Caudan fiD.t obser,•er que les 
pa) snns n e sont pas les seuls atteinllsl par la crise; c:~e-ci 
sév it tout a uta.nt, ct peut-être davantage, ,dans ~c-s mll1eux 

n1nrin s. 
Ce fut une très b·o·nnc séance .d'études. 1\f. •le Directeur 

no us en féiHc·ita, e·t conllplimenta le •conférenc ier. 

S~A..~CE DU 22 NOVE~IBRE. La fenune dans la 
})Ù( iélé. 

Sous des rupparences de tinliditéJ n1on collègue, Paul 
Blouët, a un e auùacc 'Peu coiUmun c e t de l'bun1our à re-

• 
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Yendre. Il étudie le rôle de la fenune dans la société~ 
se demande s'il est juste et opportun d-e lui a-c.c<n-der Jes. 
droits politiques. LI se prononce ~ur l'a1Ti.rnlative, et n ous. 
lui donnons r.a1son contre 'les v1eux radtcaux du Sénat, 
qu'il nous montre avant tout préoccupés d'~vit-er qu'Hs 
soient d~ogés de leur fromage. 

Cadalen prend la défense du Séuat; c'est tout naturel: 
il est notre aîné. Il v:oit de nombreux inconvénients à ce 
qu-e :ta. femme soit appelée à voter. Son vote, nous. dit-il,_ 
serait dicté p.ar des considérations qui n'ont rien de com­
nlun avec la politique ; la tranquillité du foyer serrait m e­
nacée, ete ... 

M. le Directeur répond: « A .peu près toutes les réformes 
offrent des avantage'Sl et des ineonv~nients ; oct je ·com1Jrends 
qu'au sujet de la réf·orme dont H IS'agit nous différions 
d'avis. > Dl ajoure : « Pour le choix de nos gouvernants~ 
je fais confiance à ~'instinct m~ternel de 13 femme autant 
ou plus qu'au sens politique de certains citoyens éiooteurs .. 
En tout ea.s, lorsque déjà, dan.s presque tous les Etats, la 
fflmlmJe jouit du droit .de suffrage, ·il est singulier que, par 
la faute des radicaux, elle -en soit privée dans Je pays qui 
se vante d'avoir donné Je suffrage universel au monde. 

S~AXCE DU .MARDI 29 NOVE~IBRE. - L'autonombune 
breton. 

-.Les attentats de Rennes et d'Ingrandes ont fait ~aucoup 
de bruit e~ appris aux Bretons qu'il existe un rparti auto­
nomiste. Au ~ercle d'étUdes, nous ne détestons pas l'actua­
lité. lton collègue, François Dantec, a <Jonc pensé qu'·il 
nous intéresserait en nous parlant de runion de la Bre­
tagne à la France, de l'autonomisme et du régionalisrne .. 
11 s'est pr.ononcé avec force contre 'l'autonomisme ; mais 
il s'est déclaré partisan d'une docentralisation adminis­
trative. Prévoyait-il de la résista noe! Oui, semble-t-il, si 
fen juge •par 1e ton quelque peu agressif qu'ilL a pris dès 
le début. 

Un •débat :passionné s'est engagé, auque·t ont prris part 
Le Du. Cadalen, Boarhis, ere ... Il a été impossible de savoir 
à queUes con~lus.ions précises aurait abouti la discussion .. 
La cloche a sonné beaucoup trop tôt. 

SÉANCE DU 6 DÉCEl\IBRE. - La crise éconon1ique 
mondiale. 

Question complexe, s'il en est. H faùlait toute la puis~ 
sance d"analyse de Michel Le Guellec pour en saisir tous 
•les aspects et tout son. ta•lent pour nous l'exposer daill"e­
ment. 

Surproduction, chômage, :rwarasnte é-conomique, faillitœ 
nombreuses, tels sont les pri•ncipaux ~:tspects de la crise. 
Les .causes r pr.o.grès incessants du machinisn1e, concur­
rence effré-née, interventions maladroites et onéreu.stes d e 

,.....---------= 7- . 

l'Etat, etc... Quels serailE!nt les r~mède~? L: conférender 
en indiqu.· un certain nombre qut tous ~mphquent un, SC'DS. 

1~us chréti,~n du devoir socia~, une mel1l~eure oeomprehe'Jl­
sion de 1a .soHdar ité .des Cll~sses et des peupl~s. . 

Michel Le Guellec -a été <ehal~Ul'euse.ment applaudi. 

SÉANCE DU 13 DÊCE~!BRE. -La Croix d'or. 
• 

~ous abordons les sujets les p'lus divers. C'es~ le plus 
sûr moyen •de confenter tout ie monde et de tenir la cu­
riosité roujours en éveil. 

F. Le Du est un ap'ôtre de •1a Croix d'or. ~ous ~vons tous. 
admiré le zèle ct 'le talent qu'il met au se.rvt.ce dune .caQ;Se 
cxce.Llente. S'ill ne nous a pas tous ~convai?cus au po1nt .de 
nous décider à nous insc:ire d~ns l~ Cr~nx d'or, du ml~·!ns 
nous a-t-i~ fait mieux sen br la neoes~1té de lu~ter contre il ~­
coolisrnie dont 1les victimes sont 'Sl nombreuses en notre 
Bretagne. . . N 

Le Du ·n'est pas un fanatique. TI nou~ a déclare : « • ?~s 
sommes des .abstinents, nous ne solll.lnes pas des, prohibi­
tionnistes. Le succès de notre •oaus.e, nous n espérons. 
de notre .propagande, de notre exemlple : nous voulons per­
suader èt non pas contraindr-e. > . . . 

Cadalen n'est pas d'accord avec le conféren~1er. Cel~I-ci 
nous a dit que la Croix d'Or se préoceupe de ne pas priver 
ln France de •l'immense ressource que s~nt tpour elle ~s. 
vignes et ses vmumier à cidre .. on espèr~ que les Français 
mangeront plus de fruits et boirOnt du JUS n{)n ..fermenté .. 
Cadalen n'en croit rien. Les amateurs de mout seront 
toujours rares. 

Cadalen a amorcé la discussion. Nombreux sont ee~x. 
qui veulent dire .Jeur mot'. La discussion bat son. plem 
quand aa ~loche sonne. Nos s-éances sont trop courtes. . 

A la suite <le cette conférence, le gro~ de la Cronc 
d'Or s'-cst accru de trois nouveaux m~mhres. 

S};;A..~CE DU 17 JANVIER 1933. - L'école unique. 
• • Nascunlur poelae, fiunt oratores. Un de mes amis prc:-

tend qu'on naît orateur et que l'on ·?evient ~èt~. Q~~l 
qu'H en ·soit, •de ~'avis de tous ceux qu1 ont assisté. a no _t e 
dernière réunion, un OJ~ateur nous e~t né. Françors !Jon ~t 
en était-ir! à son coup d'essai? Peut-etre pa~. LaiJillbe-:C'~lec 
n·~st pas le premier ·viHag~ venu; les occ.as1o·ns de s e:x~r:· 
c·er à tla par:c~c publique n'y mnnquen~ pas: n. a h atte 
magistra1etnent la question de l'école un1qzze, 1nd1quant e~ 
quel sens la réforme pourrait être utile, à quelle-SI. ~on'Ch­
tions elle set"ait accepta.bllie pour des parents~_ chreb~ns ; 
m:üs dénonçant chez la plupart rde ceux qui Ja pro~ent 
le désir de substituer 1'Etat' à •la famille et de créer à 1 en­
seigneinent liiJre une situation intenable!'. 

Les secrétaires: P. BLOUE1' et F. DANTEC .. • 

• 
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Ce que tout bon joueur 
et tout bon arbitre doivent savoir. 

Charge contre le gardien de but. - Dans la surface de 
but, le gaTldien de but ne peut être chargé que :S'il tient Je 
ballon en mains ou s~il gêne intcntionnellem,cnt un adver-. 
satrc. . 

Hors de la surface de but, le gardien de but peut être 
chal'gé comme tout autre jouëur. 

"n gardien de but tombant sur ou a'·ec ile baNon ne peut 
être chargé tant qu'il reste à terre, mais H doit s'en de~:>­
saisir ~c plu rapidement possible pour ne pas arrêter le 
jeu, sinon il se!"'a réprimandé par •l'arbit're et exclus du 
terrain en cas de récrdive. 

Coups d'envoi. - Les adversaires du joueur qui donne 
le coup 'Cl'envoi ne peuvent pénétrer dans le cercle que 
lorsque ùe bal/lou a paTcQuru une distance égQle à sa cir­
conférence (environ om70). IJs peuvent à ce mmnent sc 
saisir ·du .ballon, ruême s'il n'-a 1pas en coTe été tou·ché par un 
coéquipier du joueur qui a e·ngagé. 

Le coup d'envoi doit être donné en avant, c'est-à-dire 
darh ltl direction des buts adverses. 

. .lfains. - Il y a main quand un joueur touch-e inten­
tJonnellement 1e ballon avec la 1nain ou avec ~e bras, 
mêmes coHés au corps. On süffle généralement trop de 
mains non intentionnelles. · 

Coups francs. - Un but peut être marqué directement : 
1 o, s~r c corn;er ~, 2° sur c coup franc ~, si ce coup franc 
a éte accorde }Jour une main, une charge irrécrulière ou 
brnl~e QU ~n .. croc--en-jambe. Pour tout ~autre c~up franc. 
le baillon tdOit etre touohé par un autTe équipier. 

Pénal/Y.· -. Pour botter un pénaùty, tous les joueurs 
sauf ce:lu1 qu1 botte, doivent êl're ~en deho,rs de •la surface 
d: réparation. , Le g.ar~ien de but •adverse ·ne devra pas 
.a' ancer au d~C.la de la hgne de but. S'il quitte J.a 'ligne de 
ses poteaux, ava,nt que le batlllon soit joué, Œe pénatJty sera 
recomiJ.nence. 

r-----------------------------------------------------~c-=----~---~-------------------

. 
1 

· 1 or(.<qu'un 3· oueur l. oue le ballon, tont joueur 
1 ors-JCLl. - ~ ~ · é t 

du même can11p qui, au m-oro·ent où le bal1lon est JOU.' e:s. 

1 5 
rapproché de la '1ign-e de but adverse ~e celm qu1 

; ~1ouché ae baillon est en p ositiQn hors-jeu, .s'l'l n'y a pas 
~ cc 

1110
ment au moins deux joueurs ·du can1p ad~·erse pil.us 

~roches que lui de leur ~ropre ligne ·de but. Cccl ne cons-
titue pas· une faute. · . . -

On doit ·HTlcr faute si le joueur q~1 · est ~ors-J~U pren~, 
d' une manière quelconque, 'Part ~~ 1:u, meu~e s 11 !le fait 
.que se diriger vers •le ,ballon ou s il gene ~n JO~eur. 

11 n'y a pas ~hors-jeu au moment de la recephcn du. bal-
lon sur un corner ou sur une rentr~e en t~uche, .mals_ ~e 
hors jeu est déclanché imJmédiatcment apres la reoeptlon 

du ballon. . . . 
Le uücux, pour un joueur qui se voit en posthon hors ... Jeu, . 

est de sc jeter à terre. 
rExlrait des règles de Foot-Ball Association, lnterna­

.tional Board 1927, n1.odi{ié le 8 Juin 1929.) 

Modifications apportées aux règles par l'International 

Board, le 8 Juin 1931. 

Rentrée en touche. - Si la rentrée en touche n'est pas 
faite correctement (sans sauter, à deux mains, :par d~ssus 
la tête face au terrain), il n'y a plus coup franc, mrus la 
rentré~ en touche revie.n.t a-lors à l'équipe ad verse. Le coup 
franc subs.iste si 1e joueur qui a -fait ·la rentrée prend part 
au }eu avant que le ·ballon ait été touché par un autre 

joueur. 

Gardien de but. - ~'a pas le droit de 'Porter le ballon 
en faisan1: plus ·de quatre pas. L'ancienne règle disait : deux 

_pas . 

1 

... ._ 
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Nouvelles des .Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

.Y. François Le Séac'h · · · . 
nlé rocteur de Plou·J..crat G, vtc~urde a Lambeze.Hec, est nonl­

:.:~ - uerran . 
:li. Jean-~llarie Thalamot, vicaire à Ergué-A cl 

n1e reet~ de Saint-Coulitz. rm , est nom-

te::· ;:a;;~~~!.Pérès, vicaire à Querrien, est nommé rec-

~f. Yves Floc'h, ancien maître d'étud . . . 
est nom·mé vicaire à Loctudy. es a Saint-VIncent, 

M. Alain Guyader, vicaire à Gu· ij}' , 
teur Ide Lanriec. Im tau, est nonlme rec-

Ordinations. 

1 Id.i.~ samedi 17 Décembre, l\Ionseianeur Duparc 
e · aconat à : "" a oconféré 

Jean Bescond, ode PouHan . 
L'Cl ' 

'

r · outs -oarec, de LalubézeHec, maitre d'études à S . t I.acent. · . ain -
Ronan Coadou, de Plogonnec . 
Ant . G 'I ' 

'

r · Olne Ul lerm, de Kernouès., maltre d'études . s . t In cent. a ain -
.fosep'h Herry, ·de La Forêt-Lande 
Sébastie-n Le B rnea u. 

Vincent. erre, de Plobannalec, professeur à Saint-

Charles Le Roux, de Guipavas . 
Jean-René Merceur, de Mi~izac '. 
Jean . O!lîvier, tde Landrévarzec'; 

V
. :Maurice Orven, de Douarnenez m,a"ltre 
Incent. ' d'études à Saint-
Guillaume p · · d 

Vincent. IrJou, e Pll.cyben, mattre d'études à Saint-

~~n Ser%ent, de Beuzec-Gap-Sizun. ' 
ert Villacroux, prof~sseur à Saint-Vineent. 

· Nouvelles diverses. " 
Maurice Quéguiner de l\Io 1 . . A 

Etrangères, ordonné 'e J . r datx,. pretre des :\fissions 
pour l'Himalaya retard~ Uin ernler, a eu son départ 
actuellement à Pau. pour cause de santé. Il se repose· 

Jean Madic à Ba 1 • · 
gistrement. , nna ec, prepare le concours de l'Enre-

. . ... - 1 
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André Le Lay, de DinéauJt, a quitté la Maison-Came 
(Algérie), à la fln de Sep!embrc, pour le scolasticat des 
Pères Blancs, à Carthage. . . 

Ignace Uguen et Louis Mathurin, à l'Hôpital ~Iaritime 
de Brest, préparent « Bordenùx :. . 

Jean Corre, de Pleyben: est eaporaJ-chef au 1e1: Batail­
lon de Chasseurs à pied, 2• ·compagnie, quartier Vauban, 
Strasbourg. · 

Jean Moré, après avoir obtenu à l'école d'orgue Nieder­
meyer les plus beaux prix, ~ serait , actuellement profes­
seur de musique et organiste au collège des Jésuites, au 
lfans. 

Guillaume Poupon, au Sémtnaire d'Haïti, en Lampaul­
Guimiliau, est infirmier et fleurist~. Au soin des chrysan­
thèmes et des bégonias, il joint celui des malades. 

Jean Bélégou, d'Ismaïlia (Egypte), annonce sa visite 
pour l'été prochain. 

L'abbé J.-~f. Pauberl, curé à l'Ile lfaurice, est venu se 
reposer dans sa famille, à Plonéour-Lanvern. 

Albert Haslé detnande qu'on lui expédie désormais le 
Bulletin à Villeurbanne (Rhône), 25, rue Francia. 

Hervé Le Scao est soldat à Quimper, à · la 2e Cie du 
137• R. 1. 

Nous rappelons à nos Anciens qui font leur service mili­
taire et qui ont le souci de l'apostolat autour d'eux (ce 
qui doit être le cas de tous), que ~1. de Thézac, à Bénodet, 
1eur offre, gratuitement et franco de port, des livres et 
des hro·chures de propagande. « Les den11andes de vos 
Anciens, constate-t-il, deviennent très rares. J'en reçois 
beaucoup plus des milieux marins. > C'est là presque un 
reproche que nos Anciens ne ·voudront plus mériter. 

L'année dernière, nous faisions un appel pour qu'on 
nous procure les exemplaires du Bulletin diocésain d'His­
loire el d'Archéologie où ~I. le chanoine Pilven a fait pa­
raître l'Histoire elu P. S. de Pont-Croix. Tous devons un 
meroi t·rès cor,dia•l à notre Ancien, ~1. Guivarc'h, ~~iJ>raire 
à Quimper, qui nous a fait parvenir les exemplaires parus 
en 1909 et 1910. Il ne nous manque plus que les exem­
plaires parus en 1908. Pouvons-nous espérer les recevoir 
de quelque nin1able lecteur '? 

•*• 
« De nouvelles œ Anciens, rien que cela ? ... :. , allez-vous 

dire peut-être. N'est-ce pas un peu rle votre faute à vous 
qui, jamais, ne prenez la peine de nous signaler celles qui 
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"ous concerne, ou celles qui concernent 
ct que vous pourdez connaître. 

L? corr?spondnnce peut être adressée 
ou a :\1. 1 Econon1e. 

Travaux de nos Anciens. 

d'autres Anciens 

à 1\I. Je Snpérieu1• 

Un Evêque breton : illqr Léopold de L , . ' f 
Kerouara évèoue l'A t ·c ese eue de 
de :\1 1 , 1 ~. l rz un, llalon et .'1-Iàron {1814-1873) 

.. . c c lanotne Alfred LE Ro\~. - Volum . -8 ., • 
344 pages sur papier vélin ave d . e Hl de xu-
tions. Prix ; 20 fr 1 t ' ' c c nombreuses illustra-

. · e por en sus, 3 francs. 
Pour presenter son livre ::\1 Le Ho 

pub~ier sinlpJement ]a Jettt:e· ~ue lu· ~· r~ cu; a {1emandé de 
car Il y voit le meilleur élocse u·· I <t ~c.n e l ~ Dupar c, 
nous permettra d'aJ'outcr t q 

1
11 J?OU~ att ambJtionner. JI 

où il fait · no re a< mirahon pour ce travail 
' revn·re avec un relief sa. . . t 1 . . , • 

siastique du d · è d Q . Islssan a soctete ecclé-
et notre souha~~cd:ele ~oi Ullmper au milieu du Xtxe siècle, 

. r argcn1ent répandu ; 

« Cm::n l\IONSIEUR LE CnANOJXE 

~ Le diocèse vous sera rec . ~ ' , . 
lumière la belle fitrure cl ~r on~alssant d avorr remis eu 

Il , é o e " onse1gneur de Léséleuc 
:-. a et un o·rand Evèq e 1 . 1 . 

de zèle et d' 0 
•
1 

u ' P <'In c e fo1, de doctrine l' l 
çais. , une rare. e oquence en breton comine en fran-

~ S~n trop court épiscoJ>at à Autun a été Jnar . 

C
dcs fatts les plus hnportants de l'histoire du cult~udeupSar U!l 

œur en France p · l'E .. acre-
d 'accuei"l]. 1 . '.. Ulsque veque breton eut l'honneur 

Ir UI-Inen1e en 1873 1 èJ · 
tants de l' Asscrnblé~ 'X ü ,I e p erin age des rcprésen-
pour c~ns.acre: .la Fra~c: ~:~!cr~~~~ur~ Paray-le-Monial 

, :..JI etait desirable que la vie de l'énlinent Prélat fût 

~~~~~e~tq~~l c~~u}oqu:~it le r.~ireha~'~c plus de , ,érité et de 
intüne. avat c 0151 pour son secrétaire 

~ Vous connaissiez sa nobl r · U 
rien de ses débuts da 1 e ùanu e. Vous n'ignorirz 
Œ'E(ill:i . ns e mon e, de son entrée d ans 

t> se, de sa forrn·ation rom·aine 'de s~s "'n·t·. l d' et ap t }' ' '- • "'"' 1 lCS S Ui lCUSCS 
<1 bos 0 

.
1ques, de son n1inistère dans Je diocèse de sa vic 

s: ~~oanto•.ne, et vous avez été le témoin ému et fervent de 
A r SI prompte. 

. ».
1
1
1
e vous félicite d'av~ir consacré à ce pieux travail u ne 

Vlet esse que ]a maladie elle " ' 
stérile et J·e souhait . 

1 
-meme n a pas pu rendre 

A ' c a vo re œuvre de nombreux lecteur~ 
Je ~h vec. ma ,bénédiction, veuillez agréer, cher. 1\Ionsieu; 

anoine, 1 assurance de Inon bien affectueux respect. 

, t ADO{JJHE, 
» Evêque de Quirnper el de Léon. » 

En vente che:r l'auteur, 23, rue du Frout 
C/ C Postal Nantes, 44-74. , Quimper. -

111 • .ldolphe Le Goaziou, ~ibraire à Quin1p~r, vient d'édi­
ler une Histoire et Géographie du Finislére et de, la Bre­
tagne. duc à la plmnc de l\1. Jean Le Gouil, instituteur à 
l'Ecole Sainte-Croix de Quimperlé. 

Cc manuel, qui est desti-né aux écol~s prin1aires et dont 
nos eollèges feront aussi b~en leur profit, est excellem­
me nt conçu et présenté. Divisé en vingt leçons, suivies cha­
cune d'un résumé, d'un questionnaire et de lectures bien 
choisies ; illustré de nombreuses gravures et cartes, qui 
en rendent l'étude plus attrayante et plus facile, cet 
ouvrage est, du point de vue pédagogique, un petit chef­
d'œuvre, où les élèves puisero nt avec plaisir les connais .. 
sa nccs indispensables d'histoire et de géographie sur notre 
Bretagne et plus spécialement sur notre Finistère. 

A l'auteur et à l'éditeur, tous deux n1embres de notre 
Amicule, nous adressons nos complilnents. 

NOS :bi.J:ORTS 

:\1. l/euri Poulha=an, recteur de Plougonvelin, né à Pri­
ml'lin en 1859, fit ses études au Petit Séminaire. Après son 
ordination, il fut successiventent vicaire à Bodilis et à 
Saint-Sau\1 eur de Brest, puis recteur de Locmélar et de 
Plougonvelin. Partout il a laissé la réputation d'un prêtre 
bon, ma~s fcflnH~. A Plougonve-lin, il a entretenu et orn-é son 
église avec soin et avec amour. Il a su défendre son trou­
peau, luttant avec une énergie tenace contre le mauvais 
journal et les danses qui pervertissent la jeunesse et pro­
fa nent le jour du Seigneur. 

~r. rues Kérébel, recteur de Poullaouën, est mort à 
55 ans. Prédicateur de missions, il a souvent rappelé aux 
fidèles qu'il faut toujours être prêt à paraître devant Dieu~ 
Sa 1nort nous prêche la ntême leçon : le bon recteur, en 
erret, qui paraissait plein de vie, a été terrassé par une 
embolie, à l'hôpital de Carhaix, où il était allé prendre 
des hosties . 
~é 3 Plouarzel, en 1878, 1\I. Kérébel vint au ·Petit Sémi­

naire en 1891. Tous les ans, son nom parut une dizaine de 
fois uu palmarès ; mais ce qui indique surtout le carac­
tère du petit séxuinariste, c'est que de la Sixième jusqu'à 
la Rhétorique il disputa à son ami F. Costiou, de Lo~­
:\laria-Plouzané, le prix ou le premier accessit d'exacti­
tude. Pour s'imposer ainsi au choLx de ses condisciples, 
il fallait que son application et sa docilité furent remar­
quables. 
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Dans le Jninistèrc, con1n1e recteur à Quéménéven ct à 
Plouguerneau, comme recteur à Poullaouën, il montra les 
1nêmes qualités d'application et de travail persévéran t 
Les explications qu'iJI donnait ,des tableaux aux missions, 
ses sern1ons dans sa paroisse étaient très goûtés des fidè­
leos, parce qu'Hs étaient bien préparés et pleins de « cho­
ses,, particulièrement d'observations judicieuses, de doc­
trine et de directions pratiques. 

Son excn1ple montre aux petits Séminaristes que pour 
être un bon prêtre il n'est pas besoin de qualités brillan­
tes; •ce qt,Ji les préparero à faire du bien aux ân1es, c'est 
la piété avec un tra,·ail opiniâtre et persévérant. 

Nous reconunandons encore à vos prières : 
M. l'abbé Jacques Tromeur, recteur du Trévoux; M. l'abbé 

Joseph Com, recteur de Lennon, anciens élèves. 
1\1. Yves Berthou (en Première à Saint-Vincent en 1912-13) 

qui s'est éteint à l'Ile-de-Batz, le 15 • rovembre, et à propos 
duquel on nous écrit : « Originaire de Morlaix, il a fait 
toutes ses études à Saint-Vincent. Il a fait toute la g\lerre. 
Celle-ci terminée, il devint employé de banque à Tanger. 
C'est là qu'il constata qu'il était atteint du tnal de Pott. 
Pendant 10 ans, ce fut alors pour lui un martyre continuel. 
De caractère énergique1' il s'efforçait de dominer ses vio­
lentes souffrances. Il de1neura toujours un chrétien fidèle 
à ses devoirs :. . 

~1. Alexandre Parquer, décédé le 26 Novembre, en son 
dom{icile, Hôtel de la Plage, Beg-l\Ieil. 

:M. Louis Douérin, de Châteauneuf-du-Faou, ancien élève, 
« une sympathique figure de la riante cité des bords <le 
l'Aulne ~ . Tout en exerç ant son métier de boulanger, il fut 
un brave lieutenant des pompiers, un grand pêcheur, un 
excellent chasseur. Un de ses amis a célébré sa mémoire 
dans les vers suivantes : 

~ Kénavo, Loïs ; ha da c' hortoz, 
Digemer mad er Barados 
Kichen hon Tad holl galloudus 
Evidout kenan truezus. 
Er bed-ma, te oa pesketer, 
Oberour bara gwenn, gwiner, 
Enebour d'an tan gwall bepret 
Tra var dro brudet ha karet. 
Pedomp, poiret ha c'hui merc'hed 
Ma vezo en Envou pignet 
Hep dale, ha 1na skoazeflo 
Ac'hanomp war lec'h hor maro.:. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libéré . définitivement (200 francs ) : 

}L Carvall, Primelin. 

Ont payé la cotisation annuelle ( 15 fr. ou 10 fr.) : 
MM. Bars, Esquibien ; - Ber~ard, Pont-Croi~ ; - Bl~ue~, 

~iclgven ; _ Bozec, Logonna-Daoulas ; - Brenéol, Semi-

naire . . H "li . 
M~ le chanoine Cogneau, Quimper; - Cadiou, ain ' 

- Calvez Langolen ; - Caradec, Plo~ré; -· Chancere e, 
Douarnen'ez ; - Cloarec, Saint-Etienne ; -: Coffequibc, .D?:C: 

. _ Cohenner Confort ; - Cobn, Es 1 ' 
nenez ' , St b g . Crenn - Colin, Plomodiern ; - Corre, ras our , - , 
1-fontfort-sur-:Meu ; . Q · lé . 

MM. Gannat, Plonévez-Porzay ; - Goales, utmper , -
Guilloux, Pont-Croix ; , . 

MM Haslé Villeurbanne ; - Hemon, Arzano ' . 1 MM: Jacol~t, Quimperlé; - Jaïn. Jersey ; - Jézeque, 

Ev~~ iéraudren, Quimperlé; - Kergoat, Douarnenez; ­

Xérisit A., Gou~en ; L Quimperlé . _ Laot, 
l\lM. Laz, s~nnt-Pol ; - amour, ana 0 - Le Breton, 

P lonévez-du-F:1ou ; - ~azareC, l ~trommPleyb~n . _ Le Lee, 
P l d . . Le Dreau, 01 e- ' 

omo Iern ' -:- Gall Le Gouill, Le Ster F., Le Ster 
Cléden-P?her , -:- Le ' lodiern; _ Le Scao, 
Yves, Quunperle ; ~ Le { oll:cd~l?n- Le Cam, Plonévez­
Quimper ; - Lesvenan, an u. ' L R Gouézec · 
.1 F . L Nair Pont-Croix ; - e oy, ' 
"UU- aou ' - e B 't . ~lasson Séminaire ; - :Moal, 

l\fM. Malgorn, res , - 1' ' . 

'"Montgeroult ; . Pen a am Ploui-
l\lM. Paubert, Plonéour- La~ver~oquet, Plo~odlern ; -

gneau; - Pennee, Plog?nnec' -
Porlodec Cléden-Cap-Stzun ; Q . · Plouhinec · ~ 

M~i. Quélennec, "Motreff ; R. Ul~i:~ana . - Ruppc, 
1\{M. Richard, Arzano ; - lOU, ' 

père et fils, Qniinper ; t Plouézoc'h · - Seï.'-
1\11\f. Saccadas. Saint-Pol ; - Sergen ' ' 

gent, Beuzec-Cap-Sizun ; T' ïl , La Gacilly · - Trellu, 
MM. Tartu, Tours ; - In J' ' 

Quimper ; K 1 . _ Urvois Douarnenez. 
MM. Uguen Jh, er ouan ' , 

9 J . Prière de signaler erreurs 
Liste arrêtée le 1 anvzer. - . 

0 • .ou omzsszons. 
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A propos de yo-yos 

A Saint-Vincent aussi. - tnêmc à Saint-Vincent, - les 
yoyos onl fait fureur. Par douzaines, ils envahirent la n\ai­
son à la rentrée d'OctobreJ et encore plus tard à l'occa­
sion de visites ou de sorties. Peu à peu, ils diminuèrent en 
nOinbre, brisés, perdus, «chipés ~ par les survcilJants 
pour s'ètre n1ontrés aux heures et en des lieux prohiJ)és. 
Tel surveillant s'est créé une collection peut-être unique 
au monde. Le froid piquant que nous avons eu à subir· en 
Décembre leur a porta un coup fatal, les mains se trou­
vant bien mieux au fond des poches, en dépit du règ1 e­
Inent. 

Les yoyos sont passés de mode. L'article suivant, que· 
nous empruntons au Coquelicot, journal du palronag<- de 
~I. Jadé. à Châteaulin, sera cependant lu avec intérêt par 
beaucoup d' Ancjens. Sous le toten1 scout qui lui sert de' 
signature n'avons-nous pas aisément reconnu le sympalhi­
que J os Le Doaré ? 

Eh bien oui, là ! je vais tout shnplement vous faire une 
confession . 
Pouss~ par le désir d'être « à la page », i'ai voulu faire 

comme (ont le n1onde ... 
Bt j'ai joué du yo-yo. 
Il y a deux u11ois, je fis l'emplette d'un :de ces drôl es 

de petits trucs. 
J'ai bala1ncé ne ntachin rond au bout du flJJJ et, pendant 

quelques heures, je ·me suis foM~emcnt amusé. Incroyable, 
n'est-ce pas ? ... et pourtant ? .. 

Le .quatrième jour. j'ai voulu baUrc tous m-es recovds et, 
sans arrêt, j'ai fait danser les rondelles 275 fois de suite .... 
C'était malin, n'est-ce pas ? 

C'était tellement malin que je suis allé jusqu'à 111C 

demander lequel l'était le plus, l'instrun1ent ou celui qui 
en jouait. 

~fais cette question posée ... je n'ai osé. y répondre. 
Je ne voudrais faire nulle peine... n1ême légère, ni à 

n1oi-même, ni à mes compatriotes châteaulinois ; or, â 
Châteaulin, depuis la foire Saint-Luc, le yo-yo fait fureur. 

Ah ! pauvres Nénetle et Rintintin, ct toi aussi mon vieil 
• 
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. 4lfred le pingouin, la vogue du yo-yo vous a bien vite 
éclipsés. 

Ah ! dame, le yo-yo est tout un art. Que dis-je un art ? 
1\lais une science aussi. Il y a des cours de yo.:yo comme 
i~l y a '<!Oncours de yo-yo. Le yo-yo, ça se danse; ça se 
chante ... -ct ..• ça se boit. .. N!est~ce rpas Je c.anrton de Vaud 
qui vient de baptiser son vin de l'a•n•néc : « yo-yo ) . 

« On yo-yote-. on re-yo-yote. , 
Le yo-yo se joue ; mais ce n'est pas seulement un jeu, 

c'est un sport, un sport qui va jusqu'à l'acrobatie. 
Savez-vous jouer avec votre yo-yo le grand volant, le 

demi-soleil, la fileuse, le tour du monde, la danse du chien, 
le grimpeur, le looping ... , etc ... ? Patience, vous y arrive­
rez ... , mais, un p('tit conœi1 en. p-assant... •ne comptez pas 
sur moi pour vous l'apprendre. _ 

Donc ça se joue, mais surtout ça se vend. Et les jour­
naux citaient récemment telle localité du Jura où sévissait 
le chômage et qui connaît désormais de& journées de pros­
périté depuis qu'elle s'est lancée dans la fabrication en 
série du yo-yo. 

Une chose manque, cependant au yo-yo, - p11tience en­
core, on y arrivera, - l'impôt, ~e délicieux ;petit impôt, 
taxe de ~uxe de ~'Etat, com~me sur le sel. .. et le tabac ... Jouer 
du )O-yo deviendra >alors ... un devoir national. 

Il est fae:i~e de s'imaginer cette petite ~cène qui devien­
dra fréquente bientôt, quand 1e yo-yo ne sera plus seule­
ment un artJ une science, un vin, un sport, ni même un 
impôt, 1nais quand il sera devenu ... une épidémie ... 

- Docteur, mon fils est 1nalade, il ne mange plus, il ne 
boit plus, il ne travaille plus. 

- Tiens, tiens, et où a-t-ilinal ? à la gorge, à l'estomac ? 
- Oh ! non docteur, à la main seulement. La main le 

démange ... et le bras aussi... Oh ! ce mou,~ement de haut 
en bas rien qu'à l'approche d'une ficelle ... 

- Tiens ! tiens, c'est très curie~x de fait. 1\lais je vois, 
Madame, votre fils est la cinquante-huitième personne 
depuis ce matin, que je soigne pour un cas identique. C'est 
tout simplement la tléformation du faisceau coronoïdien 
du rond pronateur. 

- Alors, docteur ? 
- Eh 1 bien, 1\fadmnc, donnez-lui, foules les deux heu-

res, des pastilles anti-yo-yotantes ... et si dans un an ou 
deux le calme ne s'est pas fait sentir, alors il faudrait 
aviser des moyens plus énergiques... ct 1ncttre les deux 
bras en écharpe ... 1\Iais d'ici-là, bien que le mal soit très 
contagieux, soyez cependant sans inquiétude. 

Chaque époque a ses 1naladies, chaq11e an née à ses modes 
et ses manies, plus ou moins graves les unes que les autres 
cependant. Au revoir, 1\Iadame ! 
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Dousig ha flour 

Cette poésie vous prouvera que, pour l'harmonie el la 
nzusiqu.e de ses nlols, la langue breton1ze ne le cède à 
aucu_ne autre. Elle vous apprendra de plus que notre 
Anclen, Lomick Sauina, possede la fibre d'un vrai poète 
breton. 

I 

Dousig ha flour, korn .an oaled, 
ar Zôniou kaera 'zo er bcd 

dousig ha flour, 
a zav, a zav betek n1crv-el, 
~n tiegcziou Breiz-Izel, 

dopsig ha flour. 

II 

~o~sig ha flour, en hor pvajou, 
c houez vad a zav diwar bleuniou . , 

dous1g ha flour. 
Balan aourel er gucnojcn, 
pa gouez ar gliz, a stou e benn, 

dousig ha flour. 

III 

Dousig ·ha flour, en eur •c'hoadia 
01 

a gan, a gan al labousig, 
d.Pus.ig ha flour. 

Actl c boudai cr bokedou 
a gas da sonj en hirvoudou, 

dousig ha flour. 

IV 

Dous.ig ha flour, c lcin IQ·n tour 
son ar c'h1cier evel an dour 

' dolliSfig ha flour, · 
a red, a der :leun a zouster 
en traouniennou, er parkeicr 

dousig ha flour. 

' 
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v 
Dousig ha flour var an aezen, 
a gas ar mor he youc'haden 

.dousig ha flour, . 
pa deu da voucha. d'an 1aochou, 
ga·n1 spoum guen-k.aq eus be ·d~rzou 

dousig ha .flour. 

VI 
Dousig ha flour, a hêd an no:t, 
nlO\teziou kudennek hon tud koz 

dousig ha flour, 
n 11cnv en eur ' 1el ar ~taro 
c ·laza Yez ha Feiz •hor Bro, 

d ousig ha flour. 
LOMlCK. 

COMPOSITIONS. 
PHILOSOPHIE. - Dissertation : Michel, Ménez, Kermanac'h, 

Lozac'J1meur. Psychologie : Blouet, ::\Iichel, l{ermanac'h, ::\ténez, 
Catéchisme: Blouet, ){ermanac'b, L<>zac'hmeur, Le Du. Disserta­
fion: Blouet, Ménez, Guennou, Lozac'hmcur. Sciences Naturelles: 
Michel, Le Du, Bourhis, Guennou. Physique : ::\liche!~ Guennou. 
Sn~nun, Bourbis. Chimie : Gcntric, ~Iichcl, Le Guérer, Monot. 
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Kermannc'h, Miche-l. 

PHE~II~RE. - Thème Grec : Le Ga~lHc, Dantec., Jnin, Gorrec. 
Littérature : Youinou, Dantec, GorTec, Guilly. Composition 
Française : Le Guellec, Dantec, Gui.lJy. Cornic. l'ersion Grecque : 
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Anglais : Gorrec, Barc, Dnntc.c"' Guilly. Version Latine : Da.ntec, 
Gu.Hly, Kérivel, Gor~ . 

• 
SECONDE. - Version Latine : Gaonnc,h, Castel, Penn, Tan-

neau. Français : HaUégueu, Gaonac~h, Cnrd.nHague1, Donvnl. 
l'ersion Grecque : Tonneau, Boulic, Halléguen, Gaonac'h. Lilf~­
ratz~re : Le Brun, Castel, Mareband, HalJ~guen. Histoire : O:l.s· 
tel, Le Bvun, Pavee, KervoiUant. Chimie : Penn, F.ailler, Danzé. 
Récitation : HaHégucn, CnsteJ, ~foal, Le Brun. l'ersion Latine : 
Gn.1nac'h, HaOiêguen, ·~foal, Cnste•l. 
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TROISI~ME.- Version Latine : Ch. Le Meua·, Le Pcmp, fre.!z, 
thniélou, Houssard, J.-F. Le Bot. l'er sion Grecque : Boussard, 
Lozac'hmeur, Trciz. Le Meur, Le Pemp. Récitation : Le- Pcmp, 
A. Le Borg·ne, Barner, Lozac'hmeur, Treiz. Littérature : Le Meurt 
Le Pemp, Baraer, Sergent Boussard. Algèbre : Le Pemp, Y. Moal, 
Boussard, Gentric, Kervran. Thi·me Latin: Le Pemp, Lozac'hmeur 
Treiz Dan.iélou~ Baracr. Histoire : Le Pe.mp, Dantee, ~fo al, 
Treiz: Anglais } Lozac'hmeur, Baraer Houssard, Le Meur. Version 
!~aline : Le Pemp, Dnni6lou, A. Le Borgne, Le Lann. 

QUATRI:E;~IE. - Thème Grec : Quér.é, Horellou, Le Donge1 
Con·est, Le Galil, Kervella. l' ersion Latine : Guiffant, Hore1lou, 
Sagot, Quéré, Alb. Lè Floc'h, Corv~st, Grammaires : Horel~ou1 
Alb. Le F1oc'h, Le Lay, Goy.at, Le Donge, CorYest. Anglms : 
Horellou, Boudin, Chatalie, Qnéré, Goyat~ Ker"-ella, Alb. Le Floc'h 
Histoire : Horellou, Guiff.ant, Le Corre, Qu.iniou, Le Donge. Ca­
téchisme .· Horellou, Le Qué.rê, Kervell.a, Le GraU, Corvest. 
Arithmétique : Hore-llou, Lastennet, Sagot, Corvest, Kervclla. 
Géométrie : HoreUou, Le GraU, Lastc.nnét, Sagot, MorYa.n. Ortho­
graphe : Horellou, Le Jollec, Hernandez, Quéré, Corvest. 

CIXQU~ME BLANCHE. -- Grammaire Latine : Crocq, F.érec, 
I~ Ru. Grammaire Grecque : Le. Ru. Cuzon, Fily. Thème Latin : 
Cuzon, Crocq, Sergent. Aritl1mélique p: Le Guern, Suignard, Croeq. 
Géographie : Crocq, Cuzon, Le Guern. l'ersion Latine : Férec, 
Crocq, Le Ru. Récitation : Cuzon, Le Ru, Crocq. Histoire Nain­
relie : Férec, Le Guern, Suignard. Anglais ; Cuzon, Le Ru, Bosser. 
Orthographe : Le Guern, \Crocq, Breton. 

CIXQU:œME ROUGE. - Thèm e Latin : Le Roux, Lautrou. 
Andro. Orthographe : Hardouin, !Jabous, Lautrou, Bellec. 
Grammaire Grecque : Damoy, Rivière, L-J.utrou, Le Coz. Arilltmé· 
tique : Lahous, Le Bars, Le Roux_. Géographie : Damoy, Le 
Coz, Fertil. Version Latine : Le Roux, Labous, Coatmeur. Histoire 
naturelle : Le Bans, A. Toullec, Lautrou. Anglais : Le Roux, Le 
H~ ·s. Le Coz. Ortho!Jraphe : Le Roux, Labo us, BelJec, Le Coz. 

SJXI'tME BLANCHE.- Exercices Français : Hamon, Le Bour. 
lout, Coadou, Sénéc.hn·1. Orvoen. Orthographe : Hamon, Le Bour· 
lout, Le Gall, Even, Or\oen. Histoire Naturelle : Gnéguiniat, Sé­
néchal, •orvoen, Lann uzel. Arithmétique : Elard, Orvoc-n, Briand, 
Doa.Tié. Rédaction : Orvoen, Hamon, Sénéchal, Le Bourùout. 
Eurcices Français et Latins : Elard, Sénéchal, Lha-ridon, B is· 
loire : Sénéchal, Coa.dou, I<erbourc'·h, Castric. Orthograplte : Le 
Bil1an, Castric, Kcrbourc'h, Orvoen. 

SI~~ME ROUGE. - Exercices Français : Sergent, Huitdc, 
Bargml, Pérennou, Quinquis. Orthographe : Huitri<:, .Ma:rcha­
Uand, Guéguen, Coreuff. M. Le Gall. .Analyse : Corcuff, Férec, 
Marchaland, Sa~in.zt. Histoire Naturelle : Guéguen, Coatmeur, 
Kerloe'h, March~land. Rédaction : J. Le Gall, Hémon, M.a.rcha· 
~and, Mo~l. Arithmétique : Huitric, Kerloc'h, Coreuff, Savina. 
Géographze : J. Le Gal1l, Guégue~ Sergent, Huitric. Histoire : 
Coatmeur, Huitric, Moigne. Orthographe : Sergent Bargu~l Cor· 
cu1J', A. Marzin. ' ' 

, SEPTièM•E. - Analyse : BeUec., Pêoeh,' Rognant . .Aritltmé­
tlque : R.o~nant, ~elJee, G1oa.guen. Grammaire : &llec, Rognant, 
P!~· Arzthméllque : Rognant, Bel.Jec, Daniel. Géographie : 
Peoc h, Rogna.h!t, BoUee. Orthographe : Sellee, Péoc'h, Rognant. 

, 

~ '-ll --. ' 

TABLEAU D'HONNEUR. 
vembre : Michel, ~lénez, . Guennou~ 

pHILOSOPHIE. - No l Le Du Monot Bourh1s, 
C d Gentric Gour aouen, ' ' G 

Bl•Jttet, nu an, . r; . Mithel; Ménez, Blouet, u~nnou, 
I.A>Tac'lnneur. Dece'!lb .B Ket"lllanac'h, Le Du, Guerer. 
Loz.'\c'luneur, BourbJ•S, Le ras,. . 

r • DantéC Gorrec, Le Guellec, Calve~ 
pni<:~HtRE .. - 1\ olJem~~: . Guilly,' Jaïn, Moenner, Co~nic, Le 

Youînou, Bon'ls, le Ga ~ Gue1lee Gor.rec, Bonis, Youlnou, Le 
GofJ. Décembre : D~ntec, ' 
GaHic Guilly, Corntc. 

' 1 .M gaduT Jol!ive.t, Le Brun, 
SECONDE. - Nove~br~ : c:tst~~ill:r Déc~mbre : Ca~tel, Le 

Hnlléguc-n, Penn, B<>ullc, oug • Pav~, Douget, B-reton, JoH-
Br~ Halléguen. Boulic~ Magadur, 
''cel, Failler, Ken·eiilant, ·Donval. 

. L Pe-mrp Lozac'~hme'UT, Baraer, 
THOISU!ME. - Noven~b~e ·A eL Bo~e Dani~1ou, TTeiz. 

Boussard, Le Meur, Hu~IC, 'h~eu; A. Le 'Borgne, Boussard, 
Dtctmbre : l.tC ~mp, zac H 'ïtric Dantec. 
Daniélou, Treiz, Baraer, Le. Meur, u ' . 

• ., b . Horellou Corvest, Quét"e, lA 
QU ATRUME.,- l~Hove~ re Con·est Le Donge, Boudin, Las-

Donge. Décembre : ore ou, ' 
lennet. . 

~ HE ~T vembre . Le Ru, Crocq, Sm-
CI~Qt ~~~lE BLANC . - ~o: Le Gue~n. Décembre : Cuzon, 

gnal~ Cuzon, Mens, Férscc'. Bre d 'Le ,Guern Breton, Mens, Le 
Crocq~ Le Ru, Férec. utgnar ' • 
~larécha 1, Bosser, Mo al· . 

. l . Labous Le Bars, Le Gall, 
CIXQUœME ROUGE. - ~ ollem 're . .' . • T 11 Har-

• • L C Le Roùx Lautrou, Rivlerc, re u, 
Coatmcur, Sellee, e oz, . L B~fl Le Gall. PostoJec, Bellee, 
douin, Andro. Décembre L. ~ bamov T~llu, Fertil, Coat-
1\h·ière, Le Coz, Lautrou, e oux., ~' ' 
me\Jr, Labous, Toullec, A. Lannou. 

" ' E - Xovembre : Coado~ Sénéchal, Orvoen. 
SJXI~ME Bl..A~CH · · rd "l t Le Boudout Guyo-

T< 'h G Le Berre, Ela , ! ' ono ' , 
erhourc , oos. S. é 1 1 On·oen Guéguiniat, Monol, 

m~u. Décembre : Co-adou, 'henG cl~ 'Le Bou;lout, Briand, Elard, 
Hamon, Castric, Kerbourc • oas, 
Le Berre. ~ _ 

, b . M TChalaud Sergent, Gué- · 
~IXItME ROUGE. - ~ovent re . ' a Le• cÀ· t SaYina 
Y Q · · J Le Gall Gran.nec, ~m_ • • 

guen, Coatm-eur, Ul:nqu~~~uff Si~il, .Bideau, Al. Le Gall. 
~1. Le Gall, CoataMa, Se 't Guéguen, Quinquis, Coatmeur, 
Décembne : :\farc~aland, rgen Le Saint, Grannec, M~ Le Gall, 
Sa'·ina, J. Le G.a.n, Go.at~Bn~a. . . Ba ''1 N Le Berre. 
Cot-cuff, A. Le Gall. J(erloc'h, Huatnc, rgul ' . 

p. 'h Cellon nogl'tant. Da­
SEPTit~lE. - NovemlJre : Sellee,. ~><:n' niel C~lton. 

ni~l. Décembre : Bc-llec, Hognnnt, Peoc h, n ' 

EXAMENS TRIMESTRIELS. 

Ont obte,.u ln mention Très Bien. 

Pl\ EMil! HE. -- Dantec, Got"rec, Bon·is. 

TROlSitME. - Le Pe.mP.. Bous,ard. 
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QUATRitME. Horellou, Con•est, Sa-got, Quérê, ~lb. 
Floc'h, Kervelda, Lastennet, Le Dorrge. 

CINQl Jt~ME BLASCHE. - Crocq, Cuzon, Férec, Suignard, 
Le Ru. 

SIX:It.ME BLANCHE. - Kerbourc'h, Sénéchal, E'•en, OrYocn, 
L'Haridon, Guyom.ard, Elard. 

SIXIE:ME ROUGE. - Gùéguen, Corcuff, Huitric, Coatmeu.r, 
J, Le Gnl1, .Mureh.âlnnd, Sfrgen~ Quinquis, Bnrguil, Savi na, 
Le Gall, Quélenncc, A. Le Glùl. 

SEPTltME. - Bcllec:, Dtmi<."l et Pêoc'h. 

EXCELJ;BNCB (1(:r Trimestre). 
• 

PHILOSOPHIE. -- Michel, Blouet, ~H .. nez. Guennou. 

PREMI~RE. - Dantec, Gorre<:, Guellec, Booi·s. 

SECO~DE. - Castel, Gaon.ac'h, HaHéguen, Le BrUn. 

l 

• 
TROISI~~~E. - Le Pemp, Lozae'hmeur, Boussard, Le Meur. 

QUATRii::ME. -- H~rellou, Quéré, J{cn·el-Ja, Corvest, Sagot. 

CI. 'Ql ~~~1E BJ.,A~CHE. ~ Crocq, Férec, Guzon. 

CINQUI~:\1E ROUGE. - Le Coz, Le Roux, Lautrou. 
• SIXIi::ME RLA:SCHE. - Kerbourc'h, Sénéchal, On·ocn, Hamon. 

SlXI~ME ROUGE. - Huitric, Marchaland, Guéguen, CorcutT. 

SEPTI~ME. - Bellec, Danie.J., Pêoc'b. 

.. 

R~1ev.é dans un viettx. ca.hier de notes du collège : 
« L'élèv-e Ch. G ... : 8 de conduite, pour .avoir iait aboyer 

~es canards en protnenade :. . . · 
De.vineriez-vous ce qu'est ilevenu aujour.d'liui ~'élève 

Ch. G .•. ? 

Le Gérant : H. QuERS Y. 

• 
l'MPRUlERlE CoRNOlJAILLAISE, QuniPER, · 

~ -· . 

• 

' DU .. 

Petit Séminairo Saint· YiDCBDt dB Pont· CrDil 
f'ublicatlon périodique ( N• 12 a) 1 Mars· Avril 1933 

MESSES DU SOUVENIR 
MAI : ·vendredi, 12. - JUIN : Vendredi, 2 . 

SOMMAIRE 

l. Lettre circulaire de ~t.onseigneur l'Evêque de "_ 
Quimper et de Léon. 

. 
li. N ouve lies de la Maison. 

Au jour le jour. - Cet·cle d'études. - A l'exemple 
d'Ozanam. - Chronique sportive . 

.lll. - Nouvelles des Anciens. 
Nouvelles diverses. - Notre courrier. - Accusé de récep­

tion. 

IV. - Petit Palmarès . 
Compositions. - Tableau d'honneur. 
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Celle Lettre-Circulaire que llonseigneur l'Evêque tdc Qui uper 
f?' t de Lëon vie11t d'adresser au Clergé ct aux Fidèles de son Dio­
cèse ordonnant une <Juète pour le Petit-Séminaire de Ponl-CToix, 
trouve naturellement sa pl.ace clans notre Bulletin. Nous nous 
perrnettons de souli[Jner l'appel toul particulier qui y est fait 
à nos Anciens, .et, 1nalgré les difficullés de l'heure présente, nous 
savons qu'ils feront tout ce qui est en leur pollvoir pour penir 
en aide à .une ~faison qu'ils aiment toujour.~. 

LE SuPÉIUEUR. 

DE 

MONSEIGNEUR L'ÉVtQUE DE QUIMPER ET DE LEON 
lAu Clergé et aux Fidèles de son Diocèse 

ordonnant une Ooête pour le Petit Séminaire de Pont. ~roi x 

1\IES BIEN CHERS FRÈRES, 

Vous connaissez tous le Petit Séminaire de Pont-Croix,. 
établi sous le patronage de Saint Vincent de Paul, et à 
l'ombre de la belle église paroissiale, d'oit Notre Dame de 
Roscudon veille n1aternelleJnent sur les mattres et les élèves. 

L'établissement a 1naintenant cent-'C.lix ans d'existence. 
Il a été fondé en 1823, par ~Ionseigneur Dombideau de­

Crouzeilhes. 

-95-

~Iais l'œuvre n'a pu être réalisée que grâce à la grande 
charité d 'un prêtre .ancien professeur au Collège de Quim­
per, M. J ean Le Coz, qui eut le malheur de 'prêter ~ern1ent 
à la Constitution civile du Clergé, mais qui, après avoir 
traversé la Révolution sans .défaillance. morale, abandonna 
sincèrement le schisme ·au moment du Concordat. 

l\1onsieur Le Coz avait une certaine fortune. Pour 
réparer ses erreurs, il consacra ses ressources aux deux. 
principales œuvres diocésaines, le Grand Séminaire de 
Quin1per, dont il fut le bienfaiteur insigne, et le Petit Sémi­
naire de Pont-Croix, ancien monastère d~s Ursulines, qu'il 
acheta de ses propres deniers, et qu'i·l remit à son Evêque, 
libre de toute charge, en demanda~t seulen1ent d'y être 
gardé dans une humble chambre et traité com1ne les pro­
fesseurs de la ~Iaison. Il aida ensuite l'établissement à 
achever ses constructions. Il y vécut de la façon la plus 
édifiante. Il y mourut plein de repentir et de mérites. Sa 
mémoire y est en vénération. 

La 1\Iaison n'a pas cessé de prospérer depuis un siècle, 
au point de vue du nombre des élève.s comme au point de 
vue de la piété et du travail. Elle eut pour supérieurs des 
prêtres « aussi ren1arquables par leur sagesse que par leur 
savoir ~ : ~Iessieurs Kéraudy, Pouliquen, Le 1\Ioign, qu~ 

était le digne neveu de ~fgr Graveran, et Belbéoc'h, qui fut 
un théologien énlinent et un chef plein d'énergie et de 
bonté. Ce fut lui qui fit bâtir, entre 1902 et 1905, la 
chapelle de granit uux lignes harmonieuses dont ~1. le . . 
chanoine Abgrall fut l'hetu·eux architecte. Hélas ! deux ans 
après, en 1907, la loi de Séparation en expulsait les élèves 
et les maitres. ~r. Belbéoc'h reçut ce jour-là le coup dont 

il de\·uit 111ourir troi~ ans plus tard. 
Pont-Croix fut racheté en 1913, et, après ln guerre, l\I. le 

ehanoine Uguen, supérieur du Petit Sén1innire Saint­
Vincent qu'il avait fallu transférer au Likès de Quilnper, 
reprenait possession de l'immeuble et y r.an1enait tout 

son peuple d'écoliers avec une équipe de professeurs qui 
~nt n1ainlenu et encore accru le bon renom de l'Institution 
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et qui y poursuivent vaillaiument leur labeur sous la 
conduite de leur chef actuel, l\1. Je chanoine Pouliquen. 

~lais la maison a beaucoup vieilli. Il est nécessaire de 

refaire deux vastes toitures et de préparer des salles plus 
amples pour diYers services. Nous ne reculerons pas devant 
cet effort. Nous allons donc ajouter un étage à chacune des 
deux ailes dont le toit est à renouveler. Nous aménagerons 
deux nouveaux dortoirs dans ces étages. Nous devrons en 
outre construire un bâtiment spécial, qui nous fournira 
une étude de plus et deux classes. 

Ces travaux sont urgents. Ils vont co1nmencer sans. 
retard. Ils devront être achevés pour la rentrée d'Octobre. 
C'est que nos élèves se sont n1ullipliés de la façon la plus 
heureuse. Dans l'état actuel, nous ne pourrions pas en 
recevoir un de plus. Nos autres établissements secondaires 
sont également remplis à déborder. Et ce sont les classes. 
de début qui con1ptenl le plus grand no1nbre d'enfants. 
Nous Nous en félicitons pour l'avenir. ~fais il en résulte 
pour le présent que, ous peine de ne pouvoir accueillir 
aucun nouveau en Octobre, Nous dcYons hâter nos cons­
tructions. Les fanülles peuvent être sùres que nous ferons 
tout notre possible pour ouvrir largement, au jour tradi­
tionnel, toutes nos portes à ceux de leurs enfants qui don-· 
neraient les pren1iers signes de vocation sacerdotale, et 
Nous souh~itons qu'ils soient non1breux. 

' ' ous ne vous étonnerez pas, mes hien chers Fières, que,. 
devant cette nécessité urgente, je vienne une fois de plus 
vous tendre Ja Inain. ~lalgré l'aide généreuse que yous 
nous avez donnée en vrais chrétiens pour le Grand Sémi­
naire, et dont je ' 'ous. reste profondétnent reconnaissant, 
nous somn1es absolument sans ressources. La son1me 
prévue pour ce nouvel ensemble de travaux atteindra 
cinq cent ruille francs. J'ai décidé qu'une quête générale 
serait faite par le clergé dans tout le diocèse pour perm.ettre 
la réalisation de notre projet. 

• 

Je n'ignore pas vos charges. Je sais cotnbien la crise 
actuelle vous éprouve .. Je ne demande à personne de donner 
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plus qu•il ne peul. Vous aurez confiance dans la Providence . ' 
et vous vous rappellerez que l'aumône, surtout en faveur 
des élèves du sanctuaire, est. une source de bénédictions et 
de grâces. Les anciens éléves du Petit Séminaire tiendront 
à donner ici un exemple que tous les diocésains voudront' 
suivre. · . 

Votre vieil Evêque a cru qu'il avait le droit, au moment 
oit il entre dans sa 54• année de sacerdoce et dans sa 
26• année d'épiscopa_t, de vous den1ander avec confiance 
ce sacrifice, oi1 il aimera à :voir un témoignage de votre 
affection filiale. C'est dans cet esprit d'union pour le bien 
du diocèse que je demande à Yos prêtres de se présenter 
chez Yous, en mon non1, avant la fin de .Juin. Hs vous expri­
meront de tout cœur n1a reconnaissance paternelle et 
l'assurance de n1es prières à toutes vos intentions. 

Avec Ina bénédiction, yeuillez agréer, n1es bien chers 
Frères, l'hotnlnage cordial de n1es sentiments respectueux 
et dévoués en Notre Seigneur. 

Quiinper, le 25 ~fars 1933, en la fête de J'Annonciatioa 
de la Rie11hcureusc Vierge ~Iarie. 

t ADOLPHE, 

• 

, 
E<rêque de Quin1per et de Léon . 

Nos anciens et antis qui désirent nous envoyer directe­
ment leur offrande peuvent le faire à notre compte cour.ant 
de cheques postaux (111. F'. Pouliguen .. écononte, Saint-Vfn .. 
cen~, Pont-Croix, Nantes, n o 61 . . ?1) . Et nous en pnblieron.~ 
la ILS te dans le « Bulletin , . 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

2 FÉYRIEH. - Fête de .U. le Supérieur. 
Un collège n-e se corp~prend pas &ans un.c fête du Supé­

neur. 
~otre Supédcur ::t pour patron Saint Gabriel dont le 

nom sc trouve sm· le calendrier à 'Ja date du 24 l\lars, c'est­
à .. dire à une époque où les compcsition'Si tri·mestriel:des 
battent leuT ·P !cin et où les vacances de Pâques sont toutes 
vroches. Quant au troisième trimestre, il sc trouve déjà 
par 1lui~n1ême trpp cl1argé de fètes. 

On a donc, définitivenu\nt fait ~choix de ce 2 Février qui 
c&lèbre 1~ Vierge :\larie à' laqucille le souvenÏJ' de Saint 
Gabriel se trouve si étroiteü11(!nt !Jié. 

Faut-il vous p~rler du hcau cmnptliment qui fut lu par 
P. Lozac'hmeur, et v c, us en citer c.ll".) extraits? Le style 
pourrait rivaliser avec cc'l ui d'un discours de ré-ception à 
[' .&ca·démic. :\-la:is notre ·philosophe ne sc froissera pas si 
je me !lerm~ts de révé'ler qu'il n'a rien dH, rien trouvé d e 
nouveau en -cc genre si vieux, si é-puisé que t-oule •possib.iJlité 
de le rajeunir ct de le perfectionner scn1ble à jamais perdue. 

In:Jiilant ce pr,édécessenr de 1861, qu'i,J s'est plu à citer, 
il aurait peut-être pu recourir à IJa forme poétique, oubliée 
cllez nous depuis de longues années. 

A-t-il râmc d'un poète ? Peut-être. ~fais Oes program­
lnes surchargés d'aujouNl'hui ne laissent p1us ijes loi1s.irs 
nécessaires à la recherche tdcs rimes. 

Vos bonté,'; sont à nos cœurs 
Ce qu'à la tige épuiisée 
Est la fertile r·osée 
Au 1nalin perlant sur les fleurs. 

- ~)<J -
.,... 

' C'est ainsi qu'on s'adreS~sait it ~1. le Supérieur de Pont­
Cr{)ix en 1867, et à con.sidét·er cette strophe mir'Jitonesque 
(que les survivants de cet ûge lointain me ol)ardonnent !) 

' ' 1 ' on n erprouve aucun regr~t à entendre nos phlilosophes 
par·Ier (\<~ pro~e tout })..:;.nuement et t.out simp:~ntent. 

~1. Je Supé-r1eur, ·dans son imJ>rovisation tout énlaillée de 
traits plaisants, se n1ontra ~e père qui oubHe un moment 
Jcs pesants soucis que lui cause l'ad1ninistration d'une 
Ïlnporlunte mai,('on comnle la notre p e ur ne p•lus soncrer 
d(~vant ses enfanls joyeux. qu,au bonhellr d'aimer et d'êtr~ 

. ' 
at me. 

Une séance fut donnée ~·c t]endcmain, sur notre scène 
i>ar la troupe parisienne de la Famillle Francaise. Ave~ 
la'Jent, les acteurs inter prêtèrent La Dépêche .. de Milluit 
comédie dramatique de P. Dumaine, où il y a du Jmonve: 
lllen~, des c~ups de su11>riscs: des situatibn•SJ tragiques, et 
~tuss1 de la s.1mple gaîté, des tailleries 01égantes, pétillantes 
m'Ordantes, le tout hardin1ent me'né pow· rappeler les. 
graves .re~s,p c.nsal.>it;ït~s 1des écrivainsJ des journaHstes sur­
tout qm disposent de la presse, cette ar1ne puissante pour 
ae •mal coin me pour le bien, dont ils ne n\esurent pas ton­
jours ·la portée. 

8 FSVHIER. - Des oranges ! ... Qui veut des oranges ? 

Si vous lt~s ?imez, que n'étiez-vow.;. au pays d'Audierne 
et de Pont-Ct•oJx pendant les joul's qui viennent rde s'écou­
ler. 
. Or ·dor.c, J'Estrid~ un \'apcut· danois, se rendait d'Espagne­
a Londres, portant dans S<'S Jlancs quatorze cents tonne 
d'oranges. 
. Dans la nuit. par une mer houleuse, enveloppé de hrume. 
11 he~rt~ soudau1 les rochers de LervHly, près d' Auùierne. 

L'eqtupage f.ut recueil:Ji au petit jour par le bateau de 
sauvetage, - · et le vapeur, que les eaux avaient envahi 
fut considéré cmnme 1Jenùu et soo chnrge~ment abandonn<.< 
~on char?ement .! Quatorze cents t<>n nes d'oranges. A 

ratson l{f.e- ~dtx au, kilo, vous nrrivez· au joli chiffre de qua­
torze nulhons d oranges, tout tsjmplement. 

Les caisse- bie·ntôt con11nencèrent à •s'échapper les­
orange-s à s'éparpiller sur la mer et à festonner ln, côte 
d'une -yéritable fronge d'or. • 

Denré(' •périssable. Sans pouvoir être l'objet 1d'un com­
Jllerce, elles appnti.ennient aux personnes. qui v outlaient 
prendre la •peine d-e les cueiblir. 

Des oranges sur la côte par nül1ions ! 
La n-ouveUe ne ta'l'da pns à parvenir jusqu'aux orei•llcs .de 

nos élève~ qui dès ~ors n'eurent plus qu·un désir : profil('r 
de 11!aubaJnc. Et J'on ne 'I>Ouvait raisonnableJuent envisa­
ger pour oujourd'hui, 1nercre·di, d,autres buts de prome­
nade. 

Pelures d'oranges déjà de tous côtés, dès qa sortie du 
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collège, ct ensuite tout le long de la route. Alh1ient-ils 
arriver en retard "? Devraient-ils se contenter ·du parfum, 
qui dans le Yent a vaincu l'odeur ~u goë1non ? . 

Les petits, sur la grève de PJouhJ nec, furent lllOHl'SI cllan­
ceux et ne <!~couvrirent guère que de-s fruits crevés, éera­
sés, gonflés d'eau. 

Suivons plutôt ·les grands dans leur héroïque randon-
• nee. 
Ils allongent leur-s grandes jambes de c- chameaux ~ 

sur le bitume de la route d'Audierne. I~Js atteignent Je 
Pont-Physique. ct voici que 1uême ~à, entNtinés par la 
ntarée n1ontante s'aperçoivent ~es pre1niers fruits d'or. 
Nou~ sauron's J11lus tard que des ·caisses entières r(';montè­
rent :c Goyen jusqu'à Pont-Croix. 

Une orange floUe placidement tout près du bOl'Ù. Un 
léger ren1ous de l'eau, et l'on pourrait facilement ll sabir. 
EU~ est bien tentante et un é11èyc est descendu en s'aggrip­
pant aux fnillcs ·du ~m'ur en pente. 11 tend vers elle une 
main se-courable. Il ~va sauver Il' orange qui sc noie. Tr.:ut-:t­
coup .... 

« Un ~ type :. à l'eau ! un « type ~ à ~'eau ! ::. 
C'est le •sauveteur de il'orange qu'il faut maintenant 

arracher aux fl ots. On crie, on accourt, on l'en1poigue, on 
de hisse, tout ruisselant., sur la berge. Il a pris un bain 
com.plet. Il ne peut rejoindre le coNège dans cet état. Brr ! 
l'eau est glacée. Gare à la bronchite ! 

Alors {]es caiinarades sc dévouent et derrière une haie 
organisent.Je raYitaHlement du naufragé en lin~s et en 
habits •s~ecs, lui donnent ·qui sa c'bemise, ·qui son gilet, qui 
sa ,·este, qui son caleçon, qui son pantalon, qui ses bas, qui 
son pardessus. • 

'Icut cé!:l po~Jr unil orange qui, chassée par l'agitation 
que l ':lccicJcnt -a causée, pirouette maintenant, ironique, 
au milieu d e ltt rivière. · 

Et le pau\T~ malheureux, ainsi mai houssé, doit rc-prt·n­
drc Oa route elu collège, sounevant à chaque instant son 
pantalon trop long qu'une ficelle ne retient que d'une façon 
1lroblématique. ~lais la ·charité jusqu'au bout \l'entourera 
de sa sollicitude en la pct'sonne d'un camarade qui, p e ur 
3'accompagncr, sacrifiera une pron1cnade exceptionnelle-
ment p•leinc de promesses. " 

Cet instant d'émotion passé, la bande pours.uit sa 1narchc 
oaccélérée et atteint Je mÔ'le d'Audierne, ·La grande ombre 
du vapeur échou& sc profile sur ~e fond éclatant d'un 
soleil qui tralne ses rayons presque au ras de rhoriz()n. 
:Mais les oranges ? ... peu d'oranges ici, tandis que de J'au­
tre côté de 'J'embouchure, près de Poulgoaz~c, où vont les 
tcou.Ntnts, ·la tmcr en est httéralcment ~ouverte. Une foule 
d'homm-es, cie femmes, d'cnfant5 (depuis trois jours l'école 
ne ~c-s a pas vus) -courent en 1ous sens, emplissant d&S 
pan1cr.s, des sacs, Ides cbar·rcttes et tles emportant vers leur 
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maiscn. D'aH!curs ce ne sont p~us les oranges seulement 
qui les intéressent ; Hs en ont ·déjà une provision qui 
dépasse toute leur possibilité de consommation pendant 
(les semnine.s t•t des senraines. Ils se jettent n1aintenant sur 
le bois etes caisse\. Le eon1busti1Jle ne fait-li rpas plutôt 
défaut dans le pays ? Ils hrisent les ·c~isses, et laissent cou­
rir les oranges. 

Auriez-vou's. pu retenir ~'éclan ·de nos jeunes gens 1devant 
un t el 'Spl'ctac1e, et les empêcher de bénéficier de rocca­
sion unique qui s'offraH à eux '? D'ailleurs, de professeur 
qui les conduit partage leur enthousiasn1e. 

Il leur faJtlut revenir à Audierne pour atteindre le 'Pont, 
ct alm's grim.per •la côte d~ Pouilgoazec, sunTe les étroits 
sentiers qui mènent à la plage. Et là ... . 

Ah 1 ~là !... . 
Des oranges ! .des oranges I qui· ·veut des oranges ? ... 

Penchez-vous simp\lentcnt pour le'i ramasser. En voulez­
une, deux, 1dix ? En voulez-vous ·cent ? En vour.ez-vous 
1nille ? ... Prenez, prenez. prenez. Elles sont à vous. Elle-s 
roulent avec le flot sur le sable ; elles sont entassées dans 
le ercux des rochers. Goùtez~Jes d'abord !... Pouah ! e1'..1e 
n·est pas bonne, celle-là : l'eau de mer l'a pénétrée ... ~lais 
cclle-ci, ct ceBe-ci et celtle-ci 'Ont ·gardé leur délicieuse 
saveur. A '!'aspect, à 1la couleur, vous arriverez bien vite à 
reconnaître .ce'lles qui sont inta.ctes. · 

Dans les vocbes, CO'lllbien peut~n Illettre ? un-e demi­
douzaine it peine. Aussi let& pèlerines sont bien vile trans­
formée-s en sacs; bien ficelés et chargés à plein. 

Puts ee fut fle ret<>ur triomphal, en retard sur l'heure 
réglen1e nt aire. 

L'odeur ~ùe l'orange envahit les -cours. les classes, 1les 
J'éfeetoireiS\, les col'ridors ... , les dortoirs, et 1les .don1estiques 
eurent beau jeu pour déuan~sser la maison des pelures. 

Le Icnden1ain rlc cette journée à jamai.s mé1norable, je 
rencontrai un ·petit qui, tma1l.ade, aYait ~dû quitter lla cha~~ ne 
pendant l!a messe : - « Vous êtes nul!lade ? vous avez mal 
à. Ja tète ? » -- « Oh ! non, ~Ionsieui· ; c'est ·les oranges ! ~ 

A Poulgoazec, le docteur ,fut appelé près d'un enfant : 
- « VoyonSl 1 vous avez mangé beaucoup d'oranges ? » 

- « Oh ! non, pas beaucoup hier ... rien que trente. ) 
On n'a cepend.ant pas remarqué que ri,tat de Qanté géné­

ral ail été affecté •dans Je pays. Certains prétenldent mème 
avoir évit-é la grippe gi"âce à leur « cure d'orang-es ::. . 
Si cela est vrai, i1I serait ·peut-être hon que aa Faculté en 
soit Hvisé~, afin d'en faire désormais profiter l'Hutuanité 
souffrante. · 

\ 

15 FÊVRIER. - L'nnilonce de la Loterie. 
.Nous etîmes un char au fond duquel •se dressait un géant . 

à tête de carton. Nos bcnja~nins •pourront {'ncore vous dire 
sa hauteur. sa ·la·rgeur. sa eapncioo, U~C nombre de ses dent·s, 
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la quantité de quinine qu'H ahsorl.Ht pour se prcn1un1r 
contre la grippe, tous chiffres fantastiquc•s. qui furent élo-
quemment proclamés par le 1nnn?ger. . . , . , 
~ous recevions dans nos tnurs Sa MaJeste l oyo-TL-1 oyo, 

un sou,·erain dont la pcrsonna·lité ücn1curc encore assez 
Yaguc. 

Son « irréfragable ~ sourire emporta tous Jcs cœurs. Et, 
O'rùce à un n1êtcanisn1c ingénieux que manœuvraient dett.• 5 

• . '1 l 't ga: :··ards, dissimulés en son vaste intc.neur. 1 sa ua1 gra-
cieusement et sc courbait pour passer sou·s Je• arcades des 
rportes cochères. 

~lais .comme J'on •m 'a signalé que Ide m'étendre sur ~a 
description de tels spe-clac'lcs n'est palS ·rlu gottt de certain~ 
-<le mes lecteurs, je veux, - p e ur cette fois - les satisfairc, 
oans rien cependant vromettre pour Pav'Cnir. 

Ajoutons encore que S. M. l'oyo-Ti-::r oyo eut ie succès 
qu'H méritait ct oc-ntribua pour une ·large part à créC~r 
le succès « sans précédent :) de notre L·oterie. 

28 Ff:VR1ER (Marodi-Gras). - La Loterie de la Sainte­
Enfance. 

Celle l~ ot~rie ! 
Pour .les anciens qui ·la vivent encore si intensément 

ch1ns leurr 1némoire. fatTt-il une fois de plus décrire le 
~pectaC'le qu'eN(~ offre ? 

Agitation. Tumrultc. Cœurs palpitants. Cris de joie, cris 
de déception. 

.Tt• préfère vous introduire dnns cette salle, - aulrefoi'S 
étude des sixièmes, aujourd'hui classe de dessin, - où ~es 
lots furent exposés pour attendre le grand jour. 

Ils sont ~à. au n01nbre de prè.- cle trois cents. ct peut­
être vous reprccherez-vous rle n'·a\"Oir p-as apporté Je yôtre. 
C'C'ùt été s\ simp.le. Pou1~rons-nou · du 1noins compter sur 
YOUS Sans faute IT'année prochaine ? 

Sur un fond d'andrinople rouge. ils sont là en un désor­
dre qui; sans être un effet de l'arl, n'en est pas tnoins 
supenbe ct im1Josant ct fascinant p-our de-s yeux ·de 12 et 
18 ans. Le n1irnosa y pjque dans ~a vcndure somlbre 
ses touffes d'or et env~loppc> •le tout ·d'un parfun1 •de ·prin­
temps. 

. Bien en we, Je gros lot : celte 'bicyclette Peugeot sur 
laquelle ·chevauche un P~ougaste-1 joYial, co.ïffé tde l'antique 
~ calabou~sen » . 

Et ne elirait-on pas que le rpara·dis tout entier est 
r(Jcscenclu pour vous honorer, c1hcr visileuJ' ? Des statue'-S 
pa1· ·dizaines. Mais. en quelle contpagnic, SeignCllr ? Une 
sainte .Jeanne d'Al'c é\lèvc son étendand glorieux entre deux 
boutej'lles de champagne. Un lion -de bronze, leo 
ruyien,~, ·- montre 8.es dents ct prend son bl.an pomr a~ail-
1ir un bon Curé d'Ars qui. très ·caliJne, persiste 1rlans son . 
attitude de prière. Un Ange Gardien ·conduit un petit 
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cnf.anl vers une boîte de frudts confis, ct le petit enfant 
a 1e sourire. 

L'~lément liquiùe n'a-t-i•l pas, à votre avirs, pris une 
i•.n•podance exagérée ~? ... La . Croix d'Or n'aura pas trop. ~ 
se 1~Jaindre cependant ~ on a pensé à elle pu1sque v~1c1 
•leux ca·rafes en cristad taiJlé ·de Venïs~. Sur ce compotler, 
v cus apercP,vez un étui garni de cigarettes probablement 
plus c()lue-stib!es que combusti})l!es. L'.andouille> la· « tra­
llitio!lnelle ~, a r~vètu. connue toujouf's, sa robe d'argent 
ct sa ceinture de faveur rose. L'indispensable, devant vos 
yeux attendris, encadre dans la blan-cheur i~~aculée de 
~ circonférence des fntils du jat djn •des Hespendes. Il y a 
de tl'agréable, cie l'utile aussi comme ces va.Iises pour })artir 
en v~cances el. .. p our en rêvenir. . 

Quatre petits pierrots - vert, rose, bleu. no1r, - dans 
t'âme desqueis on ne pouvait soupçonne:, pour cnco~, la 
nupl·icité, tirèrent les n un1léros. I1s rendrren t au:: phboso­
phes 1Jc biberon que ce·~ mêmes philo-sophes ·avaient offert 
ct leur adjugèrent par surcroît un béguin de dentelles. Par 
aillleurs ils surent faire la distribution en tenant conTpte, 
aussi sagen1ent que possible, du goût, du fesoin~ de 1'~ge, 
de Ju taille, ,du caractère des gagnants. L andoulltle meme 
trouva, dit-on, pour l'aocueillir des bras frater-?e.ls .. 

De ,la partie récréative qui aggrémenta la soiree, Je me 
contenterai de sit'fn:iller !la pièce à gros ~mique où défi­
lèrent tles Lvpes t;.aditionne-ls d'une co·nuuune villageoise : 
]e nl.aire, un peu s imp·le, tout pénétré de ses f~ncti~ns et 
tremblant d'émotion devant le :\I4nistre de la Republique ; 
ic garde~champêtre, dans sa '<iignité bur'lesque. e~ rSûn ~~an-1 
gage sonore ~ •le paysan nigaud ; la fan~ar~ .nlu!ltctpale è~nt 
]a grosse caisse, sous des coups mtllllphcs, JOUe le pnn­
cipal et presque unique rôle. 

Nous ont offert des lots : 
S. Ex. ~Igr Duparc ; :\f. Je Supérieur ; ~r. le. c~tan<>inc l gu:n ; 

~1. J'Econome ; 1' . .\mica le des A. E. ; les RehgH~uses de Sa mt­
Vincent ; les Religieuses de l'Hospice de Douarnenez ; abbé Le 
·Pemp, Pon.t-Or<Jix ; nbbé Morvnn. Pon't-Croix ; ~1. et ~Ime . ..\. 
Le Saint, Commana : Mlle Pouliqucn, Comnliuna : M. Je chnuome 
B.>ssennec, Cam•nrcl ; abbé Foll, Loc-!\f<!lria-Plouzané ; :\11Je 
Corre. ComnlalHl ; :\lme Le Brun, Dou:unenez ; ~Ille Caudan. Le 
Pass-age ; ~1. ct :\[me Huppe, Quimpt'r ; ~1. cl ~fme Le Jollec. 
Plomodiern ; nbbé Bossus, .P'Jon(•ycz-Porzny ; ~1. ct ~lme R . 
I<érisit, .\udierne ; ~1mc Chutalic. Gourliz<>n ; M. et ~lme Tan­
guy, Pont-Croix ; .abbé Broeh. Pouldreuz.ic ; ·Mme Le Pape-Le 
Îloux, Plonéour ; ~fme Le :\linor-Cornie, Pont-l'Abbé ; Eco-le 
libre des filles Plonéour-LanYern ; :\1. et Mme Féat. PJonéour : 
M .• T. Ilourhis, ilont-Croix ; ~Ime F,loch, P'ont-Groix; 'Mme Castel. 
J>ont-Cr<>ix ; M. Martin, Pont-CT<>ix ; ·~1. Mare Le Rou~, -élève de 
;lt! ; ~1n\C Savina-'f'iec, Pont-Cr<>ix ; ~1. el :\lme Col~n. Br~st ; 
~f. ~t Mme Guilly. Pleybe-n ; M. et ~lme Bosso_n~ Carha1x : Ele\'c.s 
de Philosophie ; M:. ~t Mme Coulm, Poot-Cro1x ; )lme Gcocoll<h. 
Poaltt-Ctoix ; 1\1. ct Mme Guézemncc, Pon1t-Croix : :\1. J. Le Donré, 
Châteaulin ; MlJes Coln.tel, Pont-Croix; :\I. et )fm'e Gargadcnn~c-
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Sinon, Pont-Cr·oix ; Mme J...c Poupon, Douarnenez ; :\1. et Mme 
(lnrgndenne~-Oryen, Pont-Croix· ; :\1. ct Mme Poupon-Arhan. 
Pont-Groix ; :\J. Bonthonpcan, Pont-Croix ; M. ct ,Mme Poupon, 
Pont-Croix ; nhbë Le Gall, Pont-Croix ~ abbé Lozachmeur, Pont­
Croix ; •:\J. L. Le Gall~ Douarnenez ; M. Nic01las, Dou­
arnenez ; M. J. Fiacre, Dou:trnenez ; ~1. et Mme Hou­
UC'r, Pont-Croix ; ~lme Quillivic-Scrgcnt, Pont-Croix ; M. 
Filuruanl, Pont-Croix ; M. P. Blouët, êlèYc de philosophie ; 
:\lme Le Gallk. Que-rrien ; M. ct ~1me F. Godee, P<>nt-Croix ; 
:\Ime FJoch, Gu~ngat ; :\f. J.-~I. Cuzon, Beaupreau ; ~1. ct Mme 
Bnrdoul, Pont-Croix ; :\fmc Coquet, E-s<Juibicn ; Mlle Coquet, 
Es<JUiliien ; Mme Mao, Douarnenez ; 1\lmc Pennamcn, Pont­
Croix ; :\l. Sarnmagnan, Quimj>'Crlé ; ~Illcs 1\él'isit, Doua•rncncz ; 
~I. L. Orvoën, ~lève '<le :t• ; M. et Mme Autrcl, Pont-Croix ; Mm{' 
~lard1ado.ur, Quimper ; :\L L. Garg.adennec. Pont-Croix ; l\1. J . 
Gargad~1nnec, Pont-Croix ; M. Toscer, Sainl-~·aznirc ; l\1. J.-:\1. 
Scao, Briec ; la bande du fond ; M. Y. Douguel, élève de 3~'~ ; 
M. ct Mme F. QuilliYic, Pont-Croix ; Mlle Douguet, Quimper ; 
~1. et Mme G. Thi-ec. Pont-Croix ; ~1. ('t ~1mc Guiltloux, Pont­
Croix : :\J. .Jéz&}ue-1, Pont-Croix ; l\1. On·cn, Douarnenez ; M. 
FicuJ, Quimper; :\[mc -de J~eroullas, •Le Juch ; M Hcvaull , 
Douarnenez ; 'Mme Le Cœur, ~loëlan ; ~J. ct :\1 mc Brusq, Pont­
Croix ; Mme Colin, Pont-Croix ; M. ·ct Mme IJalJéguen, Quimper ; 
M. et Mme GuHTant, Moëlan ; :\1. Hcrnandcz, Douarnenez ; :\lmc 
Coadou, Pluguffan ; ~Ille Se;cnec, Plonêvez-Porzay ; :\lme CeJton, 
PJoaré ; M. ct ~hue Kéraudren, Camaret ; M. et :\lmc Le Mar­
ree, Morlaix ; M. Le Ve;pos, Quimper ; abbé tT.gucn, Anger.s ; 
Mme Cosquéric, Quimper ; ~r. et Mme Y. Tiec, Pont-Croix. 

Grancl n1crci à cc•s A1nis de Sa.int-Vincent qui. de plus 
en plus nombreux, s'intéressent à notre Loterie et nous 
apportent '1U .JJreuvc ~de !jeur, illllassabJe générosité. Ils ét.aienl 
15 <.'n 1924, 45 en 1926, 87 en 1930, 101 en 1933. Celle 
~progression constante nous touche profonilén1cnt. (l) 
~ous n'oublierons pas cle remercier nos élèYets. Afin de 

leur laisser l'entière jouissance d~s lot:>, •les listes de sous­
·cription )eur sont exclusivement réservés. Ils ont donn é 
large :nent, t1·ès largement, avec que-lque peu l'espok d e 
gagner, 1nais aussi avec :rintenlion de faire un geste C'hari­
table et pour venir en aide aux œuvres que subventionne 
la .Maison. 

1 rr ~IAHS. - Furnilles non1bre~es. 

La Bretagne demeure la terre •des fami11les nom:breusetS, 
et c'est d'elles que k1 plupart de ·nos ·élèves nous arrivent. 

Honneu1· à eux ! Honneur à ~eurs parents ! 
Le bon D.ieu 'les couvre d'une protection totrlc Slpé-chdc, 

tdont 1)rofite, n ous voulons ~le croire, cc coiHège qui veut 
être leur famine encore é1argie. 

Pour savoir d'une façon cxa~Cte ct précise jusqu'à qucJ 
point notre recrutement se fait ·dans les fa:milJcs no,tnibreu­
ses, j'a.i pris na veine, - avec Œ'~aidc ùe coBaboraleurs 

(1) Le nmnobrc des •lots dépassai·t 300, d'une valeur moyenne 
de 15 francs. 
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r(}évoué<l - , ù'en dresser 'une statistique 
:nième et vous édifiera. 

1 fam~lle de ............... . 
1 
1 
6 
2 

12 
15 
14 
22 
26 
30 
10 
43 
45 
29 
10 

-

. . . . . . . ..__ . . . . . . "• . 
. . . . . ..- . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . .. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
.. . .. . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . .. . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . .. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . .. . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . 

qui parlera d'elle-. 
22 enfants 
16 
14 
13 
12 
11 
10 

9 
8 
7 
.() 
.., 
;) 

4 
3 
2 
1 

. , 

~lais ce tableau, si magnifique qu'il soit, con1bien de 
-problèmes pénibles à résoudre •suppose-t-il pour ceux qui 
ont la lourde chDrge de subvenir aux frais de pension, de 
voyage. d'habillement, que nécessite •Je coll~ge, alors qu'~ 
la ,m aison tant de frères et de sœurs réclament eux auss1 
leurs droits à l'école, - qui •sera chrétienne autant que 
possib'lc et donc payante, - à de-s vêteurents bien 
-chauds pour •l'hiver, à des chaussures, à une bonne \SOUpe 
aussi, à de larges tranches Ide pain avec !du beurre des'S'Us. 

Les bourses de l'Œuvre des Vocations sont pour plu­
sieurs un secours bienfaisant, nécessaire. ~tonseigneur 
voudrait bien les multiplier et Iles augmenter. 

Mais aussi ce tableau, qu'il évoque d'amour et de dévoue­
ment. de sacrifices et de souffrances chez des papas et des 
J[lU.llll\.1 filS. 

En Juillet dernier •dans cette chronique, je rappellais déjà , . . 
aux élèves en vacances les devoirs Ide Œ'econnaissance qw 
les liaient à leur maman. 

Ces Jnamans sont toutes p~us admirables les unes que les 
autres . . Mais je ne résisterai pas au .désir d-e. vous parler ~e 
celle à qui l'Acadén1ie Française vient de decerner un Prix 
i()e Vertu~ , 

.Te ne la nommerai pas. Etle C~st hun1ble et bien silnple, 
·ccml.ne une vraie maman. 

Elle a eu onze enfants. Sept sont encor~ vivants. La nais­
.sance du neuvième fa.iJllit Uui 'COÛter ija vie. En 1926, une 
épid·~mie de ·dysenterie lui enleva, en nroins. ·~e !5 ~our ... s, 
S('s trois plus petits. En 1928, Œa petite JHle, qtu éta1t b1entot 
venue prendr·e nu foyer Ja p1.ace des di~parus, 1s;'aventur.a 
un jour seule sur aa tlign~ du chemin de fer, à un vassage 
a niveau, alors que ~e train arrivait à to.ute vap~ur. Cette 
·ma m.an s'élança au devant de Ua locomotive, S!USit sa ftlle, 

-
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la jeta hors de Ja voie, n1ais fut elle-.nH~me l1appée, renve-r­
sée sur le b~'llast. On la relev.a inanimée et baignée dans 
son sang. E11e porte encore auiou~d'hui .sur 'SOn ''isage les. 
g:orieuiSes cic~trices qui téznoignent de son héroï snne maler­
nal (1). 

2 :\lARS. -·· Jltcsiquc. 
Aux élèves qui veulent apprendre à goûter de la bc-11 e­

Inusique, •l'arti te consommé qu'est M. Thomas; de Quim­
per, vient donner t ous lE's lundis, à ,l'orgue de Ja chapelle, 
une audition des chefs d'œuvre de J .-S. Bach, César Frank~ 
'Vidor et Vierne. 

Nous en repnrlerons. VINCENT/US. 

(1) D'a.près le c Progrès du Finistère ». 

S17;AXCE DU 24 JANVJER. - La vie religieuse dans les 
milieux marins. 

Alfred Caudan. commence sa conférence à peu près en_ 
ces termes : « Quelques-uns d'entre vous se trompent lour­
dement sur le con1pte du marin-pêcheur. Pour eux, les 
n1arins sont des paresseux, des ivrognes, des païens, des. 
communistes ... Je viens vous dire ce que j'ai ' 'll et ce que 
d'autres bnt observé. :. Le conférencier reconnaît que tout 
n'est pas parfait dans nos port~ de pêche. Trop de marins 
ont délaissé les pratiques religi euses ; mais il n'est pas 
vrai que les 1narins soient des incroyants. Caudan cite rles 
faits... Le marin mène une vie très rude. Son gain est 
aléatoire et, en général, insuffisant. Mécontent de son sort, 
il rêve de révolution et vote pour le candidat socialiste 
ou communiste ... 

Caudan nous parle ensuite de ce que l'on a fait pour · 
le marin : abri du marin, almanach du marin breton, fo) er 
du marin, J. :\1. C. Il reste beaucoup à faire, déclare-t-il 
en terminant. Là, plus encore qu'ailleurs, il importe que 
soit formée une élite. Ce sera difl'icilc ; ce n'est pas 
üupossible. 

L'auditoire applaudit Iongueo1cnt. :\f. le Directeur féli­
cite Caudan d'avoir donné à sa conférence une tournure· 
très personnelle. Puis il ajoute : c J'ai l'impression que 
"\'OÛS vous êtes trompé, en attribuant à certains de vos 
cantarades une trop mauvaise opinion du marin. ~ 
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Cadalen ne veut pas contredire le conférencier : « Le 
mari n n des qualités, c'est incontestable, tnais je préfère 
le paysan. > . 

:\1. le Directeur constate qu'au point de vue des prati­
ques religieuses, il y a d_e grandes différences entre les 
ports de pêche, même quand ils sont voisins ; et il cite en 
exemple Poulgoazec et Audièrne. A quoi' tiennent ces dif­
férences ? II serait intéressant de le savoir. 

SJ.:A.XCE DU 31 JA...,VIER. - Ozanarn et les Confére'lces 
de :.;aint-Vinrent de Paul. 

En cette année 1933, des fêtes auront lieu en l'honneur 
de Frédéric Ozanan1, à l'occasion du centenaire de la 
fon dation des Conférences de Saint-Vincent de Paul. Il 
nous a semblé que l'un des meilleurs n1oyens de prendre 
part à ces fêtes était de nous renseigner sur l'homme et 
-sur l'œuvre que l'on entend célébrer. 

Louis Alichel nous a raconté la vic- d'Ozanam, le nlon­
tran t constamment préoccupé de vivre et de faire rayon­
mer sa foi. 

Ozanam arrive à Paris en 1831, pour suivre les cours 
de Ja Faculté de Droi l. Jamais l'antireligion n'avait été 
aussi furieusement à la 1node : << La présence d'un jeune 
homme dans une église, disait l\Iontale1nbert, produisait 
autan t tde surprise et de curiosité que la visite d'un voya­
ueu•~ chrétien dans une mosquée d'Orient. :. ·0 

Ozanan1 s'empressa de grouper un certain nombre de 
jeunes étudiants pensant comme lui. On étudie les ques­
tions d'histoire, puis les questions religieuses ; puis on se 
décide à agir. AYec huit de ses amis, Ozanam fonde les 
Conférences de Saint-Vincent de Paul, estimant que la 
pratique de la charité est un excellent n1oyen d'apostolat 
ct aussi de formation pour ceux qui s'y livrent. 

l\I. Boézennec, qui assistait à notre réunion, a complété 
.sur certains points les renseignements que nous avait don­
nés le conférencier. Il a insisté sur les difficultés qu'Oza­
na·m a d(t surmonter et sur ~cs oppo:sitions qu'il a ren­
contrées. 

Cndalen est d'avis que les Conférences de Saint-Vincent 
de Paul devraient venir en aide avant tout, sinon exclusi­
vement, aux fanlilles catholiques. 1\I. Boézennec répond 
·que ce serait méconnaître les intentions du fondateur. 

Louis l\Iichel est félicité par ~1. le Directeur pour son 
h~au travail sur Ozanan1 et son œuvre. et répond avec 
bonne grâce aux diverses questions qui lui sont posées. 

Sf~A.NCE DU 7 FÉVRIER. - La Confél·ence du désar­
.mt!P1fllt. 

A quel point en est-on de la question du désarmement ? 
~uels sont les obstacles qui se dressent sur la route '? Que 
peut-on espérer des travaux qui se ~oursuivent à. Ge~ève 
.depuis un an ? Telles sont les queshons auxquelles loes 
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Kern1wzac'h s'efforce de répondre dans une conférence 
que nous avons beaucoup goûtée. 

Les ·experts ont beaucoup travaillé à Genève. Ils ont 
approfondi les problèmes, ils les ont examinés dans tous 
leurs dé~ails, et fourni sur les. d_iverses questions des rap. 
ports tres complets et très prects. ~lais les études techni­
ques ne suffisent pas. Le désarmement implique un ensem· 
ble de con~tions politiques et psychologiques. Si la con· 
fiance rég~a1t, le problème serait singulièrement simplifié .. 

On a mis la guerre hors la loi ; on renonce à recourir 
à la force pour faire valoir ses droits. ~lais tous ces enga­
gements, toutes ces déclarations n'engendrent pas la con. 
fi,ance .; on n~ se. sent pas en sécurité. Il apparait bien que 
c est la le pnnctpal obstacle contre lequel se brisent tous. 
les . efforts. Finira-t-on par le surmonter ? II nous est 
agreable de constater que la France joue à Genève un rôle 
de premier plan, et que les puissances sc rallient de plus 
en plus no1nbreuses à ses propositions. 

Le co~f~r~ncier a obt_enu un très beau succès et ample· 
Inent mente les compliments que :\1. le Directeur lui cl 
adressés. 

Cadalen dénonce les ar1nements clandestins de l'Alle· 
m~gne. B~ur~is d,emande à connaître l'organisation nilli­
trur.e de 1 Itahe. L un et l'autre laissent entendre que nous. 
aurions grand tort de faire confiance à la volonté de p aix 
des gouvernements dé ces deux pays. 

Pendant ce temps, les Allemands ct les Italiens dénon­
cent !'impérial~srne français. Finira-t-on par mieux se 
connaltre et mieux se comprendre ? Espérons-le D y va. 
de l'intérêt de tous les peuples. · 

.S:f;A.~CE DU 14 FÉVRIER. - La J. A. C. 
1-lain. Bourhis n'aborde pas la tribune sans quelqu'ap­

prehension. Qu'est-ce qui l'intinlide ·? ~ien et tout. Assis. 
aya~~ s~s !euilles ét~·ées so~s ~es yeux, il se sent plus r as· 
~ure , et 11 ~ous fa1t une Interessante conférence sur la 
Jeunesse agncole catholique. 

La_ J. A. C. comprend trois sortes de 1nembrcs : les sym­
pathisants, les adhérents et les militants ces derniers. 
constituant une véritable élite paysanne. ' 

Elle se, propo~e de c?mpléter l'instruction profession­
~ell~ et 1 ,éducation soct~le des jeunes paysans, de leur 
I~spuer. 1 amour du n1éher, de leur procurer de saines 
dtstr~chons, et par dessus tout de faire d'eux de bons 
chrétiens et des apôtres. 

Bourhis. nou~ signale que, parmi les militants de l:t 
J.A.C., Satnt-VIncent compte quelques·uns de ses anciens: 
Puech, Le Roux, etc. 
. Personne n'a, contre?it le conférencier. Une seule ques· 

hon a été posee : est-11 possible d'avoir de vrais cercles. 
d'étu~es da!ls ~o~ paroiss~s rutales ? Il nous est apparn 
que e est tres dlfflclle, tnms aussi très souhaitable. 

-109-
. 

SÉA.l.~CE DU 21 FÉVRIER. - Le Pape Pie XI. 

« Nous avons un grand· Pape >, tel pourrait être le ré­
sumé de la belle conférence de Jean Cornic. 

Avec l'orateur, nous suivons Achille Ratti dans les diffé­
rentes étapes de sa vie . . Nous le voyons jeune é.tudian4 
jeune prêtre, hardi alpiniste, bibliothécaire à la Vaticane, 
nonce à: :Varsovie, archevêque et cardinal à l\lilan, et enfin 
Pape. 

Puis c'est l'action du chef de rEglise : les lumineuses 
encycliques sur l'action catholique, sur le mariage chré­
tien, sur la doctrine sociale de l'Eglise, etc. ; les négocia­
tions avec les gouvernements qui aboutissent à des accords 
avec la France, avec l'Italie, etc, ; la condamnation de 
1' Action Française ; la défensé des droits de la conscience 
chrétienne menacés par les prétentions de la statolâtrie 
fasciste, hitlérienne, bolchevique ou laïque. 

Ce fut un très beau discours prononcé d'une voix forte,. 
claire, au timbre métallique. · 

!\1. le Directeur nous fit le récit de son voyage en Italie,. 
en 1912, et nous dit son regret de ne pas retourner à Rome· 
aux prochaines vacances de Pâques. 

Le Ienden1ain soir, J. Cornic parla devant un autre 
auditoire ; et l'on prétend que la Mère Supérieure est bien. 
plus généreuse que le trés.IQr ier du cercle d'études. 

SÉANCE DU 7 MARS. - Le plan quinquennal et le 
paysan russe. 

Alexis Kérivel est un Douarneniste qui s'intéresse aux 
doctrines et aux réalisations communistes. 

Quels sont les, résultats qu'a donnés en U. R. S. S. la 
mise à exécution du fanteux plan quinqueonal ? Quelles 
ont été les réactions du peuple russe au cours des cinq 
dernières années ? Le con1munisme est-il en progrès ? 
A-t-il conquis la masse ? Ou est-il condatnné à l'échec ? 
Telles sont les questions auxquelles répond le conféren-. 
cter. 

Des progrès incontestables ont été · réalisés dans le do­
maine industriel. La production s'est considérablement 
accrue. l\1ais tous ceux qui reviennent de Hussie sont d'ac­
cord pour affirmer ln grande pilié des travailleurs sovié­
tiques. Alors que, dans les pays capitalistes, l'ouvrier 
chôlmcur est payé pour n(_) Tien faire, en Russie soviéti­
que, la nu\sse des travailleurs, qui ne chôment pas, a 
peine à se nourrir. Aux portes des coopératives mal appro­
visionnées, une foule misérablement vèhte- stationne de 
longues heures pour recevoir tout juste de quoi ne pas 
mourir de faim . 

A la campagne, la situation est pire encore. On doit 
habituellement se passer de pain, et l'on ne se tire d'affaire 
que grâce aux pommes de terre. Les « kolkhoze > ou 
exploitations collectives marchent très n1nl, et devant le 
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tné~ontcntement dt\s paysans, les Soviets se voient con­
,tr~Ints de renoncer il l'organisation collectiviste du tra­
·vall dans les can1pagnes. 

Est-ce à dire que c'est la fin du comniunjsme ? En 
aucune r,açon. ~ .. e régiJne dispose. pour n1âter les ré~alci­
trants, dun puissant 1uoyen de correction : l'armée et la 
police. 

Le.') Secrétaires : P. BLOUET & F. DANTEC. 

- -;-.,;. .: ~~~ 
..... .....,~~ ................ ~ -""" ............_.. 

Cent ~ns après la Fondation des Conférences 

A L'EXEMPLE D'OZANAM 

~ne ~onférence de Saint-Vincent de Paul à l'Institution 
Satnt-~Incent, quoi de plus naturel? 

vAussi une fois la se?1aine, deux conférenciers s'en vont, 
.a ec, ~1. B ... , ?otre directeur, rendre visite aux protégés 
de 1 œuvre. Duuanche donc, au retour de la promenade 
not!s avo~s rencontre ~M. B... au tournant du cloitre ; 
~ \ ous P1er~e, et vous Paul, nous dit-il, vous 1n'accompa-

.~nerez en ville ce soir. ~ 
Et. nous voilà donc bientôt sur les boulevards ponlé­

c:ucien?, accompagnant notre Directeur. Une marche de 
~Inq minutes. ~ur les antiques pavés disjoints nous n1ène 
a notre. prem1cre halte. A mi-chemin d'une rue en pente 
une mais .. onnette à la porte basse et aux fenêtres étroite~ 
not~s arr)ete .. Il nous r.au~ baisser la tête pour entrer et, le 
seuil francht, nous dtshnguons à peine un escalier juste 
ass~z large pour laisser passer un homme. , 

Nous nous Y engageons à tâtons, tandis que sous nos 
pas craquent les Inarches branlantes l\" B q · · 'd f · ~ 1 • ... , m nous 
prece. e, rappe et soudain la lampe familiale jusqu'alors 
en ''Cllleusc, rclev~c à notre approche, nous 'éblouit. Un 

r garço~ de 12. ans, a la 1nine pâlotte et souffreteuse nous 
souha1~e la b•cn~enuc. La grand'mère, occupée à repasser 
f.es cot~es aupres de la fenêtre, se lève pour nous accueil-

Ir. ~rse?e -. eest le nQ.rn de l'enfant - d'abord timide, 
se fa1t v~te a notre co1npagnie et avec volubilité nous ra­
conte ~es nou~elles de la semaine. Puis c'est alors l'inter­
~ogat?Ire ~abttu.el. « Quelle place en composition, cette 
~fmatne ? .Conl'lHcn de fautes d 'ans 1a •d,i·ctée? » Avec joie 
l .nous f~1t P~:t de ses succès. Avec ardeur, il promet d~ 
~ueux ~aire s •1 Y a eu régression passagère. « Fais voir 
on cah1er ? '> Et l'on se plaît à compter les « biens ~ i 

.accompagnent pour ainsi dire chaque problèn1e, ~r: 
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Arsène goûte fort l'arithmétique et se cotnplait dans la 
résolution des exercices nùmériques. 

Suivent quelques interrogations sur la dernière leçon 
d,Histoire de France ou de Catéchisme. Nous montrons un 
grand intérêt à son bavardage tout en observant le réduit : 
deux pauvres lits, une table,. une marmite sur le foyer, 
quelques autres objets indispensables et c'est tout. Nous 
trouvons cette •pièce bien nue et bien ff'oide pour abriter 
ce pauvre petit et sa courageuse vieille grand'mère. Notre 
visite se prolonge ; il est temps de partir, et nous prenons. 
congé de nos chers protégés en laissant sur la table une 
aide modeste, mais offerte de si grand cœur. 

, 

Quelques minutes après, nous descendons la rue Cher,. 
sans nous casser le cou el nous nous engageons sur le • 
pont de Keridreuff. Notre arrh·ée dans la maison de la 
petite Denise, qui est accourue à notre rencontre, produit 
l'effet d'un rayon de soleil qui vient réjouir un peu ce 
sombre intérieur. Toutes les figures s'éclairent d'un sou­
rire, jusqu'à celui de la grand'mère, paralysée sur son lit 
depuis plus de deux ans. Les enfants, Jojo et Fanchic, qui 
se chauffaient dans l'âtre près de leur mère, se précipi­
tent ; ils ont vu Denise croquer un bonbon avec un petit 
air malicieux ; ils ont aussi leur part à recevoir, et ils le 
savent. Le père, qui lisait un numéro d'A la Page, que nous 
avons apporté dans l'une de nos précédentes visites, se 
lève pour nous serrer la main. n a couru toute la matinée· 
à la recherche du travail ; il en a trouvé ; mais très peu, 
et manque de travail pour lui signifie dures privations 
pour tous les siens. 

Mais ce sont les enfants qui surtout nous intéressent, car 
c'est pour eux que nous sommes le plus sûrs de nous ren­
dre agréables aux parents. Jojo nous chante la « Légende 
des flots bleus ~. Il y a bien quelques fausses notes, n1ais-. 
nous applaudissons quand même à la grande joie du balu-
bin et surtout des parents. 

c N'as-tu pas appris de récitation, Jojo ? , 
- « Si, j'ai appris une fable. » 
Et il se n1ct à nous débiter avec candeur l'histoire d~ 

Perrette et de son pot de lait, sans faute, presque ans 
respirer. - c Bravo pour la fable ! , 

Pendant ce temps, Fan chic s'~crime à réparer une· 
petite voiture, de son invention, faite d'une vieille caisse ; 
mais il y réussit fort mal. Pow· le consoler, nous lui don­
nons un bâton de chocolat, et il se félicite de son insuccès, 
qui lui vaut une telle aubaine. 

Quant à Denise, elle nous récite son « Je vous salue, 
Marie ~, d'une voix channante ; elle nous chante « Le 
petit Jésus allait à l'école ~. Avec quelle joie, elle nous. 
montre la croix obtenue de Sœur Anne pour son applica-
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· tio.n soute~tie à l'éco!e. Une nouvelle page de son abécé­
da~rc, luc a haute vo1x, nous assure d'ailleurs de ses pro­
gr~s co.nstant~. Quand .en.e a ternliné sa lecture, Fanchic 
qu1, lm aussi, a .ternunc son bâton de chocolat, nous 
con1-:pte sur le~ ?oigts « V n, deux, trois, cinq ». « Ah ! tu 
o.ubhes un chiffre. » Il se reprend : « Un deux tro· 

A ,, t · · · , , lS, 
s1x ». ba rotSJeme reprise, Jes chiff.res se succèdent en 
bon. ordre con1me sur la table s'alignent prêts pour la 

.bataille le~ soldats de carton pâte, déposés dans ses sabots 
par l~ petit Jésus à la dernière fête de Noël. 

~Irus nous con~mençons à nous attarder : et nous sou­
h~Il~n~ le b?~SOlt· Chacun nous remercie, car personne 
n ,a c~e O';Ibhc. Nous retournons ù nos études, contents 
·d avoir fa1t des heureux d'un mon1ent. 

. Telle est,. en effet, la charité chrétienne qui comprend, 
ai~e et assiste le pauvre, selon la parole du 1\Iaîlre qui 

.a dtt : ~ T?utes les fois que vous ferez la charité à l'un de 
ces pehts a cause de moi, c'est à moi-même que vous la 
ferez. , 

PIERRE & PAUL. 

1. - ALGARADE. 

Vou~ croyez que le rôle de chroniqueur sportif est de 
lout repos ? Erreur ! 

Dans J'.a,·ant ... tJernier Bl!lrletin, je 111'étais risqué ù d ire, 
sur ce~ta1n ';Da~c.h, cc qu1 n1e paraissait exactement con­
forme a la realite. Pour avoir voulu, comme Cyrano, faire 

« Sonner la vérité con1me des éperons , , .. , . . , 
J ai suscité! 1n'a-~-on dit, de vigoureuses indignations. 

. Au 
1 
~ern1er numéro, prudemment, je 111e suis tu. Eh 

Die.n: 1 on a trouvé InOJ'en de critiquer mon silence même. 
yolclJ en .effet, l'épître véhémente que m 1a adressée un 
Jeune Ancien. 

« Cher Jttonsieur. le RédacteuJ• sportif de l'E. S.-v., 
. :. J'ai reçu l~ ~u1lelin de Saint-Vincènt, que je lis tou­

Jours. aue~ f.!la1~zr. Quand je suis arrivé à la chronique 
sportzve, J az eu un sourire, je ne vous dirai pas de quel 

·gen~e. Je m'fitl~n~lais à trouver le récit des exploits de n1cs. 
.ailczens coequzpœrs. llorreur 1 vous savez ce que j'ai 
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.trouvé, et je crois bien que )e ne suis pas le seul lecteur 
du Bulletin qui ail poussé inlérieul'enient un ban d'horreur 
contre vous (1) . Les règles du foot-ball ! Quelle infamie ! 
1./lnlernational Board? On s'en nwque ... cléJnocratique­
me.nl. Je crois qu'il y a une épidénlie qui s'est ré pwzdue 
.ces temps-ci, car j'ai ('Onstaté -chez plusieurs de vos anlis~ 
et chez vous également, . une baisse d'intagination. Ou 
l'équipe de celle année serait-elle terne au point que vous 
n'ayez aucun exploit à n1entionner ? Le vent de la défaite 
se serail-il fait sentir à Saint-Vincent? Je n'ose le croire. 
En fin, je puis faire ((Jutes sortes de conjonctures. A vous 
de me trmlquilliser et de tranquilliser /(Jll$ les lecteurs du 
Bulletin. J'e.r;père que celui de ftlars-.4vril nous apportera 
de.'> nouvelles plus longues et que nous ne reverrons plus 
ces a{fteuses découpures de journaux. Dites- nous si 
l'E. S. V. nzarche toujours « sous l'étendard de la verte 
espérance ». Bref, parlez-nous de l'E. S.;-V. : un petit effort 
d'imagination ! » 

Comment résister à de telles objurgations ? 
Je reprends donc la plume. La matière est d'ailleurs 

assez abondante pour que je n'nie nul besoin de faire 
appel à mon itnagination : un chroniqueur consciencieux 
n'irn·ente ni ne brode, il sc contente de décrire la réalité 
aYN~ exactitude et précision. 

Il. - LA 1"e EQUIPE ATTE~D ... 

Longue attente en vérité : 30 Octobre au 5 Février ! 
Plusieurs fois, elle crut voir poindre l'aurore du jour 

de Jutle et de gloire. 
Vers la mi-Novetnbre, les Potred-Dispount nous annon­

çaient leur arrivée pour le 20 du même mois. Le 19, dans 
l'après-midi, ils nous informaient que, seule, leur 2e équipe 
pourrait venir à Pont-Croix. Et quelque te1nps après. 
c'était 1'/Iermine Concarnoise qui nous faisait faux bond 
dr la même n1anière. . 

Le 2 Décetnbre, deux appels téléphoniques : les Potred 
encore, puis la Stella Maris nous den1andaient .si nous l~s 
recevrions le din1anche suivant. Hélas ! nous av1ons depu1s 
longten1ps promis ce jour-là au patronage d'Audierne . 

Le 15 Janvier nous étions sûrs enfin de voir un grand 
DHllch , contre le~ joueurs de X. Trellu. Hélas ! une fois de 
plus ! La p1uie, toute la journée, totnba si fort que les 
Douarnenistcs, sage1nent. restèrent chez eux. 

. 
(1) Ceux qu'étonnerait l'audace de celt-e image sauront que 

ft'auleut· de celk ·lctlt·e sc posn rtoujours en admirateur ct en 
dio.ciplc des Romantiques et professait naguère pour l' « art 
pot\tique » de Boile-au la même indifT~rence m~pristt nte qu'au­
jound'hui ~• J'égard des règles de d'Inlernationa,t Board. (X. D . 
L. R.) 
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Et nos pauvres chatnpions en venaient à perdre pa. 
tience et à désespérer. 

•*• 
Et cela d'autant plus qu'au cours de ces trois mois, la 

2~ équipe, elle, ne chôn1ait pas. 
Elle triomphe d'abord, le 20 Noven1bre, de l'équipe cor­

respondante des Potred Dispounl. par 3 à 2. 
Les nôtres débutèrent à toute allure. A peine le jeu 

ouvert, Floc'h, ailie~ droit, d'un centre puissant, lan~·ait 
la balle dans les bo1s, au ras de la barre. Trois minutes 
plus tard, le demi-centre Granitee 111arquait à son tour 
d'un vigoureux shoot à 25 mètres. 

. ~ais l'~dversaire ne. se déconcerte pas. Il s'organise, 
resiste mieux, attaque a son tour, si bien que jusqu'à la 
fin de cette mi-temps, qui fut pourtant tout à notre avan·· 
tage, nous ne pûmes rien ajouter au score. 

A la reprise, les gars d'Ergué deviennent plus dan ne­
reux, font jeu égal et, par moments, don1incnt. Leurs ava~ts 
trompent deux fois la vigilance de Jeruz Le Bars quj d 'ail­
le,~Irs, , fi~ .c~nstamment preuve -d'adresse et plus ~ncore 
d In~repidtte. ~e 2• but des Po/red sthnule les grenats. A 
plusieurs reprises, on les croit sur le point d'aboutir. Sou­
vent, l'avant-centre Jloal, bien secondé par Jollec et Fl(Jc'h, 
descend, dribblant J!t feintant, jusqu'auprès des buts, mais 
veut trop fignoler et pas une fois ne réussit à placer sa 
balle au bon endroit. Il est vrai que le goal d'Eruué n'était 

1 
. b 

pas e premier venu : Le Clec' h, il y a deux ans, nard ait 
les ~ut~ de la 1re équipe du Stade Quimpérois et 

0

l'on y 
adm1ra1t sa rare valeur. ll faudra un beau shoot de Floc'h, 
sur coup franc, pour obtenir le 3• point qui nous assurera 
la victoire. 
~a partie fut, dans l'ensetnble, intéressante. :\lais je ne 

~ms s1 la galerie eu fait s'y intéressa. Car ceci se passait 
a l'épbque ou le yo-yo était encore à la n1ode et sur la 
lig~e de touche, grands et petits « yoyotaient > 'ave~ appli­
cation ! 

9uinze jours plus tard, la même 2• équipe battait sans 
~e1~e le patronage d'Audierne, par une douzaine de buts 
a zero. Ces chiffres me dispensent de tout commentaire. 

,.Ent_re temps, notre 3• équipe, le 27 Nove1nbre, avait clù 
s Jnchner, par 6 à 3, si j'ai bonne 1nén1oire devant la 
1 ~.. ~e l'Ecole Saint-Gabriel de Pont-l' Abbé. Je ne vous 
dtrai pas les phases du match : je ne pus y assister. 

III. - ENFIN t ••• 

Les ,Po~red Dispount, au début de Fé~rier, nous envoient 
leurs equ1pes I et II. Nous les avons battues l'une et J'au tre. 
~os joueurs de 1re l'empOrtèrent par 3 à 2, non sans 

peine. Les Polred eurent l'honneur d'ouvrir le score : l~ur 
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ïier droit fonce à toute vitesse, se fait arrêter, à dix 11:1è­
~;rs de nos buts, par Le Page: mais reprend à ce dernter 
le ballon ct marque à bout portant. 

La riposte est imn1édiate. Keroeillant file le long de la 
touche, shoote avec force : · l'arrière d'Ergué se pla~c 
opportunément devant son goal pour l'empêc~er de vou~ 
yenir le ballon. Ainsi fut obtenu notre premier but. Et 
tôt après, sur un centre du même Kerueil_lanl , M ?not en 
fait un autre. ~ous n1arquerons, en deuxtèm~ ~I-letnps, 
de façon semblable, mais sur une descente d,e l alle droite, 
cette fois. Le bnllon, ,rigoureusement lance par ~Jazéa~, 
heurte la barre, retombe aux pieds de Kern~anac'h qu~, 
prcste1nent, d'un coup bien dirigé, nous. acq,t~Ier~ un troi­
sième point. Les Potred essaieront en va1n d e~ah~er : .un.c 
seule fois leurs efforts aboutiront. Notre v1cto1re eta1t 
d'ailleurs méritée. 

Pendant ce ten1ps, sur le terrain ~es Petits~ notre 
2* équipe écrasait celle des Potred par 8 à 0 : tnomphe 
facile de joueurs disciplinés et calme~ sur, de~ adv~rsaues 
au jeu ilécousu et fantaisiste. plus disposes a ~e .Jeter d~ 
l'un à l'autre la responsabilité des buts encaisses, ou a 
l'attribuer à l'arbitre, qu'à appliquer les règles d'un bon 

Ioot-ball. 

Le 19 Février, maussade journée d'hiver, glaciale et 
sombreJ de celles qui faisaient dire au poète : 

« Vent du Nord, vieux berger des pôles, qui _pourc!1asse 
Les moutons de la neige hors de leurs bercalls frozds. » 

.1. ~ous rC'cevions ce jour-là les Gàs d'Ys de Tréhou~ .. Ils 
tenaien t absolument à se n1esurer avec nos deux premieres 
équipes, préférant, disaient-ils, _se faire b~ttre par des a~­
versaires supérieurs que de vaincre des JOueurs plus fai­
bles. Sentiment d'une fierté et d'une noblesse toute ctie-

''aleresque ! . 
Ils se firent battre, en effet, et copieusement ! Le~r pre-

mière par 4 à 0 ct encore le~ bourrasques de ne1ge ne 
permi'rent-elles d~ jouer guère plus de 3/4 d'heure. Leur 
.deuxièn1c, I>ar 11 à 1. 

N'insistons pas ! 

De Châteaulin, Je din1nnche suivant, 1\I. Jadé nous aule-
nait ses deux équipes de Coquelicots. .. . 

Notre 3' équipe l'emporta sur la 21) de Chateaulin par 
5 à O. Nos avants se partagèrent gentiment la bes?gne : 
chacun tnarqua son but. Une ligne ~tL règne un st rare 
sentilncnt de l'égalité 111érite une menhon dans les annnl~s 
de l'E. S.-v. t Je cite les non1s : Bar el, Balcon, Le Br v;, 
Sarramagnctn, Jézéquel. 

• 
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La 1 r équipe eut affaire à plus forte partie et, sur le 
l<'rrain de la Cabane, transfornté en Jnarécage par la pluie 
il lui fallut toute son énergie pour l'etnporter enfin d; 
haute lutte, ruais par un score vraiment triomphal : 8 à 3. 

En 1 ,. mi-temps, le jeu fut égal : de plus habiles combi­
naisons peut-être chez les nôtres, mais plus de fougue chez 
les Coquelicots. Fougue que vint développer encore la 
chance inespérée de marquer le premier but. Les grenats 
p~qués au vif •. pressent plus fortement l'adversaire, qui 
degage deux fots en corner : grosse faute de sa part, car 
notre extrême-gauche, Kerueillant, dans ces cas, sert la 
balle avec une admirable précision, juste devant le but, 
sur la tête d'un de ses coéquipiers. Au prenlier essai, le 
ballon, mal repris, sortit en six mètres. )lais au second, 
Jlonot visa tuieux : 1 à 1. 

·Les Coquelicots redescendent, shootent : la balle semble 
deYoir sortir, mais s'arrête avant d'arriver à la limite au 

• • 
grand etonnement de Guézengar, qui ne s'est pas encore-
remis de sa surprise qu'un aYant châteaulinois a déjà re· 
pris le ballon et fait le but. ,. 

~lais nous ne voulons pas paraître donünés. .~f azéas 
dribble et fonce en avant à toute , ·itesse, sui vi à quelques 
pas de Jlonot, prêt à l'appuyer. Tactique excellente : Ma­
=éas shoote puis, emporté par son élan, passe à travers le 
but. Le goal des Coquelicots a paré. tnais faiblemen t dr}­

gagé. Jlonot bondit et botte à son tour, in1parablement ~ 
c'est encore l'égalité : 2 à 2. 

Le repos est sifflé sur les entrefaites. Les Coquelicots­
sont radieu_x d'espoir : au lieu de Ja défaite attendue, sera­
ce le match nul et peut-être Jnême la victoire ? L'E. S.-V., 
elle, qui aborda la lutte avec une entière confiance dans le 
succès, comprend qu'elle s'est trompée sur la force de 
l'adversaire, au souvenir sans doute des rencontres dc!s 
ann~s précéd~ntes, où Châteaulin ne pouvait r ésister 
~ême à notre 2• équipe. Les spectateurs attendent avec 
impatience .la reprise d'un jeu qui fut jusqu'ici équilibré,. 
n1ouvemente, entre deux catnps qui semblent se tenir de 
très près. 

Et c'est l'impression qu'ils conservèrent pendant ·vingt 
bonnes minutes. Chaque équipe attaque à son tour avec 
une égale vigueur ; arrières et goals sont à l'ouvrag~ aussi 
fréquemment d'un côté que de l'autre. Et si, pendan t ce-

• temps, nous faisons deux buts, les Coquelicots en font un, 
et s'efforcent d'égaliser. 

Ils n'y réussiront pas : on les sent soudain fléchir ; l'un 
de leurs arrières s'est fait ren1placer, son collègue, d 'ail· 
l~urs, pend~nt une dizaine de Ininute.s, tenant seul tnagni­
fiquenle~t tete aux ~enats ct sen1blant faire sans p eine 
le t;av?ll .d~ deux JOueurs. :Mais ses coéquipiers, ntème 
apres 1 arrivee du rexnplaçanl, se 1nontrcnt moins ardents 
à l'offensive, 1noins tenaces dans la résistance. Ou P.eut-
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;t le-= nôtres ont-ils enfin trouvé la bonne formule. Tou-
e re ... . d 'h . . t . 
jours est-il que, dans le dern1er quart . e~re, unp1 ?la-
bles, ils inscrivent quatre nouv.eaux potnts, a le~r actif. 

Par suite de quelles coinbinaisons ? Je ne? ~~ plus sou­
\'en ir, el il serait fastidieux. de vous les_ detailler_ par le 

111
enu. Je sais seulement qu'au. cours de cette mt-ten1ps, 

Le Brun marqua deux buts, que chacun des .autres .a:.~ts 
fit un autre et que Kerveillant accon1pht le dtfltclle 

:~ploit de réussir le.- sien directement en servant un 

corner. .. ,. ·. ''1 f t nu brillant succès obtenu, c'est to~te l equi.~e qu ~ au 
féliciter. Je n1'excuse auprès des denus et arrieres st leur~ 
noms paraissent si rarement dans mes compte rendu.s, o~ 
j'ai le tort de ne guère citer que 1~, goal. et les avants a qu1 
'sont dus les buts. Les cinq quq ] oubhe sont autant que 
ces derniers les artisans de la \ictoire. Le Page, •llérœs­
guen, Guyomard ·rorn1ent une •ligne de demi~ excellent~, 
·aussi habiles à rattaque qu'à la défense. S~.la.un et Go~de­
clranche opposent aux assauts de l'adversrure une barnè.re 
difficile à franchir. Si leurs dégagements n1~nque~t. pa:- .,· 
foi s de précision, ils sont si rapi~es ... et. mobi}-e~. s1 1ntre: 
pidcs aussi, que l'attaquant se. vo~t gene, arrete, bo~s~ule 
en un clin d'œil, et, avant qu'tl ru.t eu le temps ~e s ) re­
counaitre, la balle lui est déjà soufflée et renvoyee , ·ers le 
centre du terrain. . 

Je crois que tous deux signeraient volontiers ces l.1gnes 
d'un ron1ancier contentporain, ardent footballeur a ses 
heures de loi sir : c J'ai joué arrière. Pendant une beure_ 
et demie, j'ai servi la balle a~x ~vants. }_lien d'autr~. que 
cela : servir. C'est toute abnegahou, ce JeU des arneres. 
D'abord réparer les fautes des. autres, en .arrêtant la balle 
qu'ils ont laissé passer ; ensuite con\'erhr leur faute en 

·un instrun1cnt de leur succès, en la leur renvoyant. Quand 
même il y a de beaux chocs. Etre chargé par un homme 
lancé' à toute allure et devoir l'arrêter sans lui faire de 
mal : on ne voit pas l'équivalent de ça dans la vie contem-
poraine. :. 

• •• 
Cette clernière phrase est d'un .hutuoristc. La tnême 

Musc a. dû l'inspirer qui dicta la fougueuse lettre citée 
tout à l'beure. . 

C'est à l'auteur de cette lettre que, sans rancune, JC 
dédie cette chronique . trop longue. 
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Nouvelles des Anciens 
Nouvelles diverses. 

Frallçois d'Il ervais n'est pas entré au Noviciat des Pères 
Blancs, co1nme l'annonçait notre Bulletin de :'\ovembrt:· 
Décen1bre, mais à celui des Oblats de :\Iarie, à l'ile Berder 
que « René Bazin, dans son dernier rontan, appelle, ti jnsle 
titre, la perle du golfe du :Morbihan ) . 

Joseph Le Doze fait sa philosophie à l'Institution Sai nt­
Vincent de Hennes (Adresse : 16, rue de Chë:îteaudun, Hen­
nes). 

I...e P. 1~rébaul est parti pour un. voyage de trois mois 
aux Etats-Unis et au Canada. Il accmnpagne le Supérieur 
Général de sa Congrégation dans ses visites aux :\lissions. 
Il a traversé l'Atlantique sur le Paris, el a bien voulu nous 
adressé un salut amical du navire avant de débarquer à 
Ne"'-York. 

Jean J(erloc'h (cours 189() ou 97), de Plonéour-Lunvcrn, 
est photographe, •rue Pasteur, à Latnballe. 

~llalhurin Guyon1arll, de Landeleau, agent technique du 
cadastre (actuellement à Saint-Rivoal), a épousé, à TréJlé­
vénez, ~Ille Louise Pencréac'h. 

Co1·entin Legralld. de Landudal, se soigne à la clinique 
•du docteur Lefranc, à Roscoff. 

.ll. }'ves Pri{fent, ancien professeur, a fait au ~ Souvenir ) 
de Brest un{" re-n1arquab!e ·conférence sur ~a l ' érilé dans 
Racivle. 

Le clocleu.r Joseph Cloitre, tde Saint-Pierre-Quilbignon, 
Yicnt de s'instal·lCT à Qui1m1>er co1nrmc spécia'liste pour les 
maladies du nez, des creHJe et de la gorge (30, rue 
Laënnec) . 

Le P. Yuo1t Quéau, de Guengat, ca1>ucin, a été n ommé 
aumcjnier du navire-hôpital JeailM-d' Arc qui accompagne 
les flottit:1es de J>êche sur Je-s ban~cs 1dc Terre-~euve. 

J11. le chanoine Le Louët, ancien .profc eurJ su1périeur 
cie J'Eco.Je Saint-YYes, et ~1. l'abbé Ba'lbous, économe, an­
cien élève, ont vu cout·onJH!r leuTs efforts pour l'édification 
d'une élégante Cha'}>ei.le .que ·Mgr l'Evêque a béni Je 30 :\lors. 

Nous avons le regret d'annoncer la 1nort : 
A Tréboul, de Mme Lozac' hnieur, mère de :\1. I .. oza<:'h· 

n1eur, vicaire à Pont-Croix. 
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d 
.. ·au ...~e •t Boulc'h père de ~I. Boulc'h, prêtre-A Lan lYISl , u n : · ' 

instituteur à Pont-Croix. · 
A Pont-Croix, de iU. Cudennec, père de :\1. Cudennec, 

.Prêtre-instituteur à Portsall. 
Père de :\1. Berthou, ·prof es­

A MorlaLx, de M. Berthou, 
seur à Saint-Yves. 

A Lennon, de M. l'abbé Con1, recteur. 
A Saint-Tugen, de M. l'abbé Velly, chapelain. 

•*• 
Nous aYons appris ·la naissance : 

L P fi ne de Jacques Le 
A Plomeur, de Yolande c . erop, 

Pe:pPont-Croix, de Louis Gargadennec, ~ls de Louis Gar-

ga~e~~:~~is, de ·Maurice Gargadennec, fils de Pierre Gar­

gadcnnec. 

• Notre courr1er. 
Il nous est fourni par les tuissionnaires et vient donc 

des quatre coins du globe. 

Du Père Alain Kern1el (Nord-Canada). . 
. t . moi J'arri ,.e d'un voyage de Je n'ai qu'une minu e a · . 1 c . . f" t d Noël nous a occupes P us que 

vingt-c1nq JOurs. La e e e t' · J·e ne veux pas 
1 Ourrier va par 1r mais · ùe coutume.. ..e c ' etit mot que 

qu'il s'en nille sans emporter _pour ·~r oui~ ~~t ;incère. Vous 
j'aurais voulu plus long. Peu unpo~ ~· tout ce que , ·ous 
y ajouterez tout ce que vol usdevvol.lnl elze~, « Bonne heureuse 

· C n1ot vous e · ' · souhaiterez. e . ''aJ· ou te mes prières, s1 
et sainte année 1933. A lues vœ~x, J 1 . 't es 

N 'oubliez pas dans es 'o r · 
pauvres soient-elles. - e Ill . · · ·e l'ai con-Le peu de temps quà tue ~~s\~: c;~1t~~rsd~:~~t les uns, 
sacre à « pondre » es ar lC u~ . e sais c'est que je le 
sottise ! diront les autres. Ce . q J ' ' ,.. es car les . . y s en lunerez vous-mem , 
fais par obeissance. ou . 5 ... b nnés les publie-
Petites Annales, aux_quellcs vou~ ete~o~t o cela pour le mo-
ronl sans doute . un J?ur. Le 1

1~a :sibilité de vous écrire 
ment c'esl que JC suis clans lmp . 
plus longtetnps. > 

cle Phan rang (Annam), 1894-97 
Du Père Le Darré, curé 

à Pont-Croix. 1 · · t 
~ . ue je lis avec un p aislr ou-

« Voici bienlot d1x an~ q l'an;nbilité d'un confrère, 
jours renouvelé, le Bulletzn que . .. 
le Père J antet, veut bien 111e p~s.s.~t. que je lis le Bulle tir~ 

Je dis bien que c'est avec p aiSl~. non as snns quel-
jusqu'aux dernières annonces, nuus p, 
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ques rento~ds. de. conscience : le lire, c'est bien, mais le 
l~re pour a1ns1 d.Ire en fraude, sans le payer ! Aussi pour 
hbér~r ma conscience, une bonne fois pour toutes J·e v 
enYou~ 200 francs. . ous 

~e cher Bul~elin 1 il rappelle le passé, surtout à ceux 
qut ~ont au lotn, en parlant des Anciens ; il fait revivre 
?uss1, par sa gr~vure d'en-tête, les heureux te1nps de notr 
Jeunesse .et les heux où nous les passâtnes ; enfin, pour 111 ~ ~or.ner, Il nous rappelle <.~ncorc nos projets aénéreux de 
Jadis et a~ssi nos illusions d'alors, dont be:ucoup ·sont 
totn~ées, l~elas ! A nous aider ain~i à soutenü· le bon com­
bat Jusqu'a la fin. > 

••• 
Du Pere Joseph Tanguy, vicaire ù N.-D. de l\Iahébom·a 

(Ile ~faurice). o 

«Je n'ai pas oublié la promesse que j'avais faite d'ad res­
ser un pet!~ n1ot à Saint-Vincent pour avoir une ~etitc 
part des prtères de vos élèves. Si les effets de mes p ro­
nlesse~ ont :ant t~aîné à se faire sentir, ce n'est pas uc 
~es resolu~Jo~,s atent fon.du sous .. le chaud soleil des iro­
P.I~ues, Inais J en attendats la maturité, la parfaite mâtu­
ritc. Et. Ça Y est, car je ne suis pas non plus de ceux ui 
\'Oudrai.e~~ ~a n1ort .?e ce cher Bu/lelin de Saint-Vinc~t. 

Le IUJnister~ <J.U~) exerce depuis bientôt une an née ti en t 
un peu ~u mtnis~ere des paroisses bretonnes et quelq ue 
peu a~sst de celui des pays de ntission. IJ y a pour tous 
les ~outs et de toutes les couleurs, ct puisque ·l'ennui naquÙ 
un J~ur de l'uniformité, assure-t-on, ici celte. plante doit 
ce~tai~eJ"?en~ demeurer totalement inconnue. :\fusulmans, 
ch~nots, 1nd1en~ de toutes races et de toutes sectes se cou­
d~!ent et se n1~~e~t aux noirs ct aux blancs, si bien qu 'il 
CXI~~e une var.Ie~e de types sans nom pour moi, ct une 
varJe~é de relJgt?ns non n1oins nombreuses, con11ne le 
prou\ ~nt la n1ulhtude de petits temples chinois indiens 
musuln1ans sct~és de ci, de là. Le protestantisme' a de trè~ 
nom·breux partisans également. :\tais le catholicisme l'em­
po;te. malgré. tou~ dans la population créole, anglaise 1•n 
pnncJpe, mrus tres française de cœur et de sentiment. ~ 

••• 
Du Père Ja'in, presbytère Saint-)Iathieu, Saint-Pierre, 

Jersey (Iles Anglaises). 

d <~: J'~i re~contré tout récemment l'un des chers Anciens 
e SaLnt-V~ncent et pas des tnoins capables à ce <rue j'ai 

cû~tendu dtre : c'est le ftère Coalhalem d~ Briec soLJS-
Iacre de Q · · ' , . h. · mmp~r, QUI con1plète en ce moment sa philo-

~op te au Scolashcat des Pères Jésuites. Bien que nous ne 

C
soy?ns pas contemporains, nous avons parlé de Pont­

rotx. 

~ous sonunes ici, dans l'île, trois oblats, anciens élèves 
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de Saint-Vincent : le R. P. Mao, frère de l'ancien profcs-· 
seur d'Anglais, mon cousin ; le R. P. J eort, frère du Père 
I~e Bas, de Plonévez-du-Faoti, et votre serviteur. Toujours 
..t partout, on retrouve. Satnt-Vincent. " 

•••• . 
D';lndré Le Lay, de Dinéault, Scolasticat des Pères 

Blancs, à Carthage. 
Il nous révèle que son condisciple Alain Joncour, pris 

par ses occupations de caporal-chef, ne trouve pas le temps~ 
de nous écrire. Et il ajoute : .. 

c Nous faisons notre apprentissage de nlissionnaire dans 
les en virons de Carthage. Voici un gourbi, vous vous bais­
sez pour y entrer et ne pas h-eurter ùu front le chanl­
branle de la porte. Dans un coin, un paquet de chiffons. 
C'est un enfant nouveau-né. Le frère-infirmier se penche, 
tâte le pouls et très souvent conclut : <e Bon pour le ciel. 
A qui le tour ? > cA moi ! > Je n1'avance ayant aux doigts 
un tampon de ouate imbibée d'eau baptismale et je pro­
nonce la formule sacramentelle : c Ego te baptizo ... ) . 

••• 
De « Blue and White :. , l'organe de l'important Collège 

dirigé à Colombo par notre Ancien le P. i1l. Le Goc, nous. 
détachons ces lignes, strictement traduites, d'un article 
relatant les fêtes du 25 .. anniversaire de son "Ordination. 
sacerdotale. 

« :Maurice-Jacques Le Goc naquit au diocèse de Quim-.. 
per, ville du duché de Bretagne, en 1881. :\é dans un pay~ 
tout pénétré de foi intré-pide et bien connu pour sa 
piété, sa vie fut de bonne heure vouée au service de Dieu. 
Il reçut sa pre1nière éducation chez les Frères, dans sa 
ville ancestrale, et plus tard en ce raz.1issant Collège de · 
Pont-Croix, au bord de la mer. Ses prCinières études furent 
en tout point une digne préparation à sa vic si pleine d'ac-­
th ité dans toutes les branches du savoir. Le progrmnme 
comprenait plusieurs langues, tout en atrachant une impor-· 
tance spéciale aux sciences. 

A l'âge de vingt ans, suivant l'appel irrésistible de Dieu, 
le jeune l\Iaurice entra au Grand Sénlinaire de son diocèse -
d'origine. Mais après deux ans de philosophie partit pour 
le Noviciat des O. l\1. r. à Louvain. ;, 

l..e Père Le Goc conquit plus tard, à Ron1e, le Doctorat 
en Philosophie, et aborda la Théologie en yue du Doctorat 
égrulement ; mais avant d'y parYenir il fut dirigé sur Cam­
bridge pour préparer plutol les grades des Universités 
anglaises. Il passa les examens avec les Honneurs de Pre­
miere Classe et obtint, en particulier, le Prix du 1\leilleur· 
Botaniste. Il a le titre de 1\faître-ès-Arts et de Licencié-ès­
Sciences. Le Gouvernement français lui a décerné les pal--

• 
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~es ~'officier ~'Académi~. Il est l'auteur d'une llllroduc­
ho!: a la. B.o~anzque ~ropzcale qui vient d'atteindre sa cin-
9utcme ed!hon! et du~. Man~el d' Astrono1nie, pour lequel 
11 a. fallu 1 ann~e dernterc fair~ une seconde édition, sitôt 
apres la parution de la premierc. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés dé{iniliven1ent (200 {rw1cs) : 
l\ll\1. Le Darré, Phanrang (Annam) ; - Mayet, Quimper. 

Ont payé la cotisation Wlnuelle (15 fr . ou 10 fr.) : 
1\fM. Dantec, Landerneau ; - Dominique Danzé Ploaotr 
~1. J .-:\1. Floch, Brest. ' · 
M. Hervé, Quin1per. 
M. Jézéqucl. Saint-Pabu. 
l\fl\1. R. Le Berre, Quin1per ; - Pierre Le Corre, P oul­

dreuzic ; - S. Le Gall, Plabennec. 
. i\1:\I. H. Manuel, Briec-de-l'Odet ; - ~1. ~lens, Douarne­

nez ; - Y . . Monet, Plabennec. 
1\1:\1. le chanoin~ Pérennès, Quimper ; - PelJéter, Trt!-

boul. 
l\I. Quéméner, Quimper. 
l\1. Bideau, Briec-de-l'Odet. 

Liste arrêtée le 8 1llars. - Priere de ûgnaler erreurs ou 
omissions. 

~1'11 F'A~MAt:~S 
- efJ -

COMPOSITIONS. 
'\ 

. PHILOSOPHIE. - Dissertation : Blouet Ménez J{erm"'nac'Jl 
A-hchcl · P 1 1 · ' ~ ... ' • - . sye to ogte : Btlouct, Monot, Ret·mannc'h, Mjc-hel ; 

I
r ~falllé~wltq~es : Blouet, Gucnnou ; - !Jissel·lation : BJouct, 
~'CJ manne h, ~hehel, Ménez. 

. P~EMIER~. - Thème Latin : Réri\'cl: Dantec, Got•rec, Cor­
n le ' -:- Ve~slon Grecque : Dantee, Kl'TiYcl, Le GucUce, Cm·nie. ; 

D 
Theme Grec : ~a]\'ez, ~rnj 'c, Barc, Gorrec ; - Littérature : 

antec, Gor.rcc, Jam, Youmou. 
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SECO~DE. - Thème I.atin : Castel, Gaonac'h, Penn, Hailé­
guen , - Grammaires : Ga9nac'b, Joli\'et, Castel, Breton ; -
rusion Grecque : .Moal, Gaonac'J1, Castel, Halléguen ; - Thème 
(:rec : Boulic, KNveNlant, Castel, Gaonac'h ; - 'Grammaires : · 
.ToUYet, ~htgadur, Gaonnc'h. Le Brun ; - Fran~ais : Halléguen, 
Gaonac'h, Castel, Donval ; . - Littérature : Le Brun, Castel, 
Dougct. Ha.Jléguen ; - l ' ersion Latine : Gnonnc'h, Castel, Boulie, 
Pa \'ec. · 
TROISIB~IE . - Version Grecque : Treiz, Lozac'hmeur; J. Le· 

Bot, Le Pt!m•p ; - Thème Latin : Lozac'hmeur, Treiz, Daniélou, 
Le Pemp ; - Tlli:me Grec : Lozac'hmeur, Treiz, Boussn1:d, A. 
Le Borgne ; ~ Version Latine : Le Me-ut·, Treiz, Le Pemp. Lo­
zac'bmeur ; - l 'ersion Gret·que : Le ~toal, Danié<lou, Boussard, 
Le Pt>mp, Lozac'hmeur ; - Grammaires : Lozac'hmeur, Baraer, 
l~ ·l\IcuJ·, Dantec, Treiz. 
QUATRIE~IE. - 'fersion Latine : Sagol, Horellou, Le Corre,. 

Con·est, Coathalem ; - Thème J .. atin : Quêré, Horellou, ~. Le 
Borgne, Corvest, Orvoen ; - Thème Grec : Ket·vella, HorelJou, 
Le Donge, Le Lay, Barc ; - ?\'arralion. : H<>rellou, Le Cœu•r, 
.JaiTry, J{ergoat, Pérennou. Hernandez ; - Breton : Rervella.. 
Ghapalain, Quéré, Quéméneur, Jaffry ; Thème Latin : Horellou, 
Quéré, Péron, Con·est, Gloaguen ; - 'fersio11 Latine : Horellou, 
Le Gall, G.toagu1en, Le Corre ; - l rersion Grecque : Le Gall, 
Con 'est. Goynt, Kergo~t, Horellou . 

CI~Q •tE·~IE Bl...\~CHE. - Version Latine · Férec, Crocq. 
Bot · - Thème Latin : Crocq, Fé-rec, Cuzon - Exercices-
Grecs : Cuzon, Le Ru, Férec : - Sarration : Fércc. Suignard, 
Le FNHlC ; - Analyse : Bot, Cuzon, Le ~Iaréchaft ~ - Version: 
!..aline : Crocq, Bvt, Suigna.r--<1 ; - Thème l "'atin : Crocq, Cuzon. 
F'ér<.>c ; - Grammaire Grecque : Cuzon, Fé·r~c, Botho'f'lel, Fily,. 
Le Guern. 

CI~QCJEME ROUGE. - r ersion Lalitu : Lau.ti'Ou. Le ll:.trs, 
Hardouin ; - Tltème Latin : Le Bars, An<lro, Hardouin ; -
Exerc r'ces Grecs : Le G-alL Le Roux, Le Bnrs ; - .Yarration ;­
Hal'douin, de Kt>rmoal, .\. Toulec ; - A.na}JJse : Lt' Coz, Le flo ux,. 
I,nSit<>lt!c ; - l'ersion ! .. aline : Hnrdo uin, Lnutrou, Andro : -
Thème Latin : Le Ron:<, Andro, Le Coz ; - Grammaire Grecque .-
Lautrou. 

SIXIEME BL.\~CHE. - Analyse : Kcrbou rc'h, L'Haridon. 
Goas, Hamon, E'·en, Boédt>c ; - Th~nie Latin : Kerbourc'h,. 
L'Haridon. Or-voeu, Sénéchal ; Rédaction : Le lkmrlout. 
Or\'oen, Boédec, Ca strie : - l' ersion Latine : Ela rd, L'Haridon, 
J{erbo urc'h, Hélias ; - Orthographe : Le Bihan, E,·en, Hamon,. 
Sénéchal ; - Exercices FraJz~·ais et l~atins : Elard, énéchal, 
Penne~. Hamon ; - Breton : Elaro, Piton, Condou, Pennee ; -
Analyse : Kerbo m"C'h, Elard. L'Haridon, Sénéchal, E,•en . 

SIXIBME ROUGE. - Allalyse : CurcutT, Uarchnland, Huilric ..... 
Serge n1t ; - Dessin : .\. M-~H·zin, Coatmeur, Hé·mon~ Bidetm :. 
- Thème Latin : Huitric, Marchalant4 J. Le Ga11l, Conlmcur ~ 
- R edaction : J. Le Gall, .Ma-rchatln-nd, Le Saint, Salaun ; -
Vers ion Latine : Violo, J. Le GaJl, Guëgu~n, CorcuJt, lluitll'ic ; 
- Orthograz>lre : Coatan~a, C<>rcut'f, Sergent. L~ Berre : 
llrelon : Quinquis, Coatané·a, ~. Le Berwc, A. Marzin ; - E.rer­
(:ices Français : Corcuff, Coatané.a, Huilrie, Barguil ; - Ana­
lyse · Cot'Cuff, Guê.guen, Huit.ric, Vio lo. 

• 
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SEPTIEMK - E.t·ercices Français : Bcllec, Le Gall, Celton, 
Péoch ; - Dessin : BeUcc, Celton, Péoch, Dan.iel ·; -Ecriture : 
Daniel, Rogunnt, Péoch. Le Goff ; - Rédaction : Be.llec, Daniel, 
'Celton, EYenat ; - Arithmtlique : Be1lc-c, Gloaguen, Rognant, 
Le Gall ~ - Orllwgraphe : lk11ec, Péoch, Rognant ; - Gram­
maire Française : Daniel, Bcllec, Péocb. 

- TABLEAU D'HONNEUR (Février). 

P!iiiLOSOPHIE. - Blouët, Miche-l. Ménez, Cnuda·n, J{ermanac'h, 
Lozac'hmcur. Guennou, Le Dû, Monol, Snlaun, Coquet, GcmtTk . 

PREi\IIERE.- Dantec, Gorrcc, Guellec, Bonis, Corni<:, Youino11, 
l..e Gallic. Hozen, Corncn, Le Goff. l\loënner, Dronnec, Guilly, 
Cah·.ez, l{érh•cl, Moal, Jaïn, Sezne-c, Ba:rc. 

SECOXDE. - Custcl, 1~ Brun, HaJ.léguen, Mngadur, Boulie. 

TROISIE:\IE. - Lozac'hmeur, Le Pcmp, Treiz, A. Le Borgne, 
Baraë1·, Le Meur, Huitric, Boussard, Daniélou, Dantec. 

QUATRIE~lE: - Horellou. Corvesl, Lastennet, Le Donge, l.e 
GraLl, Boudin, Quéré, Rern~lla. . 

CIXQUIEME BLAXCHE. - Crocq, Le Ru, Mens, Su1gnarrd, 
Cuzon. Breton, Fércc, Bot, Bothorcl, Le Maréchal, Sergent. 

• CL,QCIE:\IE nOUGE. - Le Bars, ~ Roux, Le Coz. l.JC GalJ, 
Rivière, Fert11, Lauirou, Labous, Trellu, Ha~douin, Conlmeur, 
Bellec. 

SIXIEME BLAXCHE.•- J{erbourc'h, Sénéchal, Monot, Coadou, 
Even, OrYoen, Le Bonr:lout, Brian-d, Goas. · 

SIXIE:\tE HOeGE. - Serge~t, Coatm<:ur, Gu6gucn, Corcuff, 
Huitric, :\Iarchaland, J. Le Gal·J, Le Saint, Quinquis, I\ei,loc'h, 
'M. Le Gall, SaYioa, Violo, Bidcau. 

SEPTIEME. - Be.llcc, Péoch, Daniel, Ccillon, Rognant, Le 
Gall. 

bE MOT DE b~ FIN 

Accepte de défriclzer toujours et de t'en aller à l'heure 
où les ronces ayant été arrachées, le se1neur viendra d'un 
geste joyeux jeter le grain dans le sillon que tu auras 
creusé. 

Et si le défricheur est oublié; si, au jour ùe la moissor1, 
<Jn ne tappelle pas pour partager l'allégresse du festin, 
ne te platns pas. Passe, saus tm regard d'envie, près du 
champ où les épis ondulent el va là-bas, dans la brousse, 
préparer les voies aux se111eurs et aux 1noissonneurs de 
favenir. · R B ' • AZlN. 

Le Gérant : H. QuEnsY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

.. 

. DU 

PBUl SBminairB Saint-Yincont GB Pont -GrDil 
1 

1Publicatlon périodique (No 12 9) 1 
1 

Mai-Juin 1933 

MESSES DU SOUVENIR ~ 
JUILLET : Samedi, 8. - AOUT : Vendredi, 18. 

SOMMAIRE 

~1. - Nouvelles de la Maison. 
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constructions nouYelles. - Souscription, 1re hste. -
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li. - Nouvelles des Anciens. 
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Poésie. 

IV. - Petit Palmarès. 
Compositions. - Tableau d'honneur. 

1 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Nouvelles de la Maison 
, 

Au jour le jour ... 

l 0 ~lAI. - D'oû viennent nos élèves ? 

De tous les coins è1n diocèse é-videmment, ct 1nême d'au 
delà des frontières du Finistère. 

De la Cornouaille surtout. 
l\fais le Léon 1ient à nous fournir toujours un sérieux 

contingent, et si la « bande des Trégl()rrois » a tdû tout 
t'tC'emment être dissoute, espérons que ce ne sera que pour · . 
rellaltre plus nombreuse et plus florissante. 

D'où qu'ils ·viennent désormais, plus n'existent ces 
co!>tumes qui révélaient leur canton d'origine, comme on 
peut enço~'e le constater sur les vieilles photographies. 

~lus tde. glaziks, de méléniks, de bigoudens, tous plus ou­
moins rutilants de broderies ct de boutons de métal. 

Plus de julots, 1de bi-dal'lds aux plastrons en1pesés, aux 
ceir.tures noires et blanches ou bleues. 

Ils portent le vulgaire costun1e « kiz-ker », et les feul'res 
~~x ru?~ns de velours avaient disparu Iongten1ps avant" 
lintposihon de la casquette aux ini1iales S. V. 

Qu'on le v~uille ou non, la Bretagne pittoresque se meur.t. 

••• 
~ ·Jtais sous leur dehors unifornlisé, ils g~rdent fùans leur­

caractère ces traits particuliers que notait, en 1898, le 
P. J./Helgouac'h, dans une élégante poésie. 

Le Léonard conserve < la gravité ·d'un sénateur romain ~ 
ct semble toujours « porter de •grands pensers en .germe ». 

Par ~pp-osition, le gâs de Quin1perlé, <e'cst encore la gaité, 
« celux que tout le cidre •console et ·dont l'œil est fait d'un . 
coin de son ciel enchanté :. . · 

• -127-

Le glazik n'oublie J)as de « se tenir sur la réserve > et 
detneure « peu prodi·gue· de ses élans ». 

Le capiste n'a }Jas abandonné « sa nature agreste :. et 
r oule les rrr con1me par le passé. 

Peut-on dire que le. bigouden montre habituellement 
« front soucieux et ridé ». ? Cette -affi.rmation est pour le 
moins discutable. 

Les gâs de Châteaulin ont-ils jamais possédé « une âme 
hautaine et grande ., ? nous ne saurions le rrépéler sans 
preuves. . 

Et ce1Jendant, tous, si différents qu'ils soient les uns 
.des autres, s'ain1ent et vivent en une parfaite harmonie. En 
fut-il toujours ainsi ? 1 . • 

r.ornouaille ct Léon ! L'antagonisme exista naguère, et · 
• assez vif, m'ont raconté les mauvaises langues . 

.:\. peine $'H se manifeste aujourdthui sur les terrains de 
sport. 

.... 
r.'où ils viennent ? 
Je porterai tout d'abord à l'ordre du jour de Saint­

Vincent la paroi::;se ·de Briec, où l\1. le ·chanoine Soubigou, 
auden écon on1c, se fait notre inlassable recruteur. 

]) e Briec : 16 élèves. 
Et les autres ? 
; 1 de Quimper. 
9 de Pont-Croix. 
8 de Beuzec. Douarnenez, Plogonnec, Pouldreuzic. 
7 de Guengat. 
G ·d'Audierne, Combrit, Ergué-Gabérie, Querrien, Plu­

guffan, Ploné,rcz-tdu-Faou, ~Ioëlan . 
5 de Châteaulin, Dinéault, Esquibien, Locmaria-Plouzané, 

Landudec. ~la ~ talon, Prin1clin, Plonéour-Lanvern. 
4 de Cléden-Cap-Sizun, Coray, Kerfeunteun, Landrévar­

zer , Lennon, Le Conquet, Scaër, PleyJ>en, Plogoff. Peume­
rit, Ploudiry, Crozon, Plogastel-Saint-Germain, :\feilars. 

3 de Collorec, Concarneau, Guipavas, Goulien, Lambé­
zeHec, Le Juch, Lannédcrn, Ouessan·t, Saint-Goazec, Tréo­
gat. PouJian, Plouarzel, Plonévez-Porzay, Plobannalec, 
Plomeur, Saint-Hernin. 

2 d'Argol, BraSJ)arts, Brest, Clé-den-Poher, Edern, Goué­
ze". Goudizon, Guilers-Brest, Irvillac, Lanriec, Loctudy, 
Lopér-ec, Langolen, Landeleau, Le ,. Faouët, Quimperlé, 
Tréboul, Ploumoguer, Pen'hars, Plozévet, Pouldavid. 

1 de Bergerac, Botmeur, Cast, Châteauneuf .. du-Faou, 
Co'nmana, Clohars-Carnoët, Dirinon, Elliant, Ergué-Arme1, 
GlJilligomarc'b, Gourin, La Feuillée, Lampaul-Plouarzel, 
Lababan, Lambert, Le Tréhou, Le Guilvinec, Lanvénégen, 
Mt~tretf, 1\forlaix, Nizon, Quin1erc'h, Quéménéven, Riec, 
R{)~porden, Rosnoën, Saint-Coulitz, Saint-1\Iarc, Saint­
Ségal, Saint-Ren·an, Trégunc, Tre-ffiagat, Trén1éoc, Le Pas-

·sage-Lanriec, Plouzévédé, Ploaré, Plomelin, Pont-l'Abbé, 
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Plomodiern, Poullaouen, Plougastel-Daoulas, Poulgo.azec,. 
Plougonvelin, Ploéven. 

Leur n ombre ·va-t-il augmenter en Octobre iJrochain ? 
M. l'Econon1e tient ouvert le 1·egistre d'inscriptions (1). 

:>O MAI. - Délices et orgues. 
t 

Pendant le deuxième trimestre, cc fut donc pour nous 
un vrai régal d'entendre tous les lundis aux orgues de la 
chapelle le grand artiste qu'est M. Thomas. Les élèves qui 
saYent déjà goûter ou veulent apprendre tà goûter de la 
belle musique, - et ils sont nombreux chez nous, gt"'àiCe à 
la formation distinguée que s•etrorce de leur inctùquer 
:\L Le :Marree, - ont pris rplace autow· du clavier ... 

Ne leur •demandez ·pas encore d'-ad1nirer en parfaits 
connaisseurs 1a strueture et l'exé-cution d'une sonate d e 
~lo1art, d'une fugue 1de Jean-Sébastien Bach. 

D'ailleurs, de,·ant de tels ruoDceaux, y a-t-il tant lieu d e . 
se pâmer ? 

En me voyant exprimer si librement cette opinion pour 
le moins étrange, v-ous allez 1peut-être c rier : Harro sur le· 
béotien ! 

Une sonate de llozart, une fugue d e Jean-Sébastien Bach , . 
celf.l peut être très beau ; c'est une œuvre d'art, où la 
ligne n1u:-icale garde une exquise pureté, où les accords se 
préparent, s'en~haînellt, coulent, glissent, s'attafldent, se 
précipitent, éclatent, toujours dans le respect scrupuleux 
des règles classiques. 

.:c les compare à ces théorèn1es de tnécanique céleste où, 
pour représenter la manche d'un astre à travers l'espace, 
les carrés des temps ~des révolutions ont bien soin d'être 
toujours proportionnels aux cubes des grands axes d es 
orbites. 

1 riom~he certes de l'exactitude et de la Jogique-. Trioro- · 
phe non moins grand de l'aridité plate, n1orn~, froide. 

Songez maintenant au spectacle qu'offre ce n1ème astre,­
l orsque nous suivons au cours des saisons s~s positions 
successives sur la voûte du ciel. 

Pâle étoile elu soir, messagère loirllaine, 
Que regardes-tu dans la plaine ? 

Vous voici d'emblée au sein de la plus saisissante et 
plus ' ' ivante poésie, et un champ immense est ouvert à 
votre n1éditation. 

De même, je place avant toute autre une musique qui 
est. capable de créer en nous un état d'ftn1e, si vague soit-il, 
qm possède ce don d'évoquer en notre esprit, ou en notre· 

(1) Nous rappelons qu,-il existe désormais une c1nsse de Septiéme où 
l'on commence le lntin nprès Pâques. 

Nous ruppelons d'autre port que, pour les êlèves qui· nuraient besoin 
d'être secourus par l'Œuvre dea Vocations, les dossiers doivent nous.. 
être adressés ovant ln fin de Juillet. Pour etablir ces dossiers, ·il ft\ut se 
rapporter à la page 115 des Statuts diocésains. . 
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mé1noirc de véritables t.ableaux, des scènes animées non 
seulen1ent avec Jeurs bruits, mais encore leur relief et leurs 
('Oioris. · 

::\lusiquette, alJez-vous dire, 1uusique inférieure ! 
.1 e prétends le contraire, et j'ose l'affirmer avec d'autant 

J'lus de force que des compositeurs, communément nom~ 
Jllés parn1i les plus grands, n'ont pas d édai crné cette ·façon 
de traittr leur art. 

0 

La tristesse, où ,• la concevoir mieux que dans un Noc­
turne de Chopin ? 

La douce rêverie, pour l'exprimer, Schumann n'est-il pas 
}Jassé Jnaitre ? 

L'ironi~ méchai.lte,. ·comment J'inspirer plus atroce que 
·dans le r1re du Me·phttophèlès de Gounod ~ 

~ . ..':\lllo~ation grave et profonde, - en même temps que 
n:u ve, n est-elle pas traduite avec perfection par Berlioz 
d ans J~s Ber!Jers à la Crèche ? . ~ 

I~iszt a su ~l~ler de larges fresques où les petits oiseaux 
"?Jet~nt et .JH31llent .. en écoutant le sermon d e François 
<1 Assise ; ou apparall la n1er avec ses ' ' acrues mourantes 
sur Je sable, puis furieuses à l'assaut -des r:Iaises. 

'"' . Debuss_y, dans « Un jardin sous la 1pluie , , ne nous fait­
JI_I>US liOlr le.s gouttelettes qui frappent les fleurs, les alour­
d issent peu a peu et les font se pencher tristement vers le:" 
so) ? . 

M. Thonws n~ veut pas être un fervent de la ~ musique 
pure :., qu'il sait a.p1précier aussi bien que tout ~autre. 

C'est p our,quo i nous a v ons été particulièrement heureux 
•de v?ir. surg!r sous ses doigts une vision bucolique digne 
de Vug1le ou, dans la paix d'un soir bleu, le petit berger­
~e D~bu~sy, sub tegmine fagi, tire de son pipeau un air 
~ampêh·~, - Ja vision encore plus vive peut-être, d'après 

. 1 11. Dubois, de la n1arche lourdement balancée des dronta~ 
<laires qui portent les Rois .Yages vers la crèche à travers 
h\ désert. . 

La musique vraie n'est donc pas seuletuent l'art d'assem­
bler des sons pour le plaisir de !'-oreille ; elle doit être 
a.ssez riche pour donner en-core de l'essor à notre imaaina-
11~11 et énlOU\'_oi.r notre sensibilité. Qui ne l'a pas ro~pris 
n est pas nlUSlClen, ou ne l'est qu'à moitié. 

3 .JUIN. - Des nouvelles ? ..• 

Je n'en ai guère à vous présenter concernant la vie de 
la ~1aison depuis Mars . 

.M. le Supérieur v·o.us parle longuen1ent d'autre part des. 
tr:tvaux en cours. U.uc jeune plume s'est .char·gée d'écrire 
nn 1.>el a1 ticle st~r le :.èlerinage de Confort. 

Vous ne vor; .. plaindrez pas de ·yoir ainsi raccourcie la 
chronique de 

VINCENTIUS. 
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VI ~. 

C O NFO R .T · .. 

Il est sept heures. Les JWrtcs de Saint-Vincent se sont 
ouvertes toutes ..,.randes. Les tambours de notre fanfare 
retentiss~nt el tro

0

ublent la quiétude de la vi11e qui s'éveill~. 
Tout le Collège s'en ''a vers Confort. Aux -accents entral­
nanls ·d'une tnarche militaire, nous contournons la. grande 
place: Les Ponlécrucicns sont aux portes. Nous avons ~ne 
bel1e allure sans doute. Les musiciens soufflent à ple1ns 
poumons. p'ctits el crrnnds redressent lettr taille. 

A mi-côteau entr~ les hauts n1urs de l'école ct les tnaré­
cagcs du Goye~, le chemin pierreux descend vers la vallée. 
Seuls n1aintenant, les tambours rytbn1ent la marche. Au 
brusque tournant de Roscudon, ils s'arrêtent de battre. 
Dans la prairie du Collège, le Goyen déroule ses méan~r.es 
paresseux. Cc n ·est pas encore le n10n1ent de ~c recue1ll1r, 
ct le défilé est plutôt bruyant. Tous, grands et petits, sont 
un peu grisés par l'air•pur du n1atin, p~r la joie d~ se voir 
maîtres <.le la route, et de se sentir reellement v1vre. Le 
eiel est voilé, mais à l'orient, ·devant nous, une clarté blan­
che et rose annonce que, sans tar.der. un soleil de fête per­
cera les nuages. La colonne s'avance allègren1ent : il y a 
des rire<; et des cris. ~ous avons ranchi la ligne du chemin 
Ide fer bigouden ; c'est maintenant le fond de Ja vallée, le 
bocage pontécrucien. lJn bois de pins suit l'autre versant, 
au-dessus de la rivière. ~tais voici que les tambours réson­
nent, les) cui v res éclatent : debout devant son n1oulin, t el 
un général }lassant la revue, le meunier de Guizick nous 
Tegarde. Rappelez-vous, anciens de la c :\lusique 1nilitaire :., 
les années lointaines où vous avez ainsi défilé devant lui. 
Le temps a passé, la tra-dition a survécu. Rappelez-vous le 
concert du retour, l'épilogue rustique, sous les po1nmiers ... 
Rappelez-vous, et ,dites : C'était le bon temps ! > 

Comme une volée de moineaux, les élèves des basses 
classes se sont précipités pour alléger les musiciens du 
poids •de leur instrument. C'est l'heure des dévouements 
sublimes : nous avons vu nos benjamins aux prises avec 
de vénérables contrebasses l 

Mais les .conversations prennent fin. Chaque professeur 
PQUr sa elasse commen.c·e le chapelet. Et lÇ:s Ave s'égrènent 
pieusement tout le I~ong de la •colonne. « Nous vous remer­
cions, Marie, •d'avoir varé Ide tant de ·charmes votre beau 
mois de ~lai. Le mois de votre ,gloire s'achève, plein de ... 
grace comme vous : 
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Sur les collines, 
Les aubépines 

Versent leur neige el leurs senteurs ... . . 
Durant la nuit, su~ les .ajoncs épineux, les araignées ont 

lissé leurs toiles, où tremblent des pèrles de rosée. Parfoisr · 
une alouette sort des blés verts, et monte en vrille à la 
conquête du. ciel. ~ous prions a'ec ferveur, car nos cœurs.. 
sont purs comme cc matin de ~lai. ~ous prions pour les 
Ancie ns, les vivants et les morts. 

Sur notre droite, la fumée qui s'élève d'une ferme en ve­
Joppc et nous ·cache Je clocher de ~1ahalon. Assez loin 
devant n ous, nette sur Je ·ciel, nous découvrons la flèche 
ajo urée de Confort. Le solèil, caché derrière les nuages, · 
déploie ses rayons en éventail au-dessus du sanctuaire . 
Devant l'église de ~leilars, la procession s'organise ; les 
pl'ofesscurs revêtent le surplis. Et t<?us, tête nue, au ehant 
du c Sub tuwn , , nous suivons la croix et les bannières 
des congrégations. Le ciel s'est enfin découvert, et la cha­
leur conunencc à sc faire sentir. ~ous ehantons ]es gloires. 
de Xotre-Dal)le dans les Litanies, puis <lans le Jfagnificat 
triomphal. La Inusiquc instrumentale, paT le Lauda Jercr-­
salem, alterne aux versets. Voici Confort. Nous saluons un 
:deux .calvaire à rorée d'un ehemin creux. Non loin de Jà, 
parure ii1:;tttcndue, de blancs œillets garnissent le faite 
d'un mur. Au seuil de votre sanctuaire, nous vous saluons, 
o ~otre-Damc de ConfoTt ! 

« No.us sommes venus ici, ô Marie, conduits par la cou­
tun,e, mais encore plus par notre ·amour pour vous. Car 
\ ' OUS êtes, ô . Vierge, notre co-Rédeinptrice, Redemptoris 
n1ater. Vous l'avez été par votTe abnégation, durant toute 
''ott~e vie ; , ·ous avez répondu : Fiat 1 à l'ange de l'Incar­
nation, au vieillal'd Sin1éon qui vous pr:édisait votre passion 
à Yous, étroitement unie à celle de ' rotre Fils. Vous avez: 
souffert Je marlyrc, sur la Yoie douloureuse, au sonuuet 
(lu Golgotha. Et maintenant, depuis le jour glorieux de 
votre Assontption, \'Ous n'avez à aucun moment cessé de 
' 'eillcr sur nous. Car, étant la l\Ière du RL"'CCempteur, ' 'ous 
êtes aussi la 1\Ièrc du genre humain. Redemptoris mater~ 
ora pro r1obis ! » 

Sous l'impression pieuse du panégyrique, nous nous 
sommes agenouillés pour la Sainte l\Iesse. Et nous prions, 
et nous chantons : d'abord, tous en chœur le cantique 
breton trarditionncl. Voici la consécration : « Il va 
venir ... » . Recueillis, les élèves s'approchent de la Sainte 
Table. 

Dans le silence du rnatin, 
0 Jésus, descends dans nos âmes 1 

Une très douce paix règne en nos cœurs. Prosternés. 
nous recommandons à la Vierge notre vocation, nos ntai­
tres, nos examens, notre collège. Un professeur chante : 
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« Il est à moi, celui que Je ciel JnêJne ... ». Et Jà-l>as. près ~ 
de l'autel, ~otre-Da1ne nous regande et semble acquiescer 
à toutes nos demanrles. Les Toûtes de Phumb1e chapeJJc 
retentissent au chant du .Uagnificat. Et nous sortons. 

Sur la grande place, les ~ carrés » se fornH~nt. Rien de 
Jlittorcsque comme cc déjeuner sut· l'herbe. La l ongueur 
de la route, jointe à l'heure un peu tardi ,·e, a donné de 
J'appétit. L'on fait honneur au menu qui s'est enrichi celle 
fois d'une tasse ·de café chaud (~L. l'Econome, n1crci !). Le 
déjeuner terminé. l'on se précipite ver.s · les marchandes de 
bonbons. L'on écoute la joyeuse nuba<.lc donnée par la 
musique instJ'Uincntale. 

Et c'est le départ. Une halte est prévue à Ini ... chemin, 
dans la can1pagnc. Tcus sc sont retrouvés, vers IUidL sous 
Jcs on1brages de Roscudon, pour chanter Je Regilla cœli 
et un · dernier .Uagili{icat. 

Rappelcz-Yous alors, chers anciens, la rcntri·e triom­
phale dans Pont-Croix, musique en tète, instrun1ents fleu­
ris ! 

Oui, n 'c t-ee pas. c'était le bon temps ! 

J. HALL~tiUEX, .. 
Elève de Seconde. 

Nos réparations, nos constructions. nouvelles . 
-

· Au moment où le Pelit SÇminaire va, par suite des lra-
,·aux en cours changer de physionomie, il n'est pas sans 
intérêt d'évoquer un peu le passé p our suivre les princi­
pales transformalions opérées depuis ses débuts. 

La ~Iaison fut bâlie en 1652 pour serYir de couvent aux 
Dames Ursulines ; et llfgr René du Lo.uët y fit venir des 
religieuses de Quimper. 

L'ancienne chapelle qui resta debout jusqu'en 1902 fut 
construite en 1730, sous l'épiscopat de Jfgr Hyacfntlle de 
Plœuc. Dans cette chapelle, l'aumônier •prêta ie serment 
rprescrit par la Constitution civile du clergé, Je 3 AVTil 
1790, et en 1794 on y célébra le triomphe .de la déesse 
Raison. 

Acheté par M. Le Coz à 1\1. de Clermont en Juiu 1822 et 
cédé à Mgr Dombideau de Cronzeilhes, l'établlssen1ent 
ouvrjt ses portes à de· jeunes collégiens .répartis en cinq 
classes, de la huitième à la quatrième. 

Jf. Kéraudy, premier supérieur d822-1840), fit les répa­
rations nécessitées par plusieurs années d'abandon et 
adapta la 1nàison à sa nouvelle destination. 

, 

-.... 

:: 
< 
1 
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.1!. PouliqucJL (1840-1868) fit con~truire en 1858 les par­
loirs. la condergcric ct la grande po,rle d'entrée. En 1865 
il élargit la cour intéri~ure en construisant une aile Ouest 
derrière celle qui existait. Quand Pile fut ternlinée, on jeta 
par terre l'ancien bfttünent. Ces travaux coûtèrent 60.000 
francs ; ils SE' prolongèrent jusqu'a la fin d'Octobre, ct l :?s 
éJ~ves bénéficièrent d'un mois de vacances supplémen­
taires. 

1U. Le 1lfol'gne (1868-1883) bâtit en 1868 l'a ile Nord avec 
un seul étage e t un grenier. 

. .li. Belbéoc' h (1883-1907) :-~jouta, c.n 1890, un étage aux 
mies Nord et Est. En. 1895, il transforma le verner en 

1:) 

• cour de récréation et construisit le préau et la salle de 
Juusique. De 1902 à 1905, il édifia la nouvelle chapelle, qui 
est la parure de notre n1aison. 

.lf. Uguen (1907-1928) convertit une partie du grand 
préau en salle des fêtes (1926). Puis il rebâtit, le long du 
boulevard, les dépendances de la cuisine détruites par un 
incendie, en 1927. 

Après l'expulsion 1906 jusqu'en 1919, sur ces bâtin1ents 
assez négligés p endant que l'on étnit occupé de conslruir~ 
l~ chapelle, le vent et la pluie exercèrent leurs ravages. 
Quand nous y son1mes rentrés, nous avons trouvé les toi­
tures en n1auvais état : il pleuvait dans ]cs dortoirs et l es 
chan~bres ; les plafonsls lépreux, craquelés, crevassés, Ine­
nac:atent de l~mber s~r les enfants. Chose plus grave. la 
charp~n~e avait pourn dans les n1urs et plusieurs poutres 
c nt cede dans le cours rle l'année qui vient de s'écouler. 
Pour éviter un~ catastrophe, il faHait d'urgence faire de 
grosses réparahons. Sur les ailes Sud ct Ouest, à l'angle 
desquelles sc trouve la chapelle, le~ toits étaient à refaire. 
~u~sque la toi~urc devait disparaître et que les planchers 
etaient mauvats, nous avons pensé que l'occasion était 
bonne <\'améliorer le dortoir Saint-Joseph (2 .. étage), don t 
le plafond étai.t bc~~couJ? tr~p bas (2 1n. 20). La photogra­
phie du travall déJa execute vous donne une idée de ce 
que seront les ailes Ouest et Sud. 

Le dortoir Saint-Joseph sera exhaussé de 45 centimètres 
et Saint-llichel, le triste « pigeonnier» du troisième ser~ 
un beau dortoir, bien aéré et bien éclairé. ' 

Le grenier de l'a~le Sud, où personne ne passe plus sans 
~r~1nbler~ sera auss1 transformé en un grand dortoir. Les 
eleves, SI nombreux soient-ils, seront donc bien logés . 

. Reste la question des études, des classes et des réfec­
toires. Cette année, les 89 élèves de sixièn1e n'ont pas 
d'étude. Ils d~ivent rester dans leurs classes que l'on 
transforme en e.tude, en enlevant ies cloisons qui les sépa­
rent. Au réfectoire, les tables sont si serrées que le surveil­
l~nt ne peut pa~ser entre elles. Pour remédier à cette situa­
bon déplm;able, nous transformerons en réfectoire les d eux 
cla~ses qu1 sont près de l'étude des grands et nous cons­
truirons deux classes et une étud~ au fond de la cour des 

L 
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grands, près de la chap~lle. Le chantier est ouvert depuis 
le t •r Juin et le bâtim.ent doit nous être livré le 16 Sep­
tembre. 

Tous ces travaux ~Coûteront ·cher. Il nous faut de cinq 
à six cent mille francs. ·Après la lettre émouvante qui vous 
a été adressée ·par ~1onseigneur l'Evê.que, nous nous per­
mettons de faire appel à votre charité. Le moment est mau­
vais pour -den1ander de l'argent, nous le savons et nous 
sommes confus ·d'augmenter les charges des bons chrétiens 
d u diocèse et de nos Anciens : la erise économique sévit 
partout ; vous venez de -donner largement pour le Grand 
Séminaire ; les œuvres paroissiales doivent être soutenues, 
e tc ... , vous avez tous d'excellentes raisons de fermer votre 
bourse. V<lus n'en avez qu'une de les ouvrir, mais Dieu · 
merci, c'est la plus puissante : la charité. 

Vous aimez votre Petit Séminaire, et malgré tout, vous 
donnerez largement ; vous aurez à .cœur de nous aider à 
procurer à nos élèves la possibilité de continuer leurs 
études dans les meilleures conditions. 

D'ailleurs, la premi~re liste de souscription qui parait 
dans le Bulletin proclame que nous pouvons attendre avec 
confiance. 

A tous ceux qui ont donné déjà, à tous ceux qui vont 
sans tarder répondre à hotre appel, maîtres et élèves de 
Saint-Vincent offrent ici l'expression de leur gratitude 
avec l'assurance de leurs prières. 

G. POULIQU&~, Supérieur. 

La Distribution des Prix 

La distribution solennelle des Prix aura lieu le vendredi 
14 Juillet, sous la présidence de Son Excellence lllonsei­
gneur l' Evêque. 

• , 

1 

• 
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SOUSCRIPTIONf 
• 

de nos Anciens et Arr tis 

t re Liste 

S. Exc. :Mgt· Duparc, évêqu~ de Quimper cl de Léon .. 
li. Je chanoine Cogneau. vi<:aire général ............ . 
~1. le chanoine P. Joncoru~, vicaire général ......... . 
li. le l'han. G. Pouliqucu, supérieur de Saint-Vincent. 
l!. le chanoine L. Pichon, curé de Saint-Mathieu de 

~loria ix, •président de ,J'Association des Anciens .. 
~1. Ra.pl1aëi Kérisit, d'Audierne, viee ... présidcnt ...... . 
.M. .\ ugustin Laurent de Lanni<>n, vice-président ..... . 
M. le ~hanoine J. l guen, cure de ~lougastel-Daoulas, 

ancien supérieur de Saint-Vincent .............. . 
)L\1. Pouliqucn, économe de Saint-Vincent ........... . 

J. Le Poup<rn, professeur ............... . 
J .-~1. Coadou, ............... . 
Ch. ToscCT, • ............... . 
F. l"gu-ct1, ............... . 

· J. Louarn, .............. . . 
P. Quéau, ............... . 
J. Prémcl-Cabic, ............... . 
P. Autret, - ............... . 
I. Jaouen, ............... . 
S. Le P~mp, ............... . 
G. Kerhcr\'é, ............... . 
J. Boézenncc, ............... . 
J. Mor,·:ln, .......... ., .... . 
Em. Bosson, ............... . 
J. Le Marree, ~ ............... . 
S. Le Berre, diacre, professeur ............... . 
A. ViJ.Jacroux, ............... . 
G. Piriou, suTvci1,lant ............... . 
A. Guillcrm, .............. .. : 
L. Cl oarec, ............... . 
~f. Or \'Cn, ............... . 

·~I. Je ~hanoine Y. Perrot, secrétaire général de tl'Evê-
oCbé, anr.icn professeur .......................... . 

:\1. J.-L. Mayet, organiste d.e la cathédrale, anc. prof. .. 
M. .J.-.M. Le Guern, ancien professeur ............. . 
M. J. Foll, recteur de Locmaria-PJouzané, an<:. économe. 
Deux anonymes ................................... . 
U11e Reljgieusc ..................................... . 
Un élè\·e . . . . . . . . . ........................ · ......... . 
.... -\non)·mc .......................................... . 
Un vi~airc (1er versement) ......................... . 
Anon)·mc ............................. ~ ............. . 
.ll. Le Borgne, m. d., Bar-le-Duc ........ . .......... . 

. ... 

5.000 r. 
:>OU 
500 

2.000 

1.000 
1.000 

500 

1.000 
1.000 

50(} 
500 
500 
500 
50U 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10() 
100 
100 
100 
100 
100 

1.000 
50() 
500 
200 
200 
100 

5 
25() 
soo 

50. 
100 . 
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'1 Y. Donnart, X antes .......... . ....... . .......... . ,4} • 

M. J.-l\1. Roué, vicaire à ·Plounéour-Trez ........... . 
~1. P. Belbéoc'h, Pont-l'A•bbé ................ , ...... . 
M .• J.-R. Raguénès, vic. à . Saint-~lartin de ~lorlaix ... . . . . Un ,--• .ca 1re . . . . . - .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
ll 11 \'"icnire . . ........... · .......................... ~ .. 
M. le chanoine X. Bourvon, recteur de Brasparts ..... . 
Un prêt re . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Un .prêtr-e .......................................... · 
M. J.-M. Le Bec, P<;ml.Jl' Abbé .....................•.• 
M. Le Page, recteur de Canihuel ........ . .......... . 
M. F. Le Roux, recteur de ,La Roebe-M.aurice ......... . 
Anonyme ......................................... . 
1\lmc veuve ~foalic, Quimper ....................... . 
1\f. ,J. Le Ga,Jlic, .t8e d'lnfanter~e, Guingamp .. . ........ . 
M. L. Cloarec, peti~ Kérinou, Lambézellec ........... . 
~f. J. Gn~'gadennec, Pt-Croix, fournisseur du Petit Sém. 
M. Lannuzel, boucher à Saint-Renan ................. . 
M. Le Roux, Mélënlk, Ergué-Gabérie ............... . 
M. C. Bernard, recteur de Cast ...... : .............. . 

r 
.~nonyme ............................. -..... · .. · · · · · · 
M. Philippe. Pont-ar-Stang, Coray ................. . 
f. Y. Balhous, économe de Saint-Yves, Quimper ..... . 

M. Tboraval, Quimper, fournisseur du Petit Séminaire. 
M. Iziquel. Lorient, fournisseur du Petit Séminai~ ... . 
A11onyme~ Plomeur . , ............................... . 
Anonyme, Plomeur ................................ . 
Un chanoine, Quimper ...... . ..... . ................ . 
M. J .-P. Le GaH, ' rieairc à Bl'asparts ............... . 
Les parents d'un élève ... · .......................... . 
M. '.le chanoine Le Goasguen, Quimper: ..•............ 
Anon}""me .......................... · ... ,. · · · · · · · · · · · · · 
À nonyrne ..•............................... · · . · · · · · · 
L.es parents d'un élè,•e ............................. . 
M. Je chanoine Lh·inec, Quimper ................... . 
Anonyme ..................... · .... · · · · · · · · · · · · · · · · · 
R. Père Abbé de Solesmes ......................... . 
Les parents -d'un é1ève ............................. . 
Un~ ancienne Religieuse de Saint-Vincent ........... . 
M. J. Cochard, Comp~t111ie de Suez ................. . 
M. C. Suignard, ,.ic.aire à Saint-Corentin, Quimper .... . 
·Un prêtre ................... · · · · · .. · .·. · · · · · · · · · · · · · • 
M. Mereeur, Saint-Charles, Kerfeuntcun ............. . 
M. P. Colin, recteur d'Esquibien ................... . 
M. R. Mare, Ker:dréanton, Brélès . . .................. . 
Arn.on,"Jne .................... · · · · . · · · · · · · • · · · · · · · · · ~ . 
M. J . Messager, vieaire à Beuzec-Cap-Sizun ......... . 
M. le docteur Cloitre, Quimper ..................... . 
M. J.-lf. Guéguen, redeor du Folgoit ............... . 
L•«ole N.-D. de B.-N., Croix-Rouge, Umbézellec ... . 
M. G. Gu édès, Saint-Pol-de-Léon ........... . 
M. J. L'HaTidon, · · · · · · · • · · · · 
tM. Je cha'lloine Le Gall, ........... . 

-~t. F. I..,a.z., • • • • • • • • • • • • 
M. J. Deg,nos, · · · · · · · · · · · • 
M. Cb. Pel,lict, .. · ... · · · · · · 
M. F. Godee, Pont-Croix, fol.U'nisseur du Petit Sémin. 
Une domestique du Petit Séminaire .....•...... . .. • 
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M. le c.banoine Corentin Le Grand, professeur :lU Grand Sé . . mtnrure ..................... , . . . . . . . . . . . . . . .. . . 1.00~ 
lf. Ch. Rkhard, ~faisons-Alfort, fournisseur du P. S. 100 
li. le chanoine Le Roy, Quimper . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
M. et li me Chatalic, Gounlizon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
~f. F. Sé3c~h, r~.cteur de Plouégat-Guerrand . . . . . . . . . . 2.000 
~(. Napoléon QuiJici, Salon~ fournis!>eur du Petit Sém. 50 
)f. J. Mordellec, lforlaix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500· 

... \nonyrne ........................................... 1.500 
)f. le chanoine Pt>ncréoac'h, Bon-Secours, Brest. . . . . . . . 100 
li. L. Ponda,•cn, - . . . . . . . . 50 
:\l. J. Qut>ntel, - 50· 
lwe CoMège N.-D. de Bon-Seeours, Hrest ...... ::::: .· .· .· 800 
'f R • ., . . HénafT, ricaire à Douarnenez 500 
~1. S. Piriou. Quimper, fournis eur d~. P~tit' Sé'u'tj~~i~. 300 
~f. et Mme Eugène Quéinnec, Douarnenez . . . . . . . . . . . . 500 
M. J. de Cadenet, Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
~(. J. Tanguy, Pont-Croix (1er versement) . . . . . . . . . . . . 300 
lf. Sarramagnan. Qui.mperlé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000· 
M. Eug. Le Berre, Plougasnou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
:\f. le chanoine J. André, cu:r:é de Saint-Renan . . . . . . . . 200 
li. Y. Brinquin, Ile Blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100· 
lille Louzaouen, Gui.JeTs-Brcst ........................ · 100 
L'Ecole libre des fil·les de Plouguin . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 
L'Ecole libre des garçons de Saint-Pabu . . . . . . . . . . . . 200 
La Providence, Landerneau 200 
Jn,,.énat Notre-D~me, Le Folg~~t:::::::::::::::::::: 200 
~- A. Jézéquel, recteur •de Saint-Pabu. . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
.... nonyme . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 2 ......... . 

anonymes de Comanna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
~I. C. Hernandez, Douarnenez, fou-rnisseur du P. s..... 75 
M. F. Boutier, Pont-Croix, fournisseur du P. S.. . . . . . . . 100 
M. C. Bontier, Pont-Groix.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
~f. J. Le Brusq, Pont-Croix fournkseur du p S 100 
~I. J. Le Brusq, ~Iont-de-~Îansan · .. · · · · · · 100 
M. Je docteur J. Cornic, Douarne~~~ .. · · . · · .. · · · · · · · · · · 300' 
lf. Y. Arhan, Pont-Croix . · . · . · · · · · · · · · · · · · 50 u d rn · ........................ , ... . 

ne o est1que du P. S.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 () 

Liste arrêtée le 8 Juin. 

.. 

SÉANCE nu 14 l\IARS. - L'apostasie des masses. 

Pi.erre Cadalen n'est pas un timide. Que de fois déjà il 
a pris la parole aux séances du cercle d'études ! Quand il 
monte à la « tribune ~, les applaudissements crépitent. 
D'un geste et d'un sourire, ·il nous remercie. 

Quel est l'état religieux de notre pays ? Quelle est la 
proportion des catholiques, et, parmi les catholiques, la 
proportion de ceux qui pratiquent leur religion, assistent 
:régulièrement à la messe et font Ieùrs Pâques, et de ceux 
qui, après avoir fait leur première communion, ne vien-
nent à l'église que pour les ntariages et les enterrements ? 
Quels sont, dans les conditions présentes, les moyens 
d'apostolat les plus appropriés pour atteindre la masse 

~ct la ramener à l'Eglise ? Telles sont les questions aux­
quelles le conférencier tâche de répondre. Sur le premier 
}Joint, il nous dit ce qu'il a obser-vé lui-même dans la ré­
gion du Sud-Ouest, d'où il nous est venu ; et en ce qui 
·COncerne le diocèse de Quimper, il résume les renseigne­
ments que plusieurs d'entre nous lui ont fournis. 

La causerie, fort intéressante, de P. Cadalen, a duré plus 
d'w1e demi-heure ; il reste peu de temps pour la discus­
sion. On ra beaucoup regretté ; car plusieurs se propo­
saient de rectifier les statistiques données par le confé­
rencier. 

SÉANcE nu 21 1\IARS. - La propagande antireligieuse 
·des Soviets. 

Le bolchevisme se présente comme une doctrine com­
plète qui apporte à l'homme la solution de tous les pro­
nièmes de la vie économique, sociale, politique et intellec­
tuelle. Le bolchevisme est athée et matérialiste ; il combat 
les croyances religieuses pnr tous les moyens. 

Lucien Guilly, s'inspirant d'un article de 1\fgr D'Herbi­
gny, paru dans la Revue des Deux J.fondes, nous montre 
les Soviets à l'œuvre en Asi-e, en An1érique et en Europe, 
pour soulever les masses à la· fois contre les clergés et 
contre les capitalistes. Avec une habileté et une haine 
véritablement diaboliques, ils adaptent leur propagande 
aux milieux qu'il s'agit d'atteindre. Journaux et revues 
illustrés, affiches, thé-âtre, cinéma, T. S. F., etc., tout leur . 
-est bon pour propager l'erreur, la calon1nie et répandre 
l'imn1oral ité. 

• 

• 
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Dans notre pays, un trop grand non1brc d'instituteurs 
laïques sont acquis à cette propagande. Les t sans Dieu ~ 
s'organisent ; ils ont des journaux, ils éditent des tracts, 
ils ont leurs conférenciers. 

En ternlinant, le conférencier, ëH'CC beaucoup de talent, . 
nous invite à affermir notre foi, pour que nous soyons les. 
rocs inébranlables contre l~squels se brisera la vague ma­
térialiste. du laïcisme athée. 

Cette réunion est la dernière de l'année scolaire. l\1. le 
Directeur dresse le bilan de nos séances. Il constate avec 
plaisir que les conférenciers, qui n'ont pas ménagé leur 
peine, ont su intéresser leur auditoire, et que les réunions 
ont été plus animées, plus vivantes, parce qu'à la suite de 
Cadalen plusieurs ont osé intervenir dans les discussions. 
S'adressant aux Rhétoriciens, il léur dit : « L'an prochain,.. 
nous ferons mieux encore. :. 

L es Secrétaires : P. BLOUET et F. DANTEC. 

• 

• -

Quelques notes brèves sur les deux matches par lesquels 
nous achevâmes la saison. 

Le 26 Mars, notre première équipe lultait contre le 
Likès. 

Un ten1ps printanier : ciel bleu, soleil déjà trop chaud, 
juste ce que nous souhaitons pour les vacances désormais 
très p~oches. · 

• 

FRATERNITÉ SPORTIVE 

Les équipes prem.ières du Likès et de Saint-Vincenl nvnnt le match. 
(Cliché Bonne Pr~~). 

• 

La pre1nière mi-temps fut toute à l'avantage de Saint-· 
Vincent. Depuis deux ou trois ans, il ~st vrai, je n:a~ ~as. 
vu nos avants jouer avec cette rapidité, cette preciSIOn 
dans les passes, ct cette décision devant les bois de l'ad­
versaire. 

Ils marquèrent trois fois, et le méritaient : KerJnana_c'~, 
lP. prernier, d'un shoot parabolique, que le goal du L1kes 
ne put atteindre, malgré sa taille. Les de~x autres buts 
furent l'œuvre de Mazéas. Je ne 1ne souv1ens que de la 
manière dont il réussit le second : un joli dribbling lui 
fait dépasser les deux arrières bleus ; run de ces derniers. 

.. 
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le poursuit, le pousse, mais n'obtient d'autre résultat que 
de précipifer l'allure de notre avant-centre et de don ner 
_plus de force à son coup de pied. 

Nous rlonlinàmes nettement jusqu'au repos. 
La seconde nti-temps, le Likès fut à son tour maître 

incontesté du lerrain. Pendant 25 n1inutes, les grenats 
tinrent tête, passèrent mènte plusieurs fois à l'attaque, et 
une jolie série de passes aboutit à Jllonot qui nous obtint 
un 4• but. 

Dès lors, nos avants et nos denüs donnèrent des signes 
d'une •fatigue extrême : ils ~vaient fait, la \leillc, une lon­
gue pro1ncnade vers les côtes de Plouhinec. Les Quunpé­
rois sc rendirent co1npte de cet épuisexuent, et ne laissè­
rent plus de répit à notre défense. CeBe-ci, hcurcusernent. 
n'avait pas faibli : Sa,laün et Goudédranche fais-aient front 
avec une énergie farouche, et Guézengar arrêtait toutes les 
balles, ntême celles qui semblaient imparables. Adresse ou 
chance '? L'une et l'autre. J?eux fois seulement, les joueurs 
.du Likès trompèrent sa vigilance. .., 

Nous eûmes donc la victoire, par 4 à 2. Un ntatch nul 
eût peut-être été plus juste. 

••• 
Le ditnanche suivant, ce fut une autre chanson. 
La première éqttipe des Petits rencontrait les Capistes 

de Cl éden, pour la plupart soli des, ntusclés, presque des 
botnmes faits : on évoquait tout n3turellement Gulliver et 
nilliput. C'est Liliput qui 1'en1porta, devant des adversaires 
inexpérimentés et sans entraînetnent. 

Les nôtres, après une première ml-temps où ils se m on: 
trèrent n1ous et jouèrent sans cohésion, eurent un sursaut 
d'énergie, pratiquèrent un bon jeu de passes qui mit à leur, 
merci les gâs de Cléden. La partie s'acheva, je crois, sur 
illn sdore de 9 à O. L'avant-centre, Le Bris, en Jnarqua 8 à 
lui seul ; de ses coéquipiers, c'est l'extrême-droit, Kergoat, 
qui le seconda le plus· efficacen1ent. 

li y avait, dans les rangs des Capistes, un brillant joueur, 
qui se dépensa sans ·compter, eomme extrême-gauche puis 
comme demi-centre : c'était Jean-Guillaume Guézengar, qui 
fut, il y a six ou sept ans, goal de notre première équipe. 
n n'avait malheureusement à peu près personne pour sou· 

" -tenir ses efforts. Qlle voulez-vous qu'il fît ? 

•. 
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Nouvelles ·des Anciens 
. " 

Nominations ecclésiastiques. 
".:\fM. Armand J!artin, vicaire à Plouvorn, a été nommé 

recteur de Lampaul-Plouarzel ; 
H. de Coataudon, vicaire à ·Saint-Louis de Brest, a été 

nommé curé-doyen de Huelgoat. 

Ordinations. 
Ont reçu le sous-diaconat en la cathédrale de Quimper,. 

le 10 Juin: 
Yves Auf{ret, de Pleyben. 
Jean Cariou, de Quimper . 
Paul Eon de Clohars-Carnoët. 
François 'Guillerm, de Brest (Saint-~Hcbel). 
Pierre Pennarun, de Briec-de-l'Odet. 
Michel Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun. 
Pierre Cornee, de Crozon. 
Jean-Marie Coathalem, de Briec-de-l'Odet. 
Jean-Louis Floc'h, de Plobannalec. 
Noël Mingant, de Plouarzel. 
Af,arc Le Déréat, de Landec. . . 
Joseph Lusson des Pins-en-~lauge (~laine-et-Loire), 

nous a, d'autre p~rt, annoncé son ordination sacerdotale~ 
qu'il a reçue Je 29 Juin, des mains .de S. E. Mgr .Louvard,. 
en la cathédrale de Cartanc-es. Après les vacances! Il ~ntrera 
à la c Solitude d'Issy , , noviciat de la Congregation de 
Saint-Sulpice. 

Décorations. 
M. Samuel Pengam, aumônier à :Morlaix, ancien maître 

d'études, a reçu la Médaille militaire. 
M. Guéguen, ancien vicaire à Lesneven, et actuellement 

curé de Nabeul (Tunisie), a été nommé officier de IJOrdre 
du Nichan1 Iftikar. M. Guéguen était déjà décoré de la 
Légion d'honneur et de la Croix de guerre. 

Nouvelles diverses. ' 

Nous avons reçu au collège la visite d'un grand nombre 
de séminaristes en vacances de Pâques : 

P. de Kerou.llas, Ch. Peuziat, L. Tirilly, Ollivier, Ruppe,. 
P. Cariou, Kérouédan, Toulemont, Pichavant, Grn• Poupon~ 
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1:;alvary, (;uellec, Y eure' 11, Feunteu11, Boucl1er, Dagorn 
Jltinganl, etc ... Que les oubliés nous excusent ! ' 

Jlichel Bernard, de Coray, est ~orti co1ntne officier de 
rt-serve de l'Ecole Saint-l\1aixent. 

Jeœt L'l/elgouac'h a chanté sa première grand'messe à 
"Plomodiern, le 7 ~laL TI partira bientôt pour les missions 
du :Mackenzie (Canada)'. 

Pierre Le Jollec, de Plomodiern, est soldat au 71 ~ Réni-o 
n1cnt d' Artileric, 6e Batterie, à Fontainebleau. 

Au Bleun-Brug, de Pont-l'Abbé, en Septembre prochain, 
nou~ relevons rearnti les conférenciers les noms de nos 
Anctens : 

)f. l'abbé J.-L. Toulemoizl, qui parlera sur le Pays Bigou­
den, son histoire, les controverses à propos de la r ace 
bigoudène ; 

:.u. Le Gouil. professeur à Quimperlé, sur l'enseignement 
-du breton à l'école primaire ; . 

li. Lontick Savina, étudiant à Angers, sur le breton dans 
les milieux universitaires. 

Nous avons llppris le mariage cJe : 
~llarcel Tartu, qui a épousé, le 1 " r Juin, !\Ille Jeanne Viau 

(passage Archatnb;mlt, à Tours). 

François Cellon, à Lyon et qui aura pour bénir son 
union le P. Jean Sigay de la Goupillèr.e, qui revient en 
-congé d'Haïti. 

Louis Péron, qui a épousé à Combrit le 2 1\fai, l\1lle 
1\farie Castric. ' 

l\f. Véziers, de Pleyben, principal clerc à l'étude de 
~~ .. Le Doaré, à Plomodiern, a été non1mé notaire à Plou-
néour-Ménez. . · 

Jo$eph Le Corre, de Pouldreuzic, va être incessamment 
ordonné prêtre et partira pour l'Extrême-Orient avant la 
fin de l'année. 

Albert Haslé (adresse : Station de relais L. S. G. D., 
Memours (S.-et-~1.), prépare le concours de Vérificateur 
des Installations électro-mécaniques. 

Victor Guéguen, à Brest, et Louis .M ével, à La Flèche, 
préparent Navale (cette année 60 à recevoir et plus de 500 
'COncurrents). Joseph Briand prépare de son côté à Brest, 
i'Ecole Coloniale (ici 20 à recevoir pour 400 c~ndidats) . 

Jean Cochard, Cie du Canal de Suez au Caire a ré-
d l' ' , pon u un des premie.rs à l'appel adressé par Mgr Duparc 

·en faveur de l'agrandissement de Saint-Vincent : 
. « Une .maiso~ où la valeur des m~itres est si grande, 

·ou .l~s éleves v1vent dans une telle atmosphère de santé 
rehgteuse, morale et intellectuelle, ne peut laisser indiffé­
rent le cœur de ses Anciens. 

.. 
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Reconnaissance profonde pour la formation reçue ct 
vœux ardents pour l'avenir toujours plus prospère de la 
maison, tels sont les sentiments qui acc01npagnent ma 
modeste obole. » 

•*• 
• • • Les RR. PP. Jésuites de la résidence de Quimper 

recevraient avec plaisir les jeunes gens qùi seraient 9ési­
reux de faire une retraite particulière au cours de leurs 
vacances. On peut ,.librement choisir la date que l'on 
préfère. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler à nos Anciens Jes 
bienfaits que l'on peut retirer d'une retraite. S'adresser au 
R. P. Tunnel, Roz-Avel, Quunper. 

• • • Nous adressons nos plus sincères re1nercien1ents à 
Mme Cardaliaguet, de Quimper qui, aimablement, nous a 
fait parvenir un exemplaire d,une brochure de l\1. le cha­
noine Pilven, désormais introuvable et· que nous ne possé­
dions pas encore, sur ~ Les UrsuJines de Pont-Croix >. 
Nous y trouvons consigné ce qne nous pourrions appeler 
l'histoire ancienne de notre liaison. 

• • • :M. l'abbé Foll, anciert économe, aujourd'hui recteur 
de Locmaria-Plouzané, entreprend la construction d'une 
~cole de garçons Il ne pourra en venir à bout avec les 
seules ressources que lui procureront ses paroissiens, très 
généreux cependant. Force lui est de recourir à la charité 
de ses an1is et <les Anciens de Saint-Vincent. Où est-il celui 
qui ne se plaint d'être sollicité à. outrance de toutes parts '? 
Notre Maison elle-même tend aqjourd'hui la main. 1\f. Fo1l 
·espère malgré tout que parnü les lecteurs du Bulletin., il 
s·en trouvera qui voudront bien lui venir en aide. soit en 
lui expédiant quelque lot pour sa kermesse du 9 Juillet 
{gare Saint-Renan), soit en lui .faisant parvenir un billet 
si modeste soit-il. 

Jean Puech, de Penhars, est devenu l'un des plus ardents 
militants de la Jeunesse Agricole Catholique de Cor­
nouaille. Il est signalé comme conférencier ou rapporteur 
dans tous les Congrès. Nous reproduisons un passage d'un 
art~cle qu'il a récemment publié tians L'Essor : . 

« Quelles raisons avez-vous d 'être fiers de votre me-
tier ? 
· Vous le savez, Pascal a dit : « Le cœur a ses raisons que 
l~ raison ne connaît pas. :. Des liens secrets nous. ~ta­
chent à la terre et il est très diflï~ile de dire leur or1g1ne, 

' l' . lt'ur nature en un n1ot de les traduire. Nous aitnons agn-' , . 
culture parce qu'elle est la mère nourricièré et le prem1er 
'<le tous les métiers. Nous l'aimons parce qu'elle exige de 
nous beaucoup d'effort. C'est parce que nous l'aiinons que 
llous sommes fiers d'elle. 

Les écoles professionnelles, telles que le Likès, Le Nivot, 
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e.n donnant aux fils de cultivateurs des notions sur le sol 
l assolement, l'emploi des engrais chimiques, la culture de; 
plante~ du ·pays, Jes machines, le bétail breton, la laiterie 
et la :Idrer1c, leur montrent toute une science agricole et 
e~ meme temps leur donnent le goût du n1étier. Et à 
l heure .actuelle, on constate chez les jeunes paysans plus. 
de fierte po~r leur métier qui exige beaucoup de science. 

. Quelles raisons avez-vous d'être des apôtres dans votre 
"VI~a~e ? Quelle .est la valeur de celui-ci an point de vue 
rehg1eux, au po1nt de vue moral ., 

C'est un devoir d'être apôtre. Nous son1mes catholiques 
en eAff~t. Nous avons la foi, nous croyons en Jésus-Chris( 
Enroles dans son armée depuis que nous avons reçu le 
sacrement de confirmation, nous sommes tenus à por ter 
les armes, à marcher derrière le drapeau du Sauveur, à_ 
lutte.r, ~t ~ous ~e pouvons pas nous dérober au champ de­
bataille ou se dispute le salut des times. Le Christ est venu 
~our sauve~ le monde entier, il veut conquérir toutes les 
~n~es et putsque nous so1nrnes ses disciples, nous devons 
1 a1dcr dans son œuvre de Hédemption. Or, dans nos cam­
pa.g~es,. nous constatons que l'indifférence et même l'anti­
clencahsme font du progrès . 

Le travail ne n1anque donc pas. La lutte est ardente 1~ 
salut de beaucoup de jeunes paysans dépend de notre ~èle 
et le sort de nos ~mpagnes, c'est nous qui en déciderons, 
dans la. mesure ou nous serons de bons et vaillants soldats 
du Chnst. 

Pourquoi fa~t-il, pour la Franc~ entière, un mouvement 
paysan catholique ? 

~'~st parce .qu'il n'y a plus un coin de France où lar 
relig1~n. ne soit n!cnacée ; parce qu'il nous faut trouver­
des dtr~geants .Pris dans les divers milieux sociaux. Le 
~ot.;tve~a•n Pon,hfe ,ra dit : ~ Comrne à d'autres époques de 
l hcstpc:e de 1 Eglcse, lisons-nous dail$ l'Encyclique Qua-· 
d~agescmo ~nno, nous affrontons un m onde retombé en 
granci_e parlee dans le paganisme. Pour raJnener au Christ 
ces dcverses classes d'honunes qui l'ont renié, il faut avant 
tout, recruter et former dans leur sein nzême des auxiliai­
res. de l'Eg~ise qui comprennent leur mentalité, leurs aspi­
ratcons, quc sach_ent parler à leur cœur dans un esprit de 
(ratern~lle charzté. ~ Les prenlif.rs apôtres, les apôtres 
1mm~d1ats des ruraux seront des ruraux, les apôtres des 
ouvriers seront des ouvriers. 
En~n, une élite chrétienne nous donnera une société 

chréhenne. Et ainsi le règne de .J tsus-Christ sera reconnu 
P~r .tous et d'~n bout à l'autre du monde, qous entendrons 
repe~~r ce crt. d~. louange : « Loué soit Jésus-Christ dans 
les siecles des siecles. > 

' 
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NOS MORTS • 

~r. l'abbé l'ELLY (83 ans) a été enterré le jeudi 9 ~lars, 
auprès de la chapelle de Saint-Tugen. à laquelle il a con­
sacré ses vingt dernières années. Après avoir fait partie 
àu clergé d'Haïti pendant huit ans, il a servi dans le dio· 
cèse de Tours jusqu'à ses soixante ans. 

Quand il prit sa retraite à Saint-Tugcn, il se constitua 
· le gardien du vieux sanctuaire. A son arrivée, la chapelle 

était dans un état latnentable : le toit faisait eau de toute 
part et menaçait de s'écrouler ; rétables, autels ct statues, 
exposés aux intempéries, se déléricraient ; les fenêtres 
étaient aveuglées par des planches qui retnplaçaient les 
vitraux brisés ; de larges brèches ~'ouvraient dans le mur 
d'enclos. 

M. Velly ne put souffrir de laisser ainsi à l'abandon le 
. temple de son Patron vénéré. Les paysans des environs 
furent réquisitionnés, et, grâce à leur dévouement, le mur 
fut réparé sans frais. Puis le bon vieillard s'ingénia à trou­
'1er des ressources. Inlassablement, il écrivit aux archi­
tectes, aux députés, sénateurs ct conseillers généraux. 
Affiches et articles de journaux én1urent l'opinion. Les 
offrandes arrivèrent, le Conseil gênerai donna une subven· 
lion et les Beaux-Arts classèrent le monument. 

Les touristes de la Pointe du Raz furent invités à faire 
un petit crochet pour visiter un monument historique 
extrêmen1ent intéressant. Dans la chapelle, ils trouvaient 
toujours le vénérable chapelain etnpressé à leur donner 
toutes les explications qu'ils pouvaient souhaiter. M. Velly 
leur apprenait d'abord l'histoire de la chapelle, depuis ses 
origines jusqu'à nos jours. Il parlait avec admiration et 
une pointe de regret de la sp!ende~r des pèlerinages 

·d'autrefois. 
Parfois son imagination se .donnant libre carrière, le 

·guide sc lançait intrépidement dans les hypothèses. Rien 
ne l'arrêt~it et il trouvait tout naturel que sa vieille cha­
pelle contint un autel gallique et une porte du temple 
jadis édifié par les druides. 

Pour renseigner les visiteurs et pour mieux comprendre 
la beauté du 1nonun1cnt qu'il av!lit admiré d'instinct, le 
bon vieillard avait con1plété sa formation en étudiant 

·quelques 1uanuels d'archéologie E't d'architeclure. Sans 
poser à l'érudit, il avait tout de mên1e peine à se défendre 
~'une .certaine pitié pour ]es ignorances qui s'étalaient 
lnconsciemtnent. 

P lus que d'architecture, les étrangers de passage étaient 
.souvent ignorants de la religion. Pour eux, le guide se fit 

.. 

• 
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catéchiste. Il expliquait antoureuscmcnt sa chapelle qui 
est un nterveilleux livre d_e catéchistne illustré. Statues, 
sculptures, peintures ... tout lui servait à exposer et à justi­
fier les principales \"érités de la religion ; Création, Chute 
Hédemption, Fins dernières, Culte des Saints, etc ... Il rele~ 
vait avec un plaisir non déguisé les sytnboles nombreux 
de la liturgie, symboles que goût~ient nos pieux ancêtres 
et dont beaucoup de nos contemporains ont perdu le sens. 
Ln ntorale n'était pas oubliée ; le guide-catéchiste fulmi­
nait contre les mœurs païennes, le culte de l'argent le 
déshabillé n1oderne, etc... ' 

Le bon l\f. Velly était le prcntier à sourire quand il re­
utarquait que, entraîné par l'habitude, il faisait le caté­
chiste à un prêtre ou à un religi eux. 

~·Iais à la belle saison. les caravaites de touristes sont 
nombrc~ses: Pour les atteindre toutes, ~I. Velly abrégeait 
ses explications. « Vous trouverez tout cela, disait-il, bien 
~xpliqué dans mon livre. > Il faisait donc acheter Ja bro­
chure, et puis les cartes postales qui en constituent l'illus­
tration. C,eut été aussi faire montre· d'un scepticisme cou­
pable que de ne pas croire à la vertu des clefs de Saint 
Tugen,. qui défendent contre les chiens enragés, et on· 
achetait une douzaine de ces petils souvenirs. 

Et c'est ainsi que le gardien de Saint-Tugen a sauvé sa 
chapelle:. La toit~r.e a été refaite et les murs rejointoyés, 
des verncres posees aux fenêtres, des bannières achetées ... 
Les habitants du village n'ont plus à rougir de leur énlise 

II . t) ' 

ce e-c1 est en état de recevoir dignetncnt la foule des 
pèlerins, et le gardien bénévole a pu dire son Nunc 
dinlitlis. Il s'est éteint tout doucement. S. Tugen a écarté 
~e son . fidèle serviteur les 'démons « enragés :. et il J'n 
Introduit dans le Paradis. 

••• 
• M. l'abbé Jeatz .liORl1A.lV, vicaire à Saint-?\fat·hieu de ~lor-

laix, était grand, taillé en hercule, et la surprise rendit 
plus douloureuse la nouvel1e de sa n1ort. 

Il naquit à Pleyben, en 1881, d'une fatnille très chré­
tienne. Au Petit Séminaire, Jean fut un excellent élève, 
he~reus.emen~ d?ué, constatrunent appliqué, au jeu au tra­
va.Il. et. a la. p1éte: Dans les deux paroisses Otl il exerça son 
nun1stcre, a Audierne et à Saint-'Mathieu il ganna les sym­
p.athies d~ tous P.ar ses qualités de cœur ~t d'e~p.rit. Il était 
s1 bon, s1 accueillant, d'humeur si égale. Tous ceux qui 
l'ont connu appréciaient en Jui une intelJirtence bien équi­
librée qui mettait de l'ordre en toute chos~ un ferme bon . ' sens qu1 ne se trouvait jamais en cléfaut un grand amour· 
de l'étude, avec beaucoup d'ordre et de 'ntétbode. 

Sa force d'âme et sa foi se sont manifestées san$ défail· · 
lance pendant les sept se1naines de souffrances par les· 
q~elles Dieu a voulu l'éprouver avant de Je couronner aw 
ciel. . - . 
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M. Alfred BACON, vicaire du Chapitre (1860-1933). Nous 

xtravons de la Sen1aine Feligieuse ce portrait vivant et 
pittoresque de :M. Bacon. . . 

c On ne verra plus passer dans les rues de Quimper, 
obscur et silencieux, marchânt d'un pas lent et mesuré, 
ce grand prêtre à la nline austèr~, drapé dans son grand 
manteau noir, qui lui donnait des airs de prophète ou de 
philosophe, se r'cndant stoïquement, régulièrement, ponc­
tuellement, à son devoir quotidien. 

Avec lui disparuit un prêtre cultivé, bon, affable, géné­
reux, fidèle dans ses affections, respectueux de l'autorité, 
que plusieurs ne connaissaient pas, parce qu'il vivait à 
l'écart, ntodeste, discret et ré~ervé. 

Sa vic ne fut pas exempte de peine et de tribulations. 
Après avoir exercé quelque temps le saint ministère, il dut 
se retirer, pour des troublés qu accidents survenus dans sa 
santé. li vécut plusieurs années à Quimper, triste, résigné, 
.solitaire, lui qui aimait par nature le travail el l'action. Il 
devint vicaire du Chapitre, et ce fut pour le cher bonune 
comme une résurrection. 

Jamais vicaire du digne corps ne remplit plus cons­
cicncieusentent ses fonctions. Il était là toujours, récitant 
pieusement l'office, lisant distincten1ent, célébrant la sainte 
m<'sse presque quotidiennement à une heure tardive, pre­
nan t bien son temps, trop bien peut-être, et ne se laissant 
distraire par quoi que cc fut, n1ême un reproch e ou une 
observation. 

Fidèle à ses parents, ainsi qu'à ses amis, ~f. Bacon pre­
nait quelquefois un ou deux jours de congé ... C'était pour 
se rendre à Concarn~au, où il avait une sœur. Ses amis, ses 
condisciples, il les chérissait de tout son cœur. :\lais ses 
relations de famille ou d'amitié ne l'auraient jamais empè­
ehé de remplir son de,•oir. On raconte de lui ce trait, que 
s'étant rendu à Paris pour l'enterrem ent d'un des siens, et 
voyant à l'in1proviste (c'était un sal)ledi) la cérémonie 
remise au soir, il reprit vivement le train pour ~entrer à 
Quimper, où il avait l:j messe à dire le jour sutvant, le 
dimanche. 

~I. Bacon lisait, étudiait toujours. Il était au courant de 
beaucoup de questi<>ns, littéraires, sociales, philosophiques. 
Il en dissertait à sa façon. pas toujours comn1e tout le 
monde. Il avait son point de vue, el il jugeait les chos~s à 
sn manière. Ce fut son originalité dès le début. quand 11 se 
t rouvait encore au collège. Aussi son professeur, ayant à 
représenter une 'Pièce tirée ·du chef-d'œuvre de Cervantès, 
voulut lui confier le rôle du principal héros, et à son voisin 
immédiat le rôle de l'écuyer. Tous deux s'en tirèrent à nler­
vcille. Et leur mnitié, qui datait de loin, s'en trouva ren­
forcée : elle durait encore au Sén1inaire, où l'écuyer, pre­
nant quelquefois le principal rôle, s'a1nusait à larder son 

... 
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n1aître de quolibets que celui-ci acceptait toujours san~ s< 
plaindre et sans broncher, ouvrant parfois une large bou­
ehe, pour rire sans bruit ct sans ~clat (c'était sa tuanière), 
au 1nilieu de son visage épanoui. 

Quand je vous dis que ~1. Bacon était bon, très bon ... 
On le connaitra encore 1nieux après sa mort. Et Je bon 
Dieu l'aura certainentcnt bien accùeilli. 

~1. Bacon, né à Quimper, en 1800, prêtre en 1884, a ét~ 
vicaire à Edern el à Collorec. :. 

.11. Henri CliANCERBLLE, ·de Douarnenez, décédé le 5 
A n·il, h l'âge (}c 84 ans, en son domicile, rue de la Califor­
nie, Trenten1oult-en-Hczé (Loire-Inférieure). Il fut élève de 
Eont-Croix de 1860 à 1865 avec plusieurs de ses frères ou 
cousins : Léon, Charles, Joseph, Auguste, Emile, Paul. Deux 
ans plus tard, à 18 ans, il s'engagea aux Zouaves Pon tifi­
caux, fit la campagne de 1867 et combattit à :Mentana ; 
il accompagna Jes :\labiles du Finistère au siège de Paris 
en 1870-71. Il était décoré des médailles de ~Ientana et 
Bene llerenti. 

Il faisait donc parlie de cette glorieuse phalange d'An­
ciens qui, de 1860 à 18i0, volèrent au secours du Pape. 
Elle comprenait ençore : François Belbéoc'h, de Plonévez­
Porzay, plus tard supérieur ; Hyacinthe de Goësbriand, 
de Saint-Urbain ; l:rbain de Quélen, de Hanvec ; Eugène · 
Le Lay, de Pont-Croix ; François Pichavant, de Plouhi­
nec ; André de Rodellec du Portzig, de Saint-Pierre-Quil­
bignon ; Je~n~Baptiste Piedoye, de Landerneau, etc ... 

~~. Henri Chancerellc était sans doute le doyen de nos 
Anciens. Ignorant la fondation r elativen1cnt récente de 
notre Amicale, il n'avait plus de -relations avec la :Maison, 
Inais, f" ayant gardé bon sou\·enir, il devait en ·parler par­
fois aux siens, puisque ceux-ci eurent la touchante pensée 
de nous adresser un faire-part de son décès. .. 

• • •• 
~ous recommandons égalen1ent à vos prières : 
.w. BOEZENNEC, père de notre professeur de n1athémati-- · 

ques, pieusement décédé à Camaret. Il était très connu et 
très aimé, aussi ce fut une véritable foule qui emplissait 
J'église pour ses obsèques, le mercredi 7 Juin. Une dizaine· 
de professeurs y assistèrent, et 1nême les élèves de la musi­
que instrumentale dont la promenade annuelle était fixée 
pour le même jour et qui, pour donner à leur professeur 
une marque de sympathie, acceptèrent ·si spontanément de 
sacrifier l'itinéraire plus beau qui avait été prévu. 
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ACCUSÉ DE .RÉCEPTION 

, 

'S'est libéré dé[initivenlenl (200 francs) : 

.M. H. Faubert, Plomeur 

Ont payé la cotisatiton annuelle (15 fr. ou 10 francs) : 

M~1. Baccon, Quimper ; Pierre Bariou, Beuzec-Cap­
Sizun ; Bis, Beuzec-Cap-Sizun ; Bouriquen,_ Tours. 
~IM. H. Cabillic, :Flavacourt (Oise) ; Jean de Cadenet, 

Brest; Y. Calvary, G. S., Kerfeunteun ; J.-:\1. Corre, Rumen-
got 

:\1. Noël Dérédec, Pénang-Straits. , 
MM. Gouézec, l\foélan ; A. Grall, Ploneour-Lanvern ; 

J.-M. Gui v arch, Quimper ; J. Guyader, Cast. 
M. P. Heydon Treffiagat. 
MM. p. Kérisit, Audierne ; P. ùe Keroullas, G. S. Ker-

feunteun. . 
M~I. J. Le Bars, ~lahalon ; J. Le Corre, Qu1mper ; Le 

Garrec, Lorient ; O. Le Treut, G. S., 1\.erfeunteun; Joseph 
Le Brusq, Pont-Croix ; Jean Le Brusq, ~lont-de-~farsan. 

~1. H. 1\Iao, Landunvez. 
M. E. Nerranl, G. S., Kerfeunleun. 
M. J.-M. Ollivier, Saint-Yves. 
M. G. Pi riou, Saint-Vincent. 
M. F. Scalart, Pont-Aven. 

Liste arrêtée le 3 Juin. - Prière de signaler erreurs 
<OU omissio11s. 

1 
• 
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Une salle d'étude, un soir 

« Jesus autern inluitus eos ... ~ 

Ulle salle d'élude, un soir, après les cours ; 
Cinquante enfants sont lâ, tètes brunes el blondes ; 
Des rnurrrzures parfois, puis des silences lourds : 
Et les plurnes, alors, s'agitent plus fécondes. 

Au lieu de feuilleter les liures ennuyeux, 
Le qros diclionnai~e ou le simple opu.~cule, 
L'un contemple, pensif, l'ontbre enr1ahir les cieux 
Par la fenêtre ouverte au vent du crépuscule. 

Un autre observe, au loin, le uol d'un moucheron; 
Un autre, en s'étirant, trouve que l'lteure tarde; 
Et retiré là-bas, dans l'on1bre, tout au fond, 
Un grand Christ de bois noir, silencieux, regarde. 

Cor'!bien auront vers Lui dirigé leur esprit ? 
As,zs à son bureau, le surveillant travaille ; 
Et quand toul est bien calme, il invoque et bénit 
Le grand Christ de bois noir qui pend à la muraille. 

« .Maitre, ils savent si peu que vous airner est doux 1 
S'il est bien des leçons qu'ils n'.auront pas comprises~ 
Ce devrait èlre au moins notre travail à nous 
Qu'ils retiennent toujours les priè~es apprises. 

Jfais la tâche est ingrate, et le ntonde pervers. 
Et qui donc leur dira les pcooles qui grisent 
El pourraie12t les jeter dan.~ vos bras grands ouverts ? 
Puls, c'est si vile fait : oh 1 les lis qui se bri.~ent. 

Jl!allre, gard.ez-les bie-n, s.auvez-les ~le tout .mal 1 
Jltaitre, restez toujours au chevet de leurs âmes 1 
Faites-en des chrétiens, des hommes d'idéal, 
Des vaillants au milieu des da11gers et des bldmes. , 
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Ne sont-ils pas de ceux que vous avez choîsis 
Pour vous servir, Seigneur, encor mieux que les autres .. 
Donnez-leur de gr.andir de pl,us en plus ravis 
Par le rêve si beau d'être un. jour vos apôtres. > 

••• 
Telle, et sans qu'au dehors on en paisse rien voir~ 
Tandis que se rentplit, au fil de l'heure lente, 
La page du cahier ou celle du devoir, 
Au cœur du prêtre rnonle une priêre ardente. 

Témoin rnyslérieux, immobile et muet, 
Il sentble que le Chri.fit incliii'e son front pâle, 
Comme pour dévoiler son éternel .secret, 
Et son r.eoard parcourt tous les bancs de la salle. 

En tous ces chers enfants. qui sont lâ sous ses yeuxr 
La grâce serŒ-l-elle et vivante et féconde ? 
Oh 1 gfUdez-les, Seigneur ! oh ! veillez bz'en sur eux,. 
Lorsqu'ils seront en butte à l'orage qui gronde. -
C'est l'heure de sortir. En essain1 (bruyant, 

• 

Sous le cloitre, un instant, leur troup~ encor s'attarde,.. 
Et demeuré toul seul, dan_! la nuit qui descend, 

· Le grand Christ de bois noir, silenciP.ux, regarde. 

.. 

.. 

• 

... 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

12 JUILLET. - En retard. 

M~ voilà bien ~n retard pour rédiger ma chrooique­
h~.lHt~ell~. Deux ~urs seulement nous séparent de la 
D1stribnhon des Prix, et la copie de ce Bulletin de Juillet-· 
Août .doit part~r dès. le ~en demain pour l'imprimerie. 

Aux ()ccupahons regullères du professeur s'ajoutent de­
nombr~u~es autres, très variées, qui achèvent de dévorer· 
son -a~tivllé et son temps. On ne semble pas le soupçonner· 
parfois. Il ne veut pas s'en plaindre. N'a-t-il pas rpour lui 
~onn.er du cœu.r la :perspective des longues vacanees à 
1 hori.zon. Et, SI à une date fixée, il n'a pu fournir le 
travail supplémentairoe qu'on attendait de lui il est assez.. 
tenté d'allégu~r ~o~~e .,e::'cuse 1~ manque d~ temps. 
E~ toute stncerite, J aime m1eux accuser une réelle­

~égbg~nce de ma part. Par certaines a·près-midi de .c.ongé,. 
J aura1s pu demeurer à mon bureau et suer de toute ma 
pauvre substance intellectuelle pour essayer de vous. 
T~eont~r en phrases plus ou moins bien tournées les der­
niers evéne~ents qui ont marqué la vie du collège. Mais, 
v?yez-vous, Je constatais que dans ~ eh-ambre il .faisait. 
·hien lourd. Je songeais, d'autre part -combien il était 
agr-éa~le de s'ass~ir dans la fraieh:ur des grottes de· 
Porsp1ron ou de s ~battre même dans les flots verts. 

Et plus ·d'une ·fois j'ai laissé là ma page encor~ blanche .. 
Qo~ .vous dire ~aint~nant que le temps :presse. 
Vo1e1 les notes tnscr1tes sur mon cahier-journal. Elles 

!ormer"ont eomme .une suocession de tableaux esquissés. 
a la hate, film rapide. Sous cette ·forme, elles vous o.ffri-

.. 
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-ront peut-être tout autant d'intérêt . que si j'avais pris la 
:peine de les rédiger plus longuement. 

111- Mai. - Fête de Sainte Jeanne d'Arc. - Nous nous ren­
dons Je soir à l'église paroissiale. comme d'habitude. Nous 
m·ons cnlendu un éloquent pabégyrique prononcé rpar M. Min­
gant, vicaire à P.lozé"ct. Après Œa cérém~nie, }.a musique ins­
tt·umentnle rentra nu co.llêge. exi jouant tla ~ M'a.N:he des Phi­
àosophes ~, mar.chc guerrière s'il en fut, d'a-llure qui contraste 
-donc avec son t.ilre, Jes philosophes étant, comme chacun sait, 
.bommes pacifiques ,!Par essence. 

1er Juin. - Le notLvcau chantier conflé à •l'entreprise T·ho­
mas, de Quimper, s'est ouYert aujourd'hui dans ·la cour des 
Gl':mds. Nous allons y ' 'oir s'élever un bâtiment qui compren­
dra un rez-de-chaussée avec une grande étude, deux classes~ et 

. au~cssus un grenier-séchoir. 'Rien de luxueux. Sans négliger .. 
le côté ·esthétique, on a surtout visé au salubre et au pratique. 
Les architectes sont MM. Chanssepied et Pineau. Un passage 
•couvert joindra ce bâtiment au dloitre Près de la ehape:Ue. 

2 Juin. - -Je ne puis o ublier de vous signaler que les autres 
travaux se poursuivent sous la direction de M. Godee, entre­
preneur à Pont~roix. C'est au même que nous devons les 
plans. Nous avons déjà pu constater qu'il est éminemment à. 
Ja hnuteur de osa lâche. Le troisième étage qu'il .aj-oute aux 
~iles Ouest et Sud, uous pouvons l'imaginer d~après la partie 
.péjà terminée, offrira dans rensemhle de ses Jignes et de 
ses détails un aspect imposant et agréable à l'œil. 

Publierai-je maintenant Je secret c~poir que nourrissent 
ccrtnins élèves, - pour ne pas dire tous, - de voir se renou­
' 'clcr Ph.is~ire de 1865 : de nouvelles constrnctions menées 
trop lentement obligèrent à reculer la rentrée jusqu>au mois 
de Novembre. A rpartir .du 15 Septembre, ils seront donc à 
D'affût d'une note dans les journaux ou d'une oarte qui leur 
·demnndcra le sacrifice de proJonger leurs vacances de queJ.ques 
:semaines. E51pérons que pareil maTh.eur leur sera épargné. 

6 Juin. - Devoir proposé ce matin aux élèves de Seconde 
pour le Concours GénéMl d'Angers : c Décriv-ez de façon aussi 
pré ci se que possible le tableau que vous suggère ce rapide 
~petit poème japonais : 

Feu souJS la cendr~, 
Maison sous la neige. 

~!inuit. 

Si ces quelques mots n'ont iJ>aS ac pouvoir d'enflammer votre 
ïmngination, je , ·ous !plains ; si, au ct.ntraire, ils font couler 
•comme n-aturellement de vot:re tplume quelque brillante page 
de littérature, veuillez ne pas garder ce trésor !pOur ·vous seul. 
Le Bulletin sera si heureux de la publier pour ile plus grand 
·cllay,mc de tous. 

15 Juin. - Première connuunion solennelle et Fête-Dieu au 
oollègc. - Nous avions trois premiers communiants : Alexis 
Le GnU, d'Audie'Nle ; Yves Roltland, de Briec ; Amédée Goas. 
4(]c Châteaulin. La Tetraite fut prêchée, avec une foi pénétrante. 
)>ar M. Léon Corre, aumônier à Quimperlé. 

Il y avait beau srueil ; pas de vent, si bien que les mosaï-
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ques en sciure de bois coloriée que aes élèYcs disposent sur Je­
parcours de Ja procession furent pleinement réussies. Certai­
nes rosaces étaient 'Cie '\·érit.abJe-s œuvres d'art, et l'on ne savait 
ce q\Yil fallait le plus admirer : du goût qui avait présidé à la 
conception du dessin ou de la patience qui avait été déployée­
pour de réaliser. Le Teposoir fleuri se dressait sur Je :terrain de­
jeu des :pr<>fesscurs, avec comme fond Je clocher ajouré de 
floscudon. Sur le de,·ant, un jet d'eau s'éle,·ait très haut pour· 
retomber e-n gouttes cristallines sur un tapis de mousse et d~ 
glaïeuls. 

1 

S. E. Monseigneur GoORTAY, de Cht1teoulin, 
premier Evêquc de Cayenne. 

(Photo Bruno, Grenobl.t.) 

21 Juin. - Cc fut pou1· nous un granid honneur ct u ne­
grnnde joie de recevoir"en notre maison Mgr Gourtau, un châ­
tcauJinois, premier évêque de Cayenne, dernièrement sacré CD" 

ùa cathédrale de Quimper. 
Il arTiva Ja vei1tle du dimanche de la Fête-Dieu, porta Je.­

Saint-Sacrement à la ~procession en -ville, présida les vêpres 
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dans "notre charpe.1le, ccllé.bra dème fois la messe de règle des 
élèves. Il nous flt une intéressante conf6rence. sur da Guyanne 
<JU'il semble connaître à fond sans cependant y avoir jamais 
.... ·té et sur ù'Uc-de-Ja-Réunion d'où il est Tevenu en Janvier c , 4 

dernier. - . 
Sa nomination à Œ'épiscopat •l'a bien surpris Jorsqu'il débar-

quait à :Marseille. Rien tte lni aTait fait supposer jusque là 
quo ses supérieurs avaient -de telles vues sur lui. c Je suis., 
ac premier évêque condamné .aux tra-vaux forcés 7i, aime-t-il 
à répéter désormais. Il sait combien •lourde est la tâche qui 
J'attend là-bas ; n. nous a donc demandé le secou:rs de no$ 
pl'ièrcs ct nous le lui avon-s promis . 

28 Juin. - La grande nou,r.e-Lle s'est hien vite répandue : .M. 
Ue "' icaire général COGNEAU <est nommé évêgue auxiliaire de 
Quimperr. Cet honneur qui hJ.i est fait retombe quelque pe~ 
su1· ~e collège ou il fit toutes ses études secondaires, dont 11 
garde cre ·plus fldè:le souvenir et que, dans ses fonctions de 
\'icairc général, il a touj Olli'S entouré de la plus affectueuse 
sollicitude. Mgr Cogneau aura chez DQUS iles pdi.are~ qu'il 
demande afin que Dieu l'aide à continuer dans notre diocèse 
son œuvre intel'ligente et apostolique de- d~voucrncnt. 

23 Juill. - Vendredi : Fêle du Sacré-Cœur. - Deux c.lul­
noines, professeurs au Séminaire, furent ~'officiant et le prédi­
cateur de . tla journée. ~1. Le Grand chanta la grand'messe. M. 
Cleac'h prit Oa parole, Je matin, à Ja réception des nouveaux 
congréganistes, rpuis, ]c soir, avant •le Salut : en un sermon 
simple de forme, mais nourri de science théologique et tout 
imprégné d'émou,ante !piété, il nou_s ra-~ela cc qu'est la 
dévotion au Sacré-Cœur de Jésus et Je.s fru1ts que nous pou­
vons en retirer pour notre sanctificatiQn. 
2~ Juin. - La Saint-Jean. - Cette soirée joyeuse autour du 

bûcher flamboyant ·aurait mérité une !longue description. C'est 
la première que nous aYons vécue ~e ce genre, à Sain~-Vin­
cent : chansons 'Par so'listes, .chants d ense.m.ble, bans .comiques, 
Tigodons ; puis finale grave et pieuse : recueillement . silen­
cie \lx pTès des ti sons mourants, tandis que vers ~es étoiles et 
la Vierge illuminée montait ac cantique de 'Paix ct d'amour : 

0 Vierge tutélaire, 
0 notre unique espoir, 
Entends notre prière, 
La prière et le chant ((tl soir. 

12 JUILLET. - Première grand'messe. 
Dimanche dernier notre chapelle a été, - fajt unique 

jusqu'ici ·dans son histoire - le cadre ·d'une eéré~1onie 
émouvante entre toutes : la première messe solennelle d,un 
jeune prêtre. Elle qui a été construite pour voir les 
semences de vocations seulen1ent germer, ou pousser des 
tiucs frêles voi-ci qu'elle a tressailli en contemplant dans 
ht

0 
lumière' irisée de ses vifraux la fleur merveilleuse du 

sacerdoce parvenue à son rradieux épa~ouis~~men~. 
Jntroïbo ad allare Dei, ad Deum q.uz loetrfrcat J.uventu­

tem ~eam. Cette inscription court en lettres d'or au fro~t 
des mosaïques du chœur, évoquant sans eesse à l'espr1t 
de nos élèves le rêve d'avenir, rêve réalisé pour l'un de 
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leurs professeurs, .M. ·Albert l'illacroux, ct cHe brillait, 
dimanche, d'un éclat inaccoutumé . 

. M. Villacroux a été ordonné Je 2 Juillet, à Paris, en 
même te1nps que son frère, prêtre des 1\Iissions Etrangè­
res. qui l'assistait en c'hape à rautel. 1\ll\I. Le Berre et 
Piriou faisaient office Ide diacre ct sous ... diacrc. 

La procession s'était déroulée sous le cloitre, au chant 
du lt,eni Creator, et était entrée par le grand portail, 
tandis que des orgues s'échappaient les J>rofonds accords 
d'une marche triomJ>hale. 

~I. Brénéol, professeur au Grand Séminaire, monta en 
chaire après l'Evangile. Cui similis {actus es in magnitu­
dine tua ? A quoi cs-tu semblable, ô prêtre, dans ta gran­
deur ? s'écria-t-il après saint Jean, cl en un magnift~e 
discours, il donna la réponse à celle question. 

~1. Villac~oux n'a pas fait ses études à Pont ... Croix, mais 
il sait combien la fanlille de Saint-Vincent J.:a accueilli 
tout comn1e l'un de ses fils. Il est appelé à faire beaucoup 
de bien chez nous : Dieu· bénisse ses efforts. 

13 JUilLET. - A l'élëue en vacanc'es. · 

Il est dans mon habitude de te rappeler ici, . en quel­
ques lignes, à pareille époque, les conseils que tes maîtres 
t'ont donnés avant ton départ pour la maison. Elles te 
:parviennent après plusieurs semaines de vacances. Peut­
être t'ont-elles fait ttn peu de bien. Peut-être t'ont-elles 
aidé à. persévérer dans le bon ehemin, à le reprendre, si 
des appels troublants t'en avaient déjà écarté. 

Aujourd'hui je V&i!X simplement te transcrire et te 
donner comme consigne quatre admirables formules où 
se trouve condensé le programn1e d'une intense vie chré­
tienne, celle qui ·doit être la tienne : 

Offre-toi à Dieu f 
l Communie à Jésus ! 

Sacrifie-toi ! 
Sois apôtre f 

Essaie d'approfondir chacune de ces formules, et sur­
tout mets-la en pratique. Je puis te certifie~ qu'alors tes 
vacances seront bonnes, seront beJles, seront joyeuses. 

Et c'est aussi le souhait qu'avec tous tes maîtres j'adres-
serai à Dieu .quotidiennement pour toi. . 

VINCENTIUS. 

Les Pri::x: ... 
. 

Les Vacances ... -
( 1. 4 Juillet ) 

Un élève, valises en .main, allait s'engager dans le demi­
jour du c tunnel ~, au bout duquel resplendissait le soleil 
glorieux de Ja liberté. Il me murmura ces vers : 

c 0 temps, suspends ton vol~ et vous, ]ttures propices, 
Suspendez votre cours. 

Laissez-moi respirer les rapides délices 
D;es plus beaux de mes jours. > 

Certes, les vacances sont de beaux iours. Comment 
pourrait-on prétendre le contraire ? Tâchez d'en profiter, 
enfants, mais que ce soit pour Je plus grand bien de votre 
âme comJne 'de votre corps. 

La Maison, qui va se transformer 'et s'embellir pour 
mieux vous accueiJlir en Octobre, gaDdera votre souvenir 
tout le temps de votre a·bsence. Soyez dignes d'elle, par- · 
tout, et demeurez-lui fidèles. 

Bonnes vacances 1 V. 

••• 
La distribution des Prix fut présidée par Son Ex~C. 

Jlgr Duparc. . , . 
~La foule des prêtres, des parents, anc1ens elèves et am1s 

de la :Maison put à peine trouver place dans la salle des 
fêtes. 

Avec une .parfaite aisance dans les gestes et une 
extrême distintetion dans 1a voix, les élèves de Seconde 
interprétèrent Soir.ë.e de Gala, de Marcel Dubois, pièce en 
2 actes, où l'on voit, après des scènes émouvantes et tra­
giques, la résistance d'un père fléchir devant la vocation 
sacerootale de son flls. 

l\1. le Supérieur dit à Monseignettr la joie que nous 
ressentons tooujours en 1~ recevant dans notre Maison, 
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s'excuse d'avoir dû le faire passer par un ,~éritable -chan­
tier pour atteindre notre Sulle des Fêtes, le remercie 
d':n·oir lancé l'appel pressant que l'on sait à lous les 
diocésains pour nous venir en aide, proclame les suecès 
de l'année qui prouvent le bou travail de ·nos élèves, 
ajoute que la vie de piété aussi a été des pllL<> intenses, 
salue avec reconnaissance tous ceux - 1prêtres, anciens 
professeurs, anciens éJèyes, parents - qui ont voulu, par 
leur présence, témoigner leur sympathie à la ~faison. 

Il n'oublie pas de signaler combien il est redevable à 
~1. Je chanoine Cleach, •du Grand Séminaire, à :M. Berthou. 
professeru· à Saint-Yves, et à 1\I. Trinquier, d'avoir per­
mis aux élèves, en l'absence momentanée de :\1. :Morvan. 
de poursuivre leurs études scientifiques ct de se préparer 
honorablement au baccalauréat. 

1\Ionseigneur félicite ~1M. le Supérieur, Professeurs et 
élèves des succès obtenus, €t s'adressant au.~ parents leur 
detuande instan1mcnt ·de se liguer fermement pour la 
défense de l'Enseignement libre menacé par des projets 
sectaires. ~lais il ajoute la note de confiance c car dit-il 
l'avenir appartient avant tout à ceux qui n1ette~t leU: 
dévouement au service de Dieu sous la direction de notre 
Saint Père le Pape. 

••• 
Voici, d'après le P11Imarès, les principaux lauréats : 

En Septième. - Henri Bellec, d'Ouessant ; Corentin 
Rognant, de Ploév-en. 

Eu Sixièn1e Rouge. - Jean 1\Iarchaland, de Saint-Goa­
zec ; Yves Huitric, d'Ergué-Gabéric ; Jean Corcuff. 
d'Ergué-Gabéric ; Henri Guéguen, de Plougonvelin. 

En Sixième Blanche. - Pierre Kerbouc'h, Ide Briec • 
Joseph Sénéchal, de Pluguffan ; Louis Orvoën, de Moi 
lan ; Alltert Hamon, du Conquet. 

En Cinquième Rouge. - Louis Le Roux, ·de Collorec ; 
René Le Coz, de Quimper. 

En Cinquième Blanche. - André Crocq, de Tréboul • 
François Cuzon, de Pluguffan. • 

En Quatrième. - Yves Horellou, de Dinéault · Jean­
Louis Quéré, de Lababan ; Louis Corvest, de Pont~Oroix ; 
Evy Le Donge, de Pouldreuzic. 

En Troisieme. - Yves Lozac~meur tde Guengat · 
Pierre-Jean Le Pemp, de Plomeur; Augu;te Boussard, d~ 
Plogonnec. 

En Seconde. François Castel, de · Loc-Maria-Plou-
za~é; Joseph Halléguen, de Quimper; Jean Douguet, de 
Qu1mper. . · 

• 
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En Première. - François Dantec, de Plonévez-du­
Faou ; :Michel Gorrec, fdc Collorec ; ~lichel Le Guellec, 
de Peumerit. · 

En Plzilosophie. - Paul Blouët, de Saini ... Coulitz ; Louis 
1tlichel, de Guipavas . . ,. · 

·•*• 
Le Prix des Anciéns Elèves a été attribué à François 

Dantec, de Plonévez-<.lu-Faou. 

Concours 
organisé par l'Université Catholique d'Angers . . 

(Entre ~es Etablissentents des douze déparlen1ents 
de l'Ouest.) 

I. _.coNCOURS D'I~STRUCTION RELIGIEUSE 

CLASSE 

4• Mention (1) 
15• ~Iention : 

DE PHILOSOPHIE (95 

: Paul Blouët. 
Yves Kermanac'h. 

concurrents). 

CLASSE 

2• ?\1ention : 

DE PRE~fiÈRE (120 concurrents). 

~fichel Le Guellec. 
7• ?\1ention : 

22• ~lention : 
François Dantec. 
l\lichel Gorrec. 

II. - CONCOURS GÉNÉRAL 

CLASSE DE PHILOSOPHIE. 

Dissertation pltilosophique (106 concurrents) .. 

10• ~feotion : Jean :Ménez. 

Sciences naturtl!lles (80 . concurrents). 

10° ~lentlon : Louis Le Guérer. 

'\llr1'buée ù 1' ~)ève cl ossé 1 tr. L' élé,·c cl:lssé 2e-· (1) La médoille ~st • 
n ln 1re mention . 
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• 

• 

CLASSE DE SECO~DE. 

Devoir Français (115 concurrents). 

12• :Mention : .Maurice Gaonac'h . 

l'e.rsion latine (107 concurrents). 

12• 1\fention : Joseph Hallégucn. 
15• ~fention : :Maurice Gaonac'·h 
18• Mention : Françojs Castel. · 

••• 
Concours de 1• E · C <( nsetguement hrétien >>. 

Revue d'Enseignement Secondaire. 

CLASSE DE CI~QUIÈME. 

Thême 'i.fltin (98 concurrents). 
1 u : Louis Le Roux, Collorec. 

CLASSE DE QUATRIE~IE. 

Thèn1,e f.alin (65 concurrents). 
17• : Yves Horcllou, Dinéault. 

Vcersion. latine (72 concurrents). 

5• : Yves Horcllou, Dinéault. 

CLASSE DE SECONDE. 

l'ers ion latine (55 concurrents). 
go : ~faurice Gaonac~h, Coray. 

Devoir Français (49 concurrents). 
2• : Jqseph Halléguen, Quimper. 

CLASSE DE PnE~HÈRE. 

Devoir Français (71 concurrents). 
5o : :Michel Le Guellec, Peumerit. 

, 

Concours organisé par les Pères de Famille 
de la région brestolse. 

PmLosoPIIIE. 

2• Accessit : Jean Guennou. 
3• Jean !v1éncz. 
~· Paul Blouët. 
7• Louis Le Guérer. 

• 

• 

... 

• 
2• :Mention : .Etienne Gourlaouen. 
3• · - Yves Kermanac'h. 

• 

7• Prançois ~~onot. 
s• Jean-François Le Page. 

PREMIÈRE. 
• 

1•r Pdx : François Dantec. • 
4• Accessit : ~Ilchel Le Guellec. 
6• - François· Le Scao. • 

7• Joseph Jaïn. 
9• 1\fenlion : Guillaume Rozen . 

• 

••• 
Résultats du Baccalauréat. 

PRElliÈRE. 

35 élèves, 25 candidats, 17 admissibles, 12 reçus. 

Reçus: René Barc, de Querrien. 
Jean Bonis, de Goulien 
Pierre Calvez, de Penhars. 
François Dantec, de Plonévez- du- Faou 

(Mention Assez Bien). 
Michel Gorrec, de Collorec (Mention Dien) .. 
Lucien Guilly, de Pleyben. 
Alexis Kérivel, de Douarnenez. 

· Louis Le Gallic, de Querrien. 
lJouis Le Goff, ·de Latnpaul-Piouarzel. 
~Iichel Le Guellec, de Peumerit (.M. A. B.) .. 
Jean-Louis :Moenner, de Pluguffan. 
Pierre Youinou, du J~ob. 

Admissibles : Jean Bronnec, de Brasparts. 

• 

Reçus: 

1 

Jean Cor nic, de Cast. 
Exnile Fitamanl, de Châteauneuf. 
Jean Forestier, d" A~dicrne. 
Jean Mo al, tde Lannédern . 

PHILOS 0 PillE. 

19 élèves, 14 admissibles, 11 reçus . 

Paul Blouët, de Saint-Coulitz (.lf. A. B.). 
Ro cr er Coquet, d'Esquibien. 

0 Q . 'h Jean Gucnnou, de u1merc . _ 
Etienne Gourlaouen, de Poullan. 
Yves Kermanac'h, de Quin1perlé. 
Louis Le Guérer, de Querrien. 
Pierre Lozac'hmeur, de Plogonnec. 
Jean 1\Iénez, d'Edern. 
Louis ~lichel 1de Guipavas . 
François Mo~ot, de Lambézellec. 

-
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Aduzissibles : Jean Férec, d'Edern. 

Daniel Gentric, de Pouldreuzic. 
Joseph Guyomalid, de Riec-sur-Béton . 

••• 
. Nous. n'oublierons pas ·d'adresser nos plus sincères 

1 enH~rclements pour lrs prix offerts : 

A 1\f. I.e chanoine UGUEN, pour le Prix de Catéch .. 
en Prctruère et en Philosophie. ISine, 

A M. le docteur ou Bots pour le p . . d D. . 
française, en Première. ' rix e 1ssertahon 

A .M. le tdocteur BARDOUL, 1)0Ur le Prix de Sciences 
physiques et naturelles, en Pre1nière. 

La rentrée des ;tasses, fixée d'après le Pal-
.. 

mares au llardi 3 Octobre, est reportée 

au IIERtJ~EDI 4 OCTOBRE, grâce à la 

bienveillance de Son Exc. Mgr DIJPARC. 

., 

1 

, 

• 

PANÉGYRIQUE DB · LA SAINTE VIBRGB 
. 

lu au Pêlerioage d~ Confort le 30 Mai 1933 . 

Du panégyrique qui eut pour auteur Jean Cornic, de 
Cast, élèv.e de Première, nous donnons ici l'exorde et la 
_péroraison. La partie centrale, véritable page de théolo­
_gie ntariale, rappelait magnifiquement la généreuse part 
assumée par la Sain~e Vi~rge dans la Rédemption. du 

.. monde. .. 
Redemptoris :Mater. 

Vos enfants, ô :Marie, sont venus1 selon l'usage, et plus 
-..encore, pour suivre l'inspiration de leurs cœurs, vous 
xedire leur amour et leur reconnaissance. Comme chaque 
année, nous offrons nos louanges à la ~Ière de Dieu toute 

·_puissante et toute belle, et c'est aussi un hy1nue d'action 
de grâces que nous Yous chantons : qui de nous n'a pas 
.tout frais dans la n1émoire le souvenir +d'une de vos bon­
jés? 

~lais aujourd'hui, ce n'est pas seulement pour des 
:!faveurs personnelles de lumière ou de réconfort que nous 
.venons vous ibénir. Notre Saint Père le Pape a voulu 
·qu'ml jubilé solennel vînt à la fois célébrer par des fêtes 
éclatantes le 19• Centenaire de la Rédemption et répandre 

...avec plus d'abondance les n1érites infinis 'Clu Sauveur sur 
·:un monde qui sen1ble chercher vainement l'ordre et la 
_paix. Dopuis l'ouverture des portes jubilaires, les foules 
. .affluent à Rome où s'unissent les pèlerins de tous les 
•coins de la terre pour glorifier le Christ. 1\fais n'avez-vous 
])as, ô 1\farie, concouru à l'œuvre même de cette Réde~p­
tion ? N'y travaillez-vous pas, le lopg des siècles, en col­
laborant à l'application de ses fruits ? Et n'est-il pas 
juste, dès lors, qu'en ce c~ntenaire, tout en louant Jésus, 
ron rende aussi un hommage plus solennel à sa mère, 
·notre •Coréden1ptrice ? . 

C'est à ce tritre spécialen1ent que nous voulons aujour­
~'hui vous exalter et implorer votre protecti-on : 
-« Redemptoris mater, ora pro no bis ». 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Hélas r Dix neuf cents ans se sont écoulés, et nous 

-voyons en1core le triste spectacle de peuples entiers plon­
gés dans le paganisme. Ils ne savent point qu'un Dieu 
~st 1nort pour eux, et souvent il ne se trouve personne 
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pour le lem· dire. ,Tésus est prêt il répandre sur eux sa 
grâce et nul ne s'offre pour leur •communiquer cette vie· 
divine qu'il paya de son sang. 11 y a quelques jours, en Ja 
fête de l'Ascension, N. S. Père le Pape soulignait eette 
détresse en· s"arrêtant, douloureusement ému, devant la 
carte des ::\lissions, au palais du Latran. Et il ne man que 
pas une occasion de rappeler aux fidèles la grande p itié 
de ces contrées in1menses <OÙ le Christ est à peu près 
ignoré. Nous comprenons td'autant plus ses exhortations 
qu'il n'est pas besoin d'aller en terre lointaine pour voir 
la Rédemption inconnue. N'y a-t-il pas jusqu'en notre 
pays des milliers d'ân1es qui l'ignorent ? 

0 :Marie, nous n'avons rpoint de doute : :Votre plus. 
graud désir est de voir enfin tous les hommes sanctifiés 
et sauvés. Vous déplorez, co1nn1e une mère, l'absence de· 
ces enfants au banquet familial et vous travaillez à les. 
y amener. 

Nous ne Youlons rpas rester insenstbles, de notre côté 
à leur misère. :\"ous ·voulons collaborer avec Jésus. Bien 
souvent, quand, le matin, il daigne venir en nous, il nous 
montre la détresse des âmes qui ne le connaissent pas ; 
il nous supplie de leur venir en aide. Et il forme ainsi~ 
peu à peu, les apôtres de demain, rpour notre diocèse, ct 
pour la France, tandis qu'il en pousse d'autres à s'en 
aller porter aux infidèles des glaces du Canada, des 
brousses et des forêts africaines, des terres de l'Inde ou • de l'Extrême-Orient, le salut qu'ils attendent encore. Tous,. 
Reine des Apôtres, sont assurés de vouS voir penchée sur 
eux avec tendresse et les bénissant reomme vos fils de· 
prédilection. 

La grâce qu'au fond de leur cœur ils convoitent le plus. 
ardemment, c'est de voir grandir leur nombre. Pour -celui 
qui Tenonce au monde, qui abandonne parents et an1is,. 
rien n'adoucit l'amertume du sacrifice, rien n'accroît 
l'enthoysiasme, comme de constater qu'auprès de lui· 
votre main maternelle inspire à ses condisciples le n1ême· 
idéal. 0 }larie, dites à Jésus d'accroître encore le nom­
bre des élèves ·de Saint-Vincent, et '}?arroi eux, d'attirer· 
de plus en plus de jeunes âmes au sacerdoce ; c'est la 
grande grâce que nous vous demandons en ce centenaire 
de notre salut. ~ · 

·Chez ces futurs ouvriers de l'Evangile, cultivez les ver-­
tus ·qui firent de vous la plus parfaite des Apôtres et la 
mère Corédemptrice. Votre trôle fut semblable à celui 
qui nous attend. Vous avez acquiescé de tout cœur à la 
demande de Dieu tr~ansmise par Gahriel : faites nous. 
répondre aussi généreusement à l'appel de Jésus. Vous 
avez donné le Sauveur à la terre : Nous le lui donnerons 
dans l'Eucharistie. Que ~Ce soit, comme '\' OUS, avec un 
<"œur :pur et rempli d'amour divin. Vous avez souffert, 
pour le rachat des pécheurs : faites-nous aimer la souf-

-
, 1 nt qu'elle est avec la prière, la 

4' • e en nous rappe a ... ' 
.lll anc ' la conquête des ames. 
g•·ande arme pour d tout de votre bonté : la force, 

0 Mère, nous atten Joé~s le zèle l'esprit de sacrifiee. 
1 ·été l'amour de sus, ' . . 
u pl ' d ez en ce beau JOUr. 
Vous nous les ac~~t~ ~e bonne heure notre collège, nous 

.l rous ~vons qui . . yous une longue marche, quand 
.avons falt, pou~ venlr. a . no~s sommes entrés dans votre 
le soleil. se levall.~ pelne ~~ur un chant de louanges sur 
.sanctuaue, la pnere a~ez l'e~pressement affectueux de 
les lèvres. Recompen . ra elleront aYec douceur 
vos enfants et, 'Plus tard, ils se . p~e la Rédemption, où 
ce nuttin béni du 19" ~ent~al~~a~rement qu'ils doivent 
yous leur aurez montre 'P J , sus et avec vous, et corn­
être des Rédempteurls a~ec de~iendront des Apôtres selon 
ment à votre exemp e, s 
]c c~ur du Divin 'Maître. 
~ JEAN COR.~IC, de Cast~ 

élève de Rhétorique. 

( 

.. 

~ 
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Nos réparations, nos constructions nouvelles 

SOUSCRIPTION 
. de nos Anciens et Arr 1is 

26 Liste 

~!. ITe. ch::u~.oine F.-L. S<>ubigou, curé de Briec-de-POdct, 
anc1en econome du P. S .... ...................... . 

M. Y. Prigent, curé de Ploudiry, ancien professeur ... . 
~I. H. Bossus, recteur de Plonévez-Porzay. anc. prof. .. 
~1. J.-.ll. Le Guern. ancien professeur (2e ' 'ersement) .. 
M. L. Le Bacon, professeur au collège X.-D. de Bon-

Secours, ancien rprofessenr ....................... . 
Anonyn1e ......................................... . 
.. l\.n on y:m e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
~1. J. Capitaine, Brest ... ....... ........ :::::::::::: 
En souvenir de ~1. rabbé J . .MotTan, ancien Yicairc de 

, Saint-Mathieu de ;Morlaix ........ ~ ................ . 
L école libre des filles de Kernouès . .. ............... . 
La marraine de confirmation de Lambézell~c ......... . 
Les conseillers paroissiaux de Bohars .... .. : . · ........ . 
La Retraite de Lesneven . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L'école N.-D. de J..ourdcs, Lesneven ................ ::. 
M. J. Rion, Pont-Croix ............... .... ........... . 
... ~onyme ................................. . 
~ . . ....... . 
.. e I.e Brun, Ploare ........ . .. ................... . 
M. J. Le Bot, Pt>nt-d' Abbé, é1èYe du P. S ............ . . . 
M. Y. Le Gall, ancien recteur de Botmeur ............ . 
M. Stanislas Consei·l, aumônier de na RetrnHc, Quimper. 
A nony_me. ....•....•........•........ 
M. et ~fme Coat, Guilers-Brest ...... : : : : : : : : : : : : : : ~ : 
Anonyme ........................... . 
Par l'interm-édiaire de M. de Cadenet. .. ::::::: ::: ::::: 
Anonyme, de Pont-Croix~ fournisseur du p. S ......... . 
lf. Clouard, Quimper, fournisseur du P. S ............. . 
.M. Goùh•en Blé as, Lannilis .......................... . 
Attonyme .......................................... . 
M. H. Coquet, recteur de Plouarzel ................... . 
M. G. Lallouët, vicaire à Roscoff 
~· Y.é B~urh~s, Pont~Oroix, fourni;s·e~ d·~ '.P.' s·.:::::::: 

n s m1nanste .................................... . 

tC:~~ ri ~l~ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · # • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Anonyme ................. . 
lM. Je docteur Le PApe, Plogas·t~i:s:ti~t~G·e~~~j~: : : : : : : : 

soo r_ 
500 
500 
500 

10() 
50 
15 

300 

1.000· 
500 
200 
50 

100 
450 
200' 
150 
10(}• 
50 

100 
50 

150 
lOO· 
50 
10 

100 
100· 
ao· 

lOO · 
200 
100 
100 
10• 

100 
260· 
200 
200 

Les élèves du P. S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.672. 

... 

Anonyme 
Anonyme 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Un r~teur ................... · .. ............... .... . 
L'école Sainte-Croix, de Quimperlé ................ ,. .. 
Anon)~me de Quimperlé ........ · .................... . 
M. J.-M. Ahguillerrn, aumônier de la. Retraite, Lesneven. · 
M. Lapous, notaire à Malestroit. ................ .... . 
Anon}·me .................. . .... , .......... . -; ...... . 
Une domestique du P. S .............................. . 
Une domestique du P. S ............................. . 
Anonyrm.e. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......•. ............ 
1\f. ·le chanoine A. I.e Gall, Plougastel-Daoulas ....... . 
M:. J.-L. Gourlaouen, Bourg-Blanc .............. ... ... . 

20~ 
10(). 
100 

1.100 
100 

50 
200 
250 

5(} 
20 

250 
200 
15(). 

li. le chanoine L. Treussicr, curb-archip.rêtre de Saint- ·. 
Pol...-d.e-Léon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . 1.000 

Anonyme ................. ~ . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . 150 
M. J'.-l\1. Le Corre, recteur de Rumengol . . . . . . . . . . . . . . 200 
M. Gouriou, vicaire aû Faou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
f. Guil'ly, notaire à Pleyben . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 

Mme \'Cuve Hélouët, Pont-Croix fournisseur du P. S.. 100 
Anon)"me .. ................ ......... ...... ·. . . . . . .. . . . 200 
~f. ae chanoine H. Pérennès, Quimper ... ~. . . . . . . . . . . . 500 
M. J.-B. Piédoye, recteur de Kernouès . . . . . . . . . . . . . . 10(). 
M. F. Lanchès, aumônier des Brel<ms, Périgueux . . . . . . 250 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
M. J. Ollivier, Pont-Croix, fournisseur du P. S......... 100 
M. L. Le Cleac'l1, recteur de Saint-Méen ..... .' . . . . . . . 200 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 550 
M. Le Guellec, Pont-Croix, fournisseur du P. S......... 50 
M. Léon Le Meur, aumônier du Collège Stanislas, ancien 

professeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Anonynt.e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . • . . . . . . . . . . . 1 0&' 
M. P.-M. Guilloux, Pont-Croix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
M. l{éréveur, ~pharmacien à Pt-Croix, fournisseur <lu P. S. 200 
M. J.-M. Lozae'd:lmeur, PQnt-Croix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
Un domestique du P. S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
M. J. Brénéol, professeur au G. S., Kerfeunteun . . . . . . 200 
M. J.-L. Bodénès, .aumônier de l'Hospice dvil, .Morlaix. 200 
M. F. Le Tiec, aumônier des Bret()ns, Angers . . . . . . . . 200 

... Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
M. G. Hilion, sup,. du Séminaire Universitaire, Angers. 100 
Anonyme, Pont-Oroix . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . ... . . . . . . . . 100 
M. et Mme F. Le Gall, Audierne . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
M. J. Dantec, rrecteur de •l'lie de Batz . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
A no-n).,me ••......•............................ : . . . . . 30(}. 
Une domestique du P. S: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
-M. et Mme Bellec, Ouessant . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 20' 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Anonyme .................. ... ............ ...... .. .. 10.000 
M. F. Guégucn, vicaire A Scaër . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
M. J. Roudaut, Plouguerneau ......... .. .... ..... ·. . . . . 300 
Anonyme . . .. . ... . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300. 
M. J.-P. Fil y, aumônier de J{ernisy, Quimper . . . . . . . • 100 
M. J. Kermanac'h, .aumônier du Pensionnat Jeanne-

d' Ar-c, Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 60 
AnonJrm.e . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . • • . . . . . . . . . . 100 
M. Emmanuel Nicol·as, de Douarnenez, élève du P. S... 50 
~f. Louis Le Gall, de Douarnenez, élè,·e du P. S....... ... 501 

-
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. 
;}.[. .Jean Fiacre, de Douarnenez, élèyc du P. S ........ . 
Mme J. Fl·iant, Douarnenez . ..... .... ... .. .. . . .... . 
Mme Théopl1ilc Nicolas, Douarnenez . ....... ... ... : . 
~fme Fertil, de Gourlizon . ... ..... .... .. . . ..... ... . . 
Anon;,'me, .... ... ............... .. ................ . . 
Les ·parents d'un élève .... . .... . . ........ .... ..... . 
M .• J. HénaiT, Pouldreuzic ..................... .. . .. . 
Artonyme ... .. ... ... ....... . ....................... . 
M. Y. Sibéril, de Quéménéven, él ève du P. S .. : . .. .. . 
Les parents d'un élè,·e ........................... . . 
Anon)"me ..................... ~ ...... ..... ..... .... . 
.M. Bolland, Briec-de-l"Odet ...... .. .... ..... ... ...... . 
M. J. Guéguen, Yicairc à Châteauneuf-du-Faou .... . . 
Anonyme .. .... ... ... ... . ..... . .................. .. . 
Anon)"m.e ..... .. ........... ...... . .... . .. ... ........ . 
Anonyme .. . .............. .... .. .... . .............. . 
~L ·L. Cloaree, vicaire à Sain te-T.hérèse, Quimper .... . . 
Anonyme . .... .... ........... ....... . .. .. ... ....... . 
En mémoire de M. J{érébel, anc. Ted. de P oullaouen. 
Anonyme ................................ .... · ... ... . 
Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Anonyme ............. . .......................... . . . 
l\I. J . Gourlaouen, Brest ........ : . ......... . . ...... . 
:Mme Le Pemp, Penfrat, Plomeur .................... . 
Les parents d'un 61ève ... .. ..................... .. . . 
Anonyme ............. ....... ... ... . ......... ... ... . 
~f. Je chanoine J. 1\loré, curé-archiprêtre de Châteaulin .. 
~f. G. Kérébel, vicaire à Plouyîen .......... ... ...... . 
M. G. Ansqncr, Pont-CroiJi, fournisseur du P. S .. .... . 
Anonyme .......................................... . 
~r. Louis Gargadennec. Pont-Oroix, fournisseur du P. S .. 
M. J. Sergent, Pont-Croix, fournisseur du P. S .. . . ..... . 
M. Autret-Gloaguen, Po-nt-Croix, fournisseur du P. S .. . 
M. J.-P. Paugam, professeur au -coHègc Sl-Louis, Brest. 
Anon)'1ln.e . ....... ... ............................... . 
Anony;me .......................................... . 
Anonyme .. ........ .. .............................. . 
A!lonyme .................................. .. ....... . 
M. H. Ken·~rec, P.Jouhinec .... .......... ............. . 
Anonyme, de Pont-Croix .. .... . ..... ............. . .. . 
~1. J .~lf. Le Gall, curé de Pont-Croix . ................ . 
?ti. le cbanojne J. C~rugnnt, curé de Tau lé . . . . .. .... . . . . 
A qa mémoire d'un défunl. .......................... . 
M. Auguste Hanras, vicaire à Taulé ............... .. . 
M. Pierre Poupon, Pont-.Croix ........ . ..... ... . ...... . 
M. Jean Olier, Pont-Croix .......................... . 
Anonyme .. ... . .. .. ...... .......... .. .. .... . .... . .. . 
M. M. Bernard, ~ous-licutcnâëlt, 137• R. 1., Qui m1per ... . 
Une domestique du P. S ....... .. .................... . 
Un ancien ~lève .................. .. .... .. .... .. ... . 
Anonyme ........... .. .... .......... .............. .. . 
M. J'abbé ~e Bléis, 1·~cteur de Saint-Thois ........ . ... . 
M. Nicolas, adjudanl-ch~f, 38° R. A., Cainp de Châlons· .. 
M. Je chanojne F.-M. Cone, curé-doyen, Landivisiau ... 
1\1 l'abbé Nicola Cio · L d' •· · · · . s arec, an 1Us1au . .............. . 
M. 1c chanoine Le Louët, supérie.ur de Saint-Yves ..... . 
M':. . .:l'abllé J.-L. Seznec, vicaire à Plouider .. . .......... . 
Le Père Hervé Seznec, missionnaire à Hoyun Canton .. . 

• 

100 
20 
50 
20 

100 
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500 
50 
20 
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100 
60 

100 
200 

50 
50 

.100 
150 

1.500 
200 
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100 
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200 
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100 
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200 
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200 
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300 
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100 
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1.000 
200 
200 
200 
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A no 11yme ....... . ................... . . .. .............. . 
Les parents d'un élèYe . .. ......... ... ......... . .. . . . 
M. ~'abbé Doussard, recteur de I>Jouyé ............... . . 
M. Noël Le Floc'h, Quimper .............. ... ...... ... . 
Le Père Le Provost, Quimper ... .. ....... .. ....... . . . 

A • • Un prt-:lre ............. .... ... . ..... . ... .. ... . ...... . . 

Lis~e arrêtée le 30 Juillet. 

eoncoUP5 de Oacances 

1 

CHARADE ~ lo 

Ego sum unus et trinus, 
Prindpium mundi el 
Finis omnium xerum, 
A:ttamen non sum. Deus. 

II 

RiCRÉATION MATBÉ.llA.TBlQUE 

L'autre ·malin, nolre fermière, 
Sur Je ma.rché, portait ses œufs ; 
Courant pour être la 'Première 
Elle en écrnsa -, puis - . 
Or pour réparer sa sottise 
Elle pensa sans barguigner 
A majorer la marchandise 

• 

Qui lui restait dans son panier. 
« Rien de plus simple, se dit-elle, 
~Au lieu de-, je yendrai -
,Sous, chaque œuf, à ma clientèle, 
»Et ,dès lors, plus de déficit. ! "» 
Or c'est ainsi qu'eut aieu la vente. 
Combien donc d'œufs doit emporter 
La fermière en partant ? - 1 
N'est-ce pas qu'elle sait hien compter 1 

2() 
13 

200 . 
100 
300 
100 

En s'aidant de la prosodie et de l'arithmétique, remplacer les 
Urets par des nombres, de façons à rétablir l'énoncé du pro-
blème. 

III 

ENIGME 

En Champagne je .suis; 
J'annonce le jour et ie fuis ; 
Mais on me voit sans cesse 

A .J.a messe . 
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IV 

CHAR..\ DE 

Rien de méprisable comme mon premier 
Rien de vénérable comme ·mon dernier. ' 
En s'exerçant à mon tout, l'écolier 
Acquiert le rang de bachelier. 

v 
Pn01u.i::.uE 

Une dame achète pour ses invités 24- gâteaux, à 0 fr. 34 
iJ>ièce. DUes le nombre et ia nationaJilé de ses invités. 

VI 

lü: nus 

Vous v v mettre la du du du 
tout la du du du 

. 
YiOtS 

YOtr 
. 

YOll' 

VII 

•DEVINETTE 

Dans l'alphabet grec cherchez bien 
Vous qui désirez me connattre. 
AUleurs, équivalent de rien 

Assez coquet département, 
Et d•après la carte de France 
Eloigné du plateau normand 
PJus qu'il ne l'est de la Provence. On me désignera peut-être. 

Au pays de feu Mahomef. Drau cours d'eau quJ de l'Apennin 
..J; !us jadis un personnage ; S'élance à travers la campagne. 
L h1storJographe l'admetl Au revoir Œdlpc bénin 
Je n'en dirai pas da a t E , ' · v n age. l que la chance t'accompagne. 

Chercher' 4 mols d'égale 1ongueur qui, placés les uns au­
dessous des autres, puissent se Uire horizontalement et verti­
calement. 

VIII 

Combien y aurn-l-il d'élèves dans 1 cl prochaine ? c laque asse, l'année 

1-fola. -: Ce concours est réservé aux (!lèves ide l'Insti­
:.tuhon Sa1_nt-Vincent. Les réponses devront être adressées 
à 1\!: le Directeur !du <t Bulletin de Saint-Vincent >, Pont­
Croix, avant le 28 Septembre. 

Des prix seront offerts aux gagnants. 

Nouvelles des Anciens 

Mon~eigneur Auguste COGNEAU 

Evèque tltulair.e de Thabraca, auxiliaire de M " Duparc 

Né à Quiinper, en 1868, Auguste Cognectu fut élève du 
Likès, où il se classa toujours t •r dans sa division. Après 
quelques leçons de latin, il entra en 5• au Petit Séminaire, 
en 1882. Le r~sultat obtenu fut aussi beau qu'à l'école 
primaire, ct en 5 ans le jeune Quimpérois remportait 
48 premiers 1prix et 7 seconds. Un seul prix lui échappa 
toujours, le prix d'exactitude, qui ne se donnait pas au 
premier de la classe. 

Au cours de ses études théologiques, l'abbé Cogneau se 
fit également rctnarquer. puisque l'année même de sa 
prêtrise, en 1891, il fut nommé professeur de 'Philosophie 
au Grand Sén1inaire. II enseigna ensuite la morale. Le 
prestige du professeur était grand ; et les abbés qui admi­
raient sa science, sa haute ''ertu et sa parfaite dignité, 
goûtaient foDt son enseignen1ent clair el méthodique. 

Ses études l'aYaicnt atnené à se préoccuper des ques­
tions actuelles et l'avaient ~préparé aux .fonctions de 
vicaire général, que Mgr Duparc lui CQnfia en 1908. 
Le n<>uveau vicaire général n'avait que 40 ans. Pendant 
·25 ans, il devait donner à son évêque et au diocèse le 
concours le plus éclairé et le plus dévoué. Le Petit Sémi­
naire a particulièretnent bénéficié tde son expérience 
dans les situations difficiles qu'il a traversées. Avec un 
dévouement inlassable, ~I. le chanoine Cogneau nous a 

.~uidés dans l'établissement et la direction de la Société 
anonytne de Saint-Vincent. En toute circonstance, il nous 

.a donné les conseils les plus avisés ct les plus judicieux. 
D,au tre paTt, il n'a jan1ais cessé de s'intér,esser à son 
.Petit Séminaire ; s'il nous a aidés dans nos difficultés, 
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il ~otoujours été des preiniers à se réjouir de nos succès 
• J. ?s sommes '(jonc doublement heureux de '1 ' .. 

hon, a !'épiscopat : c'est un ancien, fidèle et d:on ~ eya~ 
est a llhonneur . et s . . vour, qu1 D :. . a nonunnl1on, en procurant à M 

uparc un auxlliatrc dévoué gardera 1 l J. gr 
notre respectueuse affection n'otre évêqu~ ~~né~·~~terups à 

Ordinations. < 

Ont été ordonnés prêtres le nlard. ?- J ill 
calhéùrale de Quimper : ' 1 

... \> u et, à ]Ql 

.lili. Jean Bescond de Po ulla . 
L . ' n ' outs Cloarec, de Lambézellec . 
Ronan Coadou, de Plogonnec . ' 
Antoine Guillerm, de Ploudanfel . 
;~~ep~ llerry, de La Forêt-Land~rnenu . 

aslien Le Berre, de Plobannalec . ' 
Charles Le Roux, ùe Guipavas . ~ 
Jean ~Ierceur, de 1\Iilizac . ' 
Jcwn Ollivier, •de Landrév~rzcc . 
l!aurice Orven, de Douarnenez .' 
Je~n-:Marie Pichon, de PJouzévêdé . 
Guillaume Piriou, de Pleyben . ' 
Jean Sergent, de Beuzec-Cap-Si,zun. 

Nouvelles diverse§. 

Jean-Louis Page, de Kernouès en e· .. 
qui <:ontinua ses études à Cel1~le (Puln_<Jt~~~e 1919-20,. 
les Peres du Saint-Espr't 1 Y _e orne), chez 
vil1y, et sera ordonné pl , A~ reçu Oc sous-diaconat à Che-

re re en ctobre prochain 
de~:l~duf{ de Plougastel-Daoulas, à Pont-Croix en. 1882 
de ~~ C~;:rét:;t~o ph~rmac~en. Il _est actuellement Frèr~ · 
tolat fécdnod ~ p ~ du Samt-EsprJ.t, et fournit un apos-
sienne. u r s es malades, ·dans la banlieue pari-· 

Jfaarice Quégulner d ~~ 1 · .. 
Etrannères a passé q, 

1 
e .. ?r aix, rpretrc des ~lissions 

la me~se du servi uc ~es J?urs au collège. Il a chanté 
et bienfaiteurs dec~a a~Fl·versai~e annuel pour les anciens 
le bateau à •Marseille alson. c 18 Septembre, il prend 
du :Mont Everest l'u p~ur sf Te)l'Ùre au ~ikiln, l e pays 
Le p Lo · . ' n es P us beaux coins du monde 
rend.. Huis Ylllacroux, frère de notre professeur qui s~· 

a anoi, .part le même jour. ' 

Notre courrier. 
Albert Ilaslé prépare à N 

des Vérificateurs des ' 1 lt e:~.urs (S.-et-~1.), le eoncours 
(Auxiliaire des p T T . nf aS a 1?ns électro-mécaniques.,. 
Nemours). Il no~ -é~riÎ ~ a t~hon de Relais L. S. G. D., 

-179-

~Mon acclituatation à Netnours s'est faite dans des condi­
tions assez agréables, car Nem-ours est une bien coquette 
ct ·ch~nuante ville; sa •cam.pagne verdoyante peut riva­
liser facilement en beauté avec les site·s 'Pittoresques de 
la Basse Cornouaille t Beaucoup 'de ces Messieurs les 
Parisiens y villégiaturent, n1'.a-t-on dit, tous les ans. C'est 
vous rrlire 1lar là que Nemours .est une vill.e très hos·pita­
Iièrc. L'église est magnifique, spacieuse. Je ne dois pas 
omettre de vous signaler le Loing et son canal, où cir­
culent incessamn1eJlt '(}cs ~chalands qui viennent le long 
des quais se gorger en silice. Tout -cela ne vaut pas la 
Bretagne, n1algré tout. 

Par ailleurs, je tpuis vous apprendre que je suis en 
. très bonne compagnie ; je vais. pouvoir reprendre mes 
bonnes habitudes -·de eollège : le cerelc que je eon1mence 
à fréquenter, l'église où j'essaie n1a voix en qualité de 
grand chantre. 

LE' concours de Yérificatcurs des I. ~· :M. {installations 
électro-mécaniques) n'aura lieu fort probablement qu'au 
1!ébut 'de l'année prochaine. 

A Lyon, jE' suivais tous les soirs des cours de techno­
logie et d'atelier. J'avais débuté dans ce genre d'appren­
tissage à Nantes, pendant mon service militaire. Je conti­
nuerai, à Nen1ours, dans une école professionnelle. 

.Te me familiarise donc avec le tour et la lime et m'ini­
tie aux petits vroblèiues de mécanique et d'élctricité 
pratique. ·La station oti je suis employé s'app~lle station 
-de r elais, parce que, placée sur le trajet des câbles à 
grande distance, son rôle est ,d'amplifier ; tnr l'appelle 
encore station de réfétcurs. 

En ce mon1cnt ln station de Nemours est en plein état 
d'mnénagement et n'entrera en service que dans quelques 
DlO ÎS. 

Yv.es Donnart, d'Esquibien (9, ·avenue de Plaisance, 
Na ntes), est, comn1e l'on sait, un chroniqueur sportif de 
granùs journaux. très apprécié. Avec lui, nous regrettons 
que tant d'Anciens, qui ont eependant gardé le meilleur 
souvenir tdc ln :Maison, négligent totalement 'de nous 
écrire, même ·de loin ~n loin, quelques lignes : paresse, 
né-gligence, ~rninte vlutôt de voir publier leut' pJ·ose. Et 
ceci est un rnanque Ide siinplicité qui n'est, d'aucune 
faç.on, excusable. 

« Au reçu l{}u dernier bulletin. je me suis dit : N'y a-t-il 
pas une petite lacune dans le Bull,etin de Saint-Vincent ? 
J'imagine que si le el1a•pitre des «Nouvelles des Anciens ~ 
se terminait •par cetlc petite notice : l'abondance des 
matières nous oblige Jnalheureusement à remettre à plus 
tard la publication des lettres si intéressantes de Pierre, 
de Paul, de Jacques... con1bien d'Anciens se rendraient 
compte que la tribune coRstituée par le Bulletin leur est 
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ouverte comn1e aux missionnaires ; ceux-ci apparaissent, 
en cfl'et, con1me les rédacteurs en chefs de cette rubrique. 

Ayant ainsi attaqué de face la « gent .» ci vile dont je 
fais partie., je vais n1e .dégager personnellement du r epro­
che que dans rensemble e1le mérite tr.op . . 

Xantes est une ville accueillante, si j'en crois le n om­
bre des Anciens de Saint-Vincent qu'il m'arrive de croi­
ser assez fréquemment : les Louis Quéau, Barc, Pottier, 
Portier, Sinquin, Duigou, Riou, }JOur ln plupart oiseaux 
de passage qui forgent l'instrttment qui leur assurera plus 
tard la fortune et peut-être la gloire. 

Pour ma part, je m'y plais ; j'y suis installé à peu près 
définitivcn1ent, comme dirait un rormanù. Les abor<Is 
de la ville sont réputés :POur leur caractère très [Üttores­
que, bien loin après mon « Cap > tCependant. 

Pour passer à un autre sujet ... Est-cc vrai, llonsicur le 
Supérieur, que la -vogue -du yo-yo a éclipsé, un moment, 
dans le cœur et l'esprit des élè\'es de Saint-Vincent le 
goût que nous, leurs anciens, nourrissions à l'égard de 
notre jeu de foot-ball, notre « ·~out , ? Le · chroniqueur 
sportif nous met Ja mort dans l'âme en avouant sans 
façon que c grands et petits yo-yotaient avec applica­
~tion » pendant certaine partie de foot-~ball ! Il y a là de 
quoi se voiler la face. Si mon co-équipier Jean Louarn· 
avait été < de promtnade , je crois qu'il aurait donné 
quelques bonnes pages de grec à copier aux jeunes néo­
phytes d'un sport si peu digne de Jeurs aînés. 

Quand il y a quelque dix ans, nous donnions la r épli· 
que au 118° R. I. avec ses Lannuzel, Gourdin, à l'U. S. D. 
P., avec ses T~rellu, à l' Armo'ricaine 1 'b, avec ses Jules. 
Dominique et ses . Leroy, etc... nous/aurions lapidé le 
can1elot qui nous aurait, sur la rouf e de la Cabane, pro­
posé un tel instrument. 

Foi de Capiste, c-ela paraît de l'indignation 1 C'est 
purement <le la déformation professionnelle. Un chroni­
queur se croit toujours seul dépositaire de la vérité. > 

.... _ 
• 

,. 

ACCUSÉ DE .-RECEPTION 

se sont libérés dé{inilivemen~ (200 francs) : ,. 
MM. Lucien Guilly, Pleyben .; - J. Guyader, Cast; 

Guillaun1e Kérébclt Plouvien. 

Ont payé la cotisation annuell~ (15 fr. ou 10 fr.) : 

~M. le chanoine André, Saint-Re~an. 
M le chanoine J.-L. Bars, Quunper. . . 
~1~[ Louis Caër Tréogat; - Louis Canévet, Locunole ; 

_· 1~ ~hanoine Ca~gant, Taulé ; - Eugène Cosquer, G. S., 
Kerfcunteun. . 

1 Louis Floc'h, Peumerit. . . 
~Üt Guillaume Gargadennec, Pont .. Gr~Ix ; :- Blaise 

Gloagucn, Pont-Croix; - Gourcutr, Le Trevoux, J. Gour­
laouen, Brest. 

M. Y. Joncoqr, Tréboul. . 
~&\1. le chanoine A. Le Gall, Plougastel-Daol!las '. -

F. Lanchès, Périgueux; - Joseph Le Doze, !Moela.~ '. -
Alain Le Fur, Gouesnou ; - J.-l\1. Le Gall, Pont-Cro1 , -
Noël Le Floc'h, Quimper. 

M. Pierre Poupon, Pont ... Croix. 
M. F. Queffélec, Cléder. 
M. J.-1\f. Tourncllcc, :N!nhalon. 

Liste arrêtqe le 30 Juillet. 

1 
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1 

NOS · ~o:RTS 

a .M. le cl:ano~ne KERLOEGUEN (c. 1871) naquit à Piu­
~uffan, le 1 Juillet 1851 Il entre en 5e au Petit S , . . 
en Octobre 1865, dans le cours de ),BÎ. BarniJlt'actmiQnui~e, 
nec L c G é c o • , u c ut-

' e. oz, u guen, Le Bec .... , et se classa parmi les 
~n~ éleves. O~donné prêtre en 1875, il <:leyint vicaire à · 

operee ~t ~uts aux Carmes ; recteur ·de Rosporoen il 
~st?~a l église ; enfin il fut nonlmé curé de G . : 
ou 11 resta 29 ans.. ut pa' as, 

il ~an~~~~complir ~es œuvTes rares ou extraordinaires, 
' nu la foi dans cette bonne paroisse et fait 

progresser la piété. Assidu au confessionnal, en ehaire 
au ch~vet ~e~ Dlalades et dans toutes les fonctions d~ 
son saint nuni~tère, il a, par son exeinplc et ses le ons 
po?s.s~ ses ouailles aux pratiques de la vraie dévoti~n el 
specta ement ù Ja c?mmuni?n fréquente. Grâce à la dou­
ce~u . .de son caractere, et a la Inéthode qu'il a tou. ours 
SUIVIe, ~ns éclat et sans !bruit, il a fait Je bien et J n , 

les cœurs pour les donner à Dieu. gaone-

• .\ 

Ap~ès a,·oir obtenu son diplôme l(fe bachelie • 
Jnenhon A. B., Yves LE BORGNE de Pl é r, a-v ~c 
lés l'an dernier pour aller au Grand oSae~m'. no~s ~ ~ull­
cornption b 1na1re. .."ous 

s eaucoup sur lui, car nous J'ravons 1 . 
connu i~tel!igent, pieux, sérieux, Wl peu tro au 

0

~)Zu~! 
~s c~ndJsc~les, de c~ux su~tout dont il était fe pré;ident. 
d:f~~ sa t econd~, 11 manifestait de la fatigue à la fin 

t nmes re~, ma1s les vacances le rcmetta·ient d'aplomb 
~ nous mettions cette fatigue sur le corn te d l .. . 
sance. Il mesurait plus de 1 nièt p . e a ~I ots­
n<>us es. · · . re 80, en Phtlosop1ue, et 

t f. l?er~ons que, la croissance finie, il se fortifierait 
e tourntratt une longue carrière. Le bon Dieu en a décidé 
QU rement La maladie l'a · . · 
l'a terrass~ en ldeux mois. saiSI un peu avant Pâques et 

Consommalus in brevi explevil tempora ntulta. 

:. 
L N?us avons ap·pris aussi la mort de M. l'abbé LE GALL 
t ouzs (c. 1898), ancien reot·eur de Saint-Coulitz connu de 
ous sous 1~ ?om tde La Gaité; de 1\f. LE LOÙET, en 5• 
~~ ;~lJd:~l·Cl;r à Kerf~unteun, qui a trouvé ]a mort dans 
GUEGUEN t d a~tomoblle ; et de 1\I. le ehanoine Stanislas 

' anCien recteur de Plouhinec. 

A BORD D'UNE PAROISSE FLOTTANTE 

Conférence de H. SÉVELLEC, au. Cercle de la Croix d'Or 
du Grand Séminaire de Quimper . 

Prononcer le n01n de Jnarin ... pêcheur, c'est évoquer 
-chez tous, mêtne chez ceux qui ne le connaissent que par 
ouï-dire, l'image d'un gars solide, gai, dur à la 'Peine, 
intrépide ct courageux à la folie, mais aussi follement 
dépensier ~t imprévoyant, ainsi qu'amant ~de la « dive :. 
bouteille. Le marin a la ·réputation d'être un ivrogne, et 
toutes les belles qualités qu'on lui décerne ne sauraient 
faire oublier ce grave défaut, même à ses plus chauds 
défenseurs. Etudier les habitudes alcooliques d'une région 
maritime plus restreinte, voilà le but de cette conférence. 
Je me bornerai aux ports de Douarnenez, de Concarneau, 
et à ceux du l\lor.bihan ; encore ne toucherai-je qu'aux 
marins qui font la grande pêche. 

Prenons le marin dans son vrai milieu tout d'abord, 
-e'cst-à-i(fire lorsqu'il navigue. A ce moment, il est sinon 
.abslinent, du moins habituellement sobre : la ration par 
homme varie .entre le quart et le demi-litre, et ne dépasse 
rpns le litre pour la journée. « Ce n'est rpas de nature à 
effrayer un soldat, ~ roe faisait-on remarquer. Je le con­
cède volontiers, à plus ·forte raison lorsqu'il s'agit du 
·marin vivant au grand air et travaillant ferme. D'ailleurs, 
.en dehors .des repas, il est bien rare que l'on boive, à 
moins que la pêche 'Plus abondante n'exige une dépense ... 
de forces plus .grande ; encore se cont.eotera-t-on d'un 
quart. Dans les autres eas, si la soif se fait sentir, on 
-aura recours à la réserve d'eau, 1.000 litres, qu'-on a soin 
d'en1barquer surtout 'Pour les besoins de la cuisine. Sur 
certaines barques cependant, la ration quotidienne est 
plus large et comprend- deux quarts supplémentaires à 
10 heures et à 4 heures ; mais eette coutume n'est pas 
générale, et demeure encore ·raisonnable. 

Pour marquer le dimanche et les jours de fête, on n'a 
pas la ressource de chômer, du 1noins lorsqu'on se trouve 
.en ·pleine mer. Les Douarnenislcs y ont St11>tpléé à leur 
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n1aniè_:e : ces jours-là la ration ·de pin.ard sera double 
ou m~~e on . se ~~rmettra un apéritif avant nlitdi. Cecf 
e~t déJa plu~ Inquietant, d'autant plus que cette introduc­
tion des ape~os est encore de date r~cente ; elle est d'ail­
Ie.urs plus genérale. à b~rd ·des langoustiers que des tho­
niers~ et ne. sc trouve Dl chez les Concarnois ni chez Je 
liorbihannais. s 

~~ faut aussi remarquer qu'il n'y a pas de ligne de con­
duite absolument u .. nivcrselle entre les divers bateaux ; 
~e patron « ~cul n1:utre à bord, après Dieu », peut régler 
a son gré l ~s~ge des boissons en1banquées au compte 
con1mun. ~Ia1.s .11 ne J)eut empêcher ses ihomn1es d'appor. 
ter. <les prov~s1ons personnelles, et cet usage s'est intro­
duit sur J)]Uslettrs embarcations. Ainsi il est fréq.uent que 
sur l~s langoustiers de Douarnenez, chacun ait quelques 
~o~t'!:lles de Per?od . ou d~ Junod pour la durée du 
\ OJ aoe ; cela servJra a se regaler soi-Inême ou à ré"aler 
les copains que l'on pourr·a rencontrer au cour; du 
'".oyage. Il est. en~ effet de bon ton à bord de ces l.angous­
tu:_rs de se r~un1r entre bateaux différents, sur les lieux 
n1emes de peche, iClu n1-oins lorsque la pèche ne donne 
pas. 9n a alors des loisirs, ('t si l'on rencontre un dundee 
~1onte par des compatriotes, on s'invite· réciproquement 
a prendre u.n repas en conuuun. Jusque-là rien que de 
l~uable ; mais ce repns est une occasion de beuveries ct 
.<] excès de toutes sortes, et c'est en pareilles occurences 
que chacun peut sortir ses réserves personnelles pour 
arroser le menu. Il est bien rare malheureusement que 
CèS a~apes fraterne~les ne dégénèrent pas en disputes et 
en Chicanes par SUite ·de rivresse . générale. 

Ces ~us, je tiens à le répéter, sont particuliers aux 
langous~~rs ; la ~anièr~ dont se fait la pêche aux thons 
rend d allleurs 1D1poss1ble toute réunion (le ce. genre · 
du;.ant l~ vo~'~ge. Il faut rendre rette jus lice aux thoniers 
qu ils, sont scneux en ce qui concerne les boissons fortes. 
On n e~ trouve guère à bord : parfois, comme à Concar· 
n:au, c est un. ca,deau 'du Inarchand '(]e vin qui offre, ou 
d:but. 'Cl~ la sa1so~, ~ne bout~iJJe de rh01n à chaque équi· 
P ~e , d autres fois, Il y a b1en une provision de cognac, 
~a1~ elle est sous cle.r et c~nfiée à la .;ga~de du patron : 
:l~Sl ce patron morb1hannaJs qui me montrait une bou· 
el~le. de rhum que depuis plusieurs années il conservait 

pr Cieusem~nt en cas de besoin et plutôt comme remède 
pharmaceuhque. 

-?'~utrc iJnrt, le mousse se trouve ùans une condition 
s~ec1ale, sous le .rapport de la boisson. II ne saurait pré~ 
te~dre a la . rah:an entière ; il n'a -ordinairement droit 
qu à la . de?II-~hon de vin, et se voit totalement exclu 
d~ la d.Ist,ribuhon tdes boissons fortes. C'est du moins la 
regle. generale, mais que le mousse peut trop facilement 
en.freindre. Il a beaucoup de facilités à bord pour boire· 
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en cachette. •Chargé de la cuisine, il est souvent seul, du: 
moins lorsque les hommes &ont occupés sur le pont ; il-
se trouve tout près de la réserve de pinarni, et pour peu · 
qu'il ait le « gosier en pent_e »_, le voilà en ·danger pro­
chain de succomber à la tentation. Ce cas est malheureu-· 
sentent trop réel, selon le témoignage tde marins douar-· 
nenistes qui se plaignent souvent Ides habitudes d'intem­
pérance 1des rnou~ses. Cet · été, j'ai vu un patron à Con-· 
carneau qui venait de débaJXIUer son mousse 'Pour la 
même raison : ..chapardage habituel de vin. 

Somme toute, Je marin est sobre pendant la pêche,.. 
comme les renseignements cj-dessus le montrent, malgré · 
certaines exceptions encore localisées. II n'en est mal­
heureusenlcnt pas 'de Inêine à terre, et ce sont ses excès.. 
habituels pendant Jes relâches qui lui valent sa réputa­
tion d'ivrogne et de buveur. Parcourez, à Concarneau~ 
la rue Vauban, ·durant la campagne ~e thon, arrêtez-vous 
auprès ùes débits qui la bordent 1de côté et d'autre, écou­
tez les cris et les chansons des clients attablés à l'inté­
rieur, ilun1ez 1'atn1osphère toute spéciale qui remplit la 
grande salle du cabaret, observez l'agitation de ces 
marins retour de eampagne, et vous aurez une idée de 
ce qu'est le thonier à terre. Après les journées de fatigue­
et de !danger, c'est la brusque détente à laquelle on ne­
connaît pas de liJuitcs . 

A bord, la vie est austère : le confort moderne n'a pas 
encore étalé ses dernières inventions sur les ,dundees de. 
nos côtes ; les distractions y sont bien rares et peu 
'ariées ; la cuisine est toute simpliste. Sans doute le petit 
mousse fait de son mieux pour rendre la « popote ~ 
appétissante, mais il ne dépend pas de lui de neutraliser 
l'effet du tangage ou du roulis sur la marmite ou le chau­
.Jron qu'il a précieusement posé sur son fourneau, et il 
est fort ~)ossible que tous ses ustensiles Ide •cuisine soient 
pris de la danse de Saint-Guy. En tout cas, il ne peul 
préparer que ce qu'il a sous la main ; or ses provisions. 
ne sont pas des plus variées. Con1me ·plat de résistance, 
il n'a 'que tdu poisson, el à peu près t.oujours le même. 
Après 8, 10, 12 ou 15 jours de ce régime, il est tout de 
même légitime •de se payer un v1~ai repas. Et c'est ce que 
font ordinairement les thoniers, lorsque leur port d'escale 
est trop éloigné de la paroisse nnoole. 

A Concarneau surtout, où affluent par centaines les. 
-dundees morbihannais et vendéens, les débits de bois· 
sons se mettent ainsi à la disposition tde.s marins pour 
leur .procurer des re'pas, ou des « cotriades )\ selon l'en-· 
seigne d'un cabaret. Ce re})as, souvent unique, pris à 
terre, est évidemment aussi copieux en liquide qu'en 
solitde ; l'occasion est bonne pour le tenancier d'écouler­
sa mar,cbandise ; les marins, de leur côté, s'oublient trop 
facilement, et n'en sortent qu'avec une ~ cuite carabi-

• 
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née »:·· Où se retireraient-ils d'ailleurs, sinon au caba. 
~et ; ~~ ~'.}: a .aucune maison d•accueil pour leur offrir 
1 hospitalite ou le couvert ; il faut tout de même bien que 
ces pauvres gens sachent où trouver asile pendant les 
2~ ou 36 heures qu'ils séjournent à Concarneau. Tis n'out 
d autre ~e~source que d'aller au caharet, à un cabaret 
connu, o~ lls. trouveront les lettrrs expédiées de la mai­
so~, ou 1ls disposeront d'une table ct d'une plume pour 
griffonner quelques mots à l'adresse de la famille où ils 
!pOurront déposer leur gain entre les mains du te~ancier 

. ?u de !a t~nancièr.c qui se chargera de le faire parvenir 
a destination. .l\lms ce sont là des services qu'il fa t 
!reco~naitre d'une . façon ou d'une autre ; la meilleur~ 
maniere de remercier un J>atron d'estaminet, n'est-ce pas 
de l?~endr,e de .copieuses libations ? C'st aussi la seule 
maniere d obten1r les petits sét-viccs dont on a besoin et 
e'est là une excitation perpétuelle à rintempérance. ' 
. Les ~ct;nmes de ~arin.s ne reconnaissent que trop ces 
1ncon~en1ents. Auss1 vo1t-on sou'\·ent des coiffes morbi­
hannaises ou. douarnenistes dans les rues de Concarneau : 
.ce son.t les epouses prévoyantes qui préfèrent s'imposer 
les fr~1s d'un voyage et ses inconvénients afin de 11 r 

surveiller leur homme et l'empêcher de tout aaspiller 
liais ce n'est qu'un .remède insuffisant, trop dis~endieu~ 
pour nombre. de fai?ill~s. Il y a là un problème important 
dont la. solution exigerait des ressources autres que celles 
dont dispose l'œuvre établie cet été à Concarneau en 
faveur des thoniers. ' 

.Le cabaret est donc la seule distraction du marin en · 
es~ale de quelques heures dans un ·port étr·nn n mai~ 
meme .pour le marin qui habite la localité, il est un 
ennemi dangereux. C'est toujours au tenancier de débit 
.qu'on ~~a~resse de préférenee pour de nombreux servi· 
ces, ru.nsf pour l'approvisionnement nécessaire avant 
oJ;a~ue voyage. I:e débit devient ainsi un lieu de réunion 
-<>u 1. on va m~chin,alement, et chaque fois qu'on y entre 
ou a ;peu ~res,. c.est pour trinquer : souvent même le 
tenanCier falt ·cred1t, et cela facilite énormément les habi­
tudes contraires à la sobriété. 

Je ne veux pa~, dans cette étude sur les mœurs alcooli­
ques d"e nos ma:1~s, passer sous silence une coutume qui, 
po~r etre lo·cahsee à Douarnenez et ses environs à ce 
~ 11 se~ble, n'en est pas moins une occasion unique 
d Intemper~nce. Je veux parler 'du « pardon de l'Iroise :. 
pandon qu1 n'a. rien de religieux, vous le pensez bien. Â 
la fin de la saison de pêche, en Octobre pour la pêche 
ilux thons ~n No emb D · mb . , ..... v re, ece · re pour la sardine, en 
~utn po~r 1~ maquereau, chaque équipage eonsacre un 
JOur entier .a cette fête organisée aux frais communs : 
apr~s chaque vo!age, lorsqu'on fait le partage du gain 
.géneral, on a so1n rde retirer une quotité variable selon 

• 
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Je gré du patron. On amasse .de .la sort~ une so~~e .assez: 
rondelette dont une bonne partie servira aux reJOUISsan­
<:es du pat1don rde l'Iroise, d 'ont le clou est un repas pris. 
en eon1mun soit au ·restaurant soit au débit. L'oeeasion 
est thonne pour ceux qui ne tiennent 'Pas à la s~briété ; -' 
et l'on voit déambuler à travers les rues tdes grou~s de 
8 à 10 hommes plus ou moins. bruyants, s'arrêtant à tous 
les cabarets où ils font une station prolongée pour repren­
dre ensuite leur ·marche vers d'autres lieux. ll est facile 
de deviner les orgies qui se .produisent trop souvent en 
d e pareilles occasions. 

Les conséquen-ces de l'ivresse chez le marin sont •par­
fois tragiques. ll n'est pas rare qu'après avoir bu plus. 
que de raison, ces compagnon.s de travail en viennent 
aux coups souvent brutaux. Le résultat est triste : c'est 
le débarquement d'une manière générale ; le patron ren­
voie impitoyablement ceux qui ont la boisson mauvaise~ 
et c'est alors la gêne et la misère pour . -ceux-ci jusqu'à ce 
qu'ils aient trouvé de l'embauche. Durant l.a ?ernière 
saison thonière à Concarneau, nous avons runs1 trouvé 
trois bateaux privés d'un homn1e débarqué pour raison 
d'ivrognerie. . . 

L'ivresse est aussi cause de noyades parfoiS mcompré­
hensibles. Au retour <lu cabaret, il faut ·rejoindre le dun­
dee mouillé au n1ilieu du port ; on dispose pour s'y ren­
dre d'une frêle em~barcation, un tout ·petit .canot; on s'y 
lasse vaille que vaille en dépit de toute p:udence .. n suf­
fit alors du n1ointdre n1ouvement pour faire chavirer le · 
canot et occassionner un désastre. C'est ainsi, qu'en 
Septembre, trois marins ~de Névez ont. péri dans 1~ .p~rt 
même rde Concarneau à quelques metres du qua1 : tls 
s'étaient embarqués à' neuf dans une embareation de ce 
genre : l'air frais du soir ne faisait qu'augmenter leur 
excitation, fruit d'une station prolongée au cabaret. Sou- · 
'Clain, en pleine obscurité, un cri répété se fit ente.ndre ; 
c'était le canot qui venait de chavirer, et les marins se 
débattaient dans la grande ·bleue ; a~ant qu'on ait pu 
leur porter secours, trois avaient coulé par suite de -con- · 
gestion. Des accidents de c~ .ge~re ~ont fort co~uns 
et n'impressionnent plus ltmagtnabon du . mar1~, du_ 
moins au point de lui faire changer de eondutle. L exem-
:ple du milieu est trop fort... .. 

-
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bE MOT DE b~ FIN 

A nos' collégtens en vacances, pour amuser leurs petits 
frères ou petites sœurs.. On montre successivement les 
cinq doigls de la main . 

.Le po~ce, le premier des cinq doigts de la main, 
. D1t au second ; Ah ! que j'ai faim 1 , 

L'Index, 1~ second,. •?it : « Nous n'avons pas de pain :. . 
Le doigt du m1heu : « Comment faire ? , 

« Comtnc on pourra », dit l'ttnnulairc. 
« P~en, pi~n, pi en :. , dit le :plus petit, 
Qw travrulle vit ; 
Qui travaille vit. 

A. THEURIET, de l'Ac. Fr. 

• 

Le Gérant : H. QuEnsv. 
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AVIS 

1 o A nos Associés et Abonnés. 
1 

Avec cc nutnéro de Seplerubrc-Octobre conuuencera 
J'année et J'abonnement au c Bulletin :. . Le Inon1.enl est 
égaletuent venu de payer la cotisation annuelle des 
« Anciens , . ~ous prions donc nos chers abonnés et as~o­
ciés de nous faire pHrvenir le tnontant de leurs cotisations 
(15 francs) et d'user de leur influence auprès de leurs amis, 
à qui ils ont parfois donné le c lJulletin. , à lire, pour 
que ceux-ci s'inscrivent comme abonnés. 

Le règlement Je plus pratique et le moins tlispendieux 
est l'envoi d'un chèque postal à l'adresse de :\1. F. Pouli­
quen, économe de Saint-Vincent, P.ont-Croix, compte-cou­
rant n o 6154, ~antes .• 

Dans la deuxiè1nc quinzaine de Novembre, nous nous 
permettrons d'adresser une formule de chèque postal à 
ceux de nos abonnés el associés qui ne se seraient pas 
encore mis en règle. Evitez, s'il . vous plait, cc supplément 
de dépenses à la caisse de l'Association des Anciens de 
Saint-Vincent, en répondant <.lès n1aintenant à cet appel. 
Quelques-uns nous ont déjà adressé leur cotisation : :\ter ci! 

-2° A tot\s les Elèves et à leur.s parents. 

Il est rappelé à tous les élèves qui rentrent, qu'ils doi­
' 'ent en a\·ertir M. le Supérieur avant Je 15 Sepletnbre. Il 
ne faudrait pas que le jour de leur rentrée, quelques élèves, 
par suite de leur négligence, ne trouvent pas leur nom au 
tableau, et n 'aient pas de lit, conu11e cela est arrivé l'année 
dernière. 

Nous serions heureux que même ceux qui ne rentrent 
pas nous en avertissent. • 

Le moment est venu d'attirer l'attention des parents sur 
le soin qu'Hs doivent avoir à fournir un trousSNlu complet 
ct en ·bon état. ll arriv<.•, surtout au cours de l'hiver, que 
plusieurs élèves sont gênés parce qu'ils n'ont qu'une paire 
de souliers. Vu trousseau ne s'use pas plus vite parce qu'il 
est plus nombrrux : le contrai re est plutôt vrai. Et il ~ 
aqrait, pendant les périodes pluvieuses, n1oins de rhumes· 
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el de bronchites, si nos élèves avaient le nombre rè~le­
mentnirc de bas de laine, et sllrtout de chaus~ons. ?u on 
,·cille aussi, avant la fin des vacances! au bon etat ~usage 
des souliers : les cordonniers !lous signalent. que ~est au 
début du trimestre qu'ils .ont le plus de reparahon~ de 

(•haussures. · · 3 " t 
Voici la composition règlem·entaire l()u trousseau : ve e-

ments complets, 6 chemises, 6 pnir~s de bas (dont 4 au 
moins en laine- pOlU' l'hiver), û sery1ettes de table, 6 ~er­
vielles de toilette, 16 à 12 n1oucbo1rs de poche, 2, ~a1res 
rte souliers (en plus des sabots ou socques pour l hiver), 
2 pttires ete chaussons, une pélerine. 

(Relisez cette r"ubriqlle .) 
, 

3o Pour la ·rentrée - 4 Octobre. . 
Après renseignements pris à la gare de Brest. pour les 

autobus, ct à la gare de Quimper pour les trau1~, nous. 
pouvons annoncer que les horaires seront cha.nges po~~ 
les nutobus, le 25 Septen1bre, ct pour les tr~u~.s! le 1 
Octobre. Les nouveaux horaires ne seront ùéhnthvement 
arrtlé que vers le 20 Septembre : il nous est .donc absolu­
me nt impossible de donner da!ls ce « Bull etuz . ». les heu­
res des trains el autobus. 1 "ous deman?ons aux eleves,,. sur­
tout à ceux d'au-delà de Brest, de s'Informe~ eux-Inemes 
auprès des correspondants ùe ces Compagnies,. quelques 
jours à l'avance, pour qu'ils ne soie~t pas surpr1s par les 
changements apportés dans les hora1res. . 

Quelque soit l'heure de l'arrivée des tr~ns, u~ profes­
SNlr sera en gare de Douarnenez, pour 1 enregt~trm~ent 
des bagaO"es pour Pont-Croix, et donnet les av1s utile~. 

Nous c~n;eillons aux nouveaux qui seront accompag~e~ 
<lt' lE.'urs parents de nous arriver au début de. l'après-midi. 

Tous les élèves doivent être rentrés à 20 lœure.s. 

• 

• 
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Mot d!e M. l Sup.érleur 

Le dernier Bulletin vous n invités à vous montre•· 
dignes, pendant vos vacances, de votre titre de Petits 
Séminaristes. Je voudrais vous rnpcler encore une fois vos 
obligations. et vous amener à un petit examen de cons­
cience. Avez-vous, jusqu'ici, été fidèles à vptrc règlen1enl '} 
• Payez-vous pus négligé vos exercices de piété, comnltt­
nions, prières, lectures pieuses ... ? Avez-vous eu assez de 
fier ti• chrétirn ne pour vous interdire toute lecture, toult! 
fri>quentation ... clont vous rougiriez devant vos n1nîtrcs '1 
Faites-vous, nvec soin, vos de,·oirs de vncnnccs '? Hcndcz­
vous volontiers à ·vos parrnt. les services qu'ils vous 
demandent ? Celui qui IH:' sait pas s'occuper ct celui qui 
ne prie pns tomberont, (•l leur chute sera, lmnent able. Si 
VOUS U\'Ïez élé elU collège fleux jours après les prix VOUS 

nuricz eu le cœur serr(• au spectacle qu'offrait la démoli­
t ion de notre ~lai son. Les ardoises, les pit•t·res, les poutr·,·s 
tombnil' lll sm· ln cour :wer un grand fracas, en raisnnt de 
gros nuages de poussière. Loo murs hi•unls restaie nt 
tlehou t. offrant J'aspect de maisons brùJécs ou clé\'aslées 
par Jes ob us. Il (•sl facile de jeter par tcrrc : en trois jours 
nos d<.•ux ailes étaient découvcJ·t<.'s. i\Inis il faudra deu x 
moi\, au moins. pour reconstruit•(• . 

So~ t•z ·rlonr sur vo~ gardes : lu chute clans le péché penl 
être rnpidc ct désastreuse. Au Petil Séminaire, vous avcr. 
édifié <.>11 Yotre func un beau temple pour ~otn.• Seigneur. 
Cc serait foJic, pout· un caprice, de ruiner un mouumcn t 
qui réjoui\ l'œil de Dieu. Les ruines sont si tristes, et il 
fuul pour les réparer tan l de travail el tant de secours !. .. 
S'il y a litlu, t·C'ssaisissez-Yous et pri•pnrez-yous, par un 
hon moi~.t cle Ynennccs, ù une nouvelle année de bonheur 
dans le travall et ]a prière . 

• 
Cette photographie fait le point au 23 Aoftt. 

( J'hotu ~ucnt- \'ilwcnt.) 
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Nos réparations 
Nos constructions nouvelles ,. 

LA • ~OUVELLE *1'UDE ET LES ~OUVm .. LES CLASSES 

Le premier coup de pioche fut donné le 1er Juin. Des 
tranchées furent creusées jusqu'à une profondeur de 
2 mètres. ~fais on ne trouva pas le roc : il n'y avait que de 
la terre g~ise. 

Le 15 Juin. un puisatier nous arrive de Quimper. Au 
moyen d'une foreuse, il pratique des sondes aux quatre 
coins du terrain : on ne trouve le Toc qu'à 5 mètres ,40. 

Après entente entre Ml\1. les Arcbitecles et ~1. rEntre­
preneur, il est décidê de faire une se1nelle en ciment armé · 
de 80 centimètres de large sous toute la construction' : 
sous Jes piliers des façades, cette sen1el1c aura 1 n1. 90 sitr 
1 m. 90. Il faut élargir toutes les tranchées. 

Enfin, le 1 u Juillet, la xnaçonnerie est commencée. Le 
14 Juillet, jour de la distribution des prix, les murs onl 
déjà 1 mètre 50 hors ae terre, et le coffrage des piliers en 
ciment armé est en place pour les classes. Désonnais Jcs 
travaux avancent très ,·ile et régu1ièrement. M. Thon1as a 
30 ouYriers dans le chantier. 

Au t •r Août, la n1açonnerie est presque terminée ; le 
parquet en ciment du grenier est coulé au-dessus des 
classes. Au 8 Aoùt, c'est le parquet au-dessus de l'étude. 
Au 15 Août, toute la charpente est en place. 

Au 20 Août. une ·des classes est déjà prête à trecevoir 
les élève~ : l'enduit ~des murs est acheYé, et le parquet est 
coulé. Le passage cou,•ert, rejoignant le cloitre au préau 
est déjà bien avancé. 

LES RÉPARATIONS. 

111- Juillet. - Dès 7 heures, les couvreurs et les chur­
pentiers sont sur le toit : les vieilles ardoises et les plan­
ches de couverture vermoulues tombent avec fracas dans 
la cour. Pendant ce temps, les manœuvres établissent une 
barricade, puis se postent en factionnaires, avant que les 
élèves ne sortent de la chapelle ; en ce jour cle départ en 
,·~ance.s, les élè,·es sont plus turbulents que jamais, et ils 
ne verraient pas le danger. A 9 heures, les parents ct les 
amis de Saint-Vincent, qui arrivent assistet~ à la distri bu­
tion des prix, restent figés d'étonnement à la sortie du 
~ tunnel ~ : ils croyaient entrer dans une maison ornée 
pour ce jour de fête, et ils se trouvent en plein chantier 
de démolition. 
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15-18 Juillet. - La dén1olition continue. Dans le grenier, 
<les poutres, brisées depuis quelques années, qui nt 
tenaient plus que soutenues par les cloisons branlantes des 
classes de chimie et de physique, restent en sus·pens : il 
1aut les éta~er pour permettre à l'ouvrier de les dégager 
du mur. Le travail de Ùl démolition dure quatre jours. Il 

.sc fait dans un nuage de poussière qui s'élève plus haut 
que le ~clocher de la cha·peJJé : les maisons en torchis de 
la Sorun1e ct de la l\farne n'en dégageaient pas davantage 
.quand elles étaient pilonnées par les obus d'un bombardc­
.mcnt de représailles. 

19 Juillet. - Le bombardement a cessé, le nuage de 
poussière a disparu : les n1urs sont dégagés. Il ne reste 
plus trace ni du vieux toit, ni de la charpente disloquée, 
ni des poutres vern1oulues et brisées. Déjà les treuils ~ont 

. en place, et les nouveaux tnatériaux, ras~emblés dans les 
cours de récréation pendant le 3• trimestre, commencent 

.à monter. Les 38 ouvriers de l'équipe de .u. Godee sont là: 
les par.paings s'alignent déjà sur l'ancienne ~rniche. 

25 Juillet. - L'en1poutrernent du dortoir Saint-i\Iichel 
est posé. 

29 Juillet. - Le n1ur est à hauteur du nouveau toit du 
lcôté de la cour des grands. 

5 Août. - Les muts sont achevés dans l'aile Ouest, avec 
leul'S deux semelles de ciment armé : ils sont mètne blan­
chis. Et dans l'aile Sucl, l'empoutrcment est en place. 

' 12 Aorll. - n bouquet de fleurs est his é sur la chemi-
née de l'aile Sud : ]a dernière pierre de la n1açonneric 
Yient d'être posée. Et pour que ce bouquet ne sc fanne 
pns durant la journée du clhnanche 13 Août, on ra arrosé. 
fnis ce n'est point au robinet, prc1nier posé lors de i'ins­

tullntiop du Sl'rvice d'eau, qu'on n puisé pour l 'arrosage. 

14 Août. - La charpente de l'aile Ouc~t est en place . 
. l.e plafond du dortoir Saint-Jo eph est n1ê1ne refait. et ses 

nrcnde.s en nn~c de J>nnier. faite en chue nt armé, sont 
dëgngêcs de leur coffrage. 

151 17, 18 .4ollt. - Le bouquet des n1açons se fnnnait. 
L'Arrosage odu sumedi 12 n'aurait-il pa uffi . Le 15 au 
oir, quelque nth .ge- lui apportent un n-ernier raŒraichis­
cmcnt. Le 7, il y n en ore une bru1ne épni se. Le 18, .la 

l)rumc c rehnngc en ))uic... ·e t l'inond .. tion. L'eau s'tn­
Ur J>nrtout. 'fout l personnel de 1 nHaison s'ingénie à 
11iscr J'l'un n ,.c de~ 1 t'lies t.·t tc~ cnu. : il faut préscr­

,. r l('s pllfond de clunnbrc t d s dortoir du 1er étage. 

19 o1lt. - L s nu e~ nt disp,u·u :. l ole il reparaît. 
n vi ~ it ' ln llh i n : 1 s )1 t nd · s nt inh ls · seules les 

d ln }lr mh r du tl b i nent leur~ pied dnns une 
jnunl\trl'. j...,.j 

' 
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22 Août. - L'alerte du 18 a été salutaire : les couvreurs. 
sont sur le toit, et les charpentiers posent le plancher du 
nouveau dortoir qui remplacera le vieux grenier. 

4 Octobre. - Aucune note n'aura paru dans les. jour­
naux, il n'aura pas été adressé de car.tc aux élèves de 
Saint-,7incent, leur den1andant le sacrifice· de prolonger 
leurs vacances de quelques semaines. Le secret espoir que 
nourrissaient certains élèves - ntais pas tous, car j'en 
connais qui eussent été très heureux de rentrer le 21 
.. ~oût - de ' 'oir se renouveler l'histoire de 1865, ne se sera 
pas réa1isé. La rentrée, fixée, d'après le Pahuarès, au mardi 
3 Octobre, et reportée au n1ercredi 4 Octobre, grâce à la 
bienveillance de Son Exc. j1lgr Duparc, aura lieu le )t.ER­

CREDI 4 ÜCTOBRE. 

5 Octolire. - Son. Exc . • llgr· Cogneau nous fera l'hon­
rieur de '·enir célébrer la messe du Saint-EsQrit, et bénir 
les nouvclJcs constructions et les dortoirs restaurés. 

SOUSCRIPTION 
• 

de nos Anciens et A1t1is 

3 e Liste 

)1. le chanoine P. )fessager, sup~rieur du Grand Sémi-
naire, Kerf cu n te un . ........ ...... ............... . 

En mémoire d'un :prêtre défunt. ......... . ........ . 
~l. J. Lau~cnt, directeur de l'école Jibr~ Le Conquet 
~1. Herry, vi<:airc à Douarnenez ............. ..... . . 
~1. J. Le Pape, recteur d'Irvillac ....... .. ..•....... . 
. -\'nonymc ............................. ,. . . ......... . 
M. Y. Ma7.eau, professeur à ::--:.-0. de Bon-Secours ..... . 
M. J.-P. Picard, recteur de Ploumoguer . .. . ...... . . . 
:\1. J.-"~l. Pcrrot, recteur de Scrignac ... . .. .. ........ . 
)f. E. Keramoal, aumônier nu F olgoët ............. . 
M. J.-~{. Arhan~ recteur de P.lo udnniel . ..... ..... .. . 
l\1. F. Guillon, recteur de ll'ne-Tudy ................. . 
.~non)·me . . . . . .. ......... ... ........ .. ............ . 
~1. ~r. Martin, ,·icai re à Saint-Joseph du Pilier-Hougc .. 
3 anonymes . ... .. . ...... . .. .. .... .... .. .. .... ... . . 
Mo:- Y. Moré, vicaire à Pont-r.\bbé .. ........ ...... . . 
M. Y. Gargndennec, recteur de Snint-Jenn-Troli mon .. 
M. G. Le Grand, :Malestroit .. .. ............ · ....... . 
Le Père P. Ve1ly, missionnaire à Vinh (Annam) .. . .. . 
)1. Lucas, Pont-Croix, fournisseur du P. S. . ........ . 
~1. Ruppc, Quimper ..... . ... .. ..... ... ........... . 
~1. J. Queinnec, vicaire à Saint .. Miohel de Brest. .. · . . . 
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. 
fn mémoire d'un prêtre défunt · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
i. A. Guellec, Pouldavid . · ·.· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

M. Le Pottpon, Montréal · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • 

5.00(} 
185 

M. J. L<Ypin, Haïti .... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Anonyme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Un Ancien Blève du P. S .. :····· · · · ···: · ········ · ·· · 
.M. F. Cosquer, recteur ~e Sain~-Gil1es-Phgeaux ... · · · 
.M Colloc'h F'ont-Crotx ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M~ J.-L. Chapulnin, curé-doyen de Lambézellec ... ·. · · · 
~1. J. Croissant, vi-caire à Lambézellec · · · · · · · · · · · · · · 
M. H. Lazare, recteur ride Comanna ... . ......... .. .. . 
une dornes ti que du P · S. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anon)~e ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
r)l. Olivier Tou Hec~ ~a Forêt-Landerneau . · ·. · · · · · · · · · 
Anonyn1c, Pont-Cron~ . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Une Religieuse ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. l'alibë J .-M. Guellec, ~~foélan ... · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
.Anonyme .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · . · J ch 
.M. Victor Hamon aumônier du PensiOnnat Sa1nt- osp 

à Landernca u . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·.,. · · · · · · · · · · · · 
M .. \ilbert Le Stnng. curé de ~ouffimont (S.-et-0.~ . . .. 
M. ,T.-L. Méar, supérieur de ~otre-Dame du Crelsker, 

Sni'llt-Pol de Léon · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · · · · · { · · 
.. J. J. Bédéric, aumônier du Cannel, ~loJ.ilaix (anc. pro .) . 
Un ~ncien Elè\·e du P. S. · .. · .... · .. · .. " ...... "ù' 
M. fi. Cudennec, directeur de l'école libre de Portsa -

~loudnln1ézeau .... · · · · · · · · · · · · · ~ · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. J. Chau~sy, recteur de Lolhey · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Un Séminariste, M. E. · · · · · · · · · ·: · · · · · · · ·: · · · · · ·~ · · 
M. J. Le Gall, directeur de l'écol.e hbre de Flouzanc .. 
M. y. Cuillandre, vjcaire à ~louigneau .... : ... . .. : . ~ 
)1. Stanislas Conseil, aumômer de la Rctratte, QUlm 

per (20 \ersemenl) ........................... :··.: 
M. le chanoine P. Bihan, professeur nu Grand Scnu-

n~ire, Kerfeunteun · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
• t. F. Tanncau. recteur de Ploujean . ....... . ...... . 
Un ]{ectcur .•.... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anonyme .... · · · · · · · · · · · · · · · · 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M. Guillaume Chaussy, Landeleau ................ . . . 
M. Yves Mah~, Plouéour-LnD:vern: ...... ....... ..... . 
M. P. Cann, recteur de Trémaouezan ............... · . 
M. Y. Pércnnès, prêtre-instituteur aux Carmes ...... . 
Anonvme Châteauneuf-du-Faou · · · · · · · · · · · 'ô·:· · · d~ 
t. Ëogè~c Rozec (ancie~ professeur), aum nier 

Saint-François, Morlaix · · · · · · · · ·: · · · · · · · · ·:: · · · 
lAl Supérieure des Religieu s~s ~ugusllnes, ~!orla~"' ... 
L\t H Lérnn direeteur de l'école iHhre, Plou ne? uv- rez. 
~ Père j, Sigay de la Goupilolière, Collège N.D., ç;ap-- . . . . ..... . .......... . 

Hatltcn ...... ·. · · · · · · · · · · · · · · · 

Lisle arrêMe le 2 Septen1bre. 
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Un apérçu des comptes de M. l'Econome 

Il nous est nrrivé plusieurs foi d 
visiteurs un geste d'étonnetnenl sl c surprendre chez n os. 
l~ porterie, ils croisaient les peiit~~s~~:tu dan~ la cour de 
ntsseurs. Ces voitul'es ci , . re~ e nos four­
sous la charg d · g dgn,l.!ent ct scmiJlatent s'affaisser 

e e patn e YHlnde o d•. . . . 
amènent chaque ]our b~ulan e u cp!cene que nous 
s'inlaginc difficileJnent la g r~, ?ouche~s ct épiciers. On 
lérumes d'ép' c · quan~Ile de pain, de viande de 

t) ' L cne et autres que ron consonune , 
année .dans un établisseJnent de 342 élèves . en une 

Plusieurs de nos Anciens n'y ont • . . . 
nous ]hlrOllS à leur 1Uédilat· feut-etre~ JUlUalS pcnsé:-
flOS élèves, à la lecture de c~~:~ qu~ 9ues clnff~es. Quant à 
eux se diront qu'en aaspill t ru rique, p~usteurs d'entre 
arriveront, pour l'nn~é~ 19;~_3tnàpeu n~o1?s le pain, ils 
rablement le chiffre fabtllc. , ' en duutnucr considé-ux. 

" 
Il a é.lé con.')omnlé à Saint l r· laire 1939 33 ( . - zncenl durant l'année seo-

.- nous n& ctterons q 1 . · 
sommation de première nécessité~~ es prodwts de con· 

Pain ........... . 
Viande de bœuf · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Viande de veau ··· ················ 
Viande de porc ~ ~ ~ ~ · · · · · · · · · · · · · · · · 

P
"l' d .......... . 
'i e e · · · · · ' porc ... 

B . 
. ...... . 

eurre . · · · · · · · · · · · · · 
Confiture~· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . .. . . . . 
Café • · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . 
Sucre · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . Ha ri cots .... . ... ...... ...... . 

P01nmes d.e. ·t~~~~ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 

• 

• 

61.216 
9.682 
:t769 
1.494 

540 
5.427 
1.626 

840 
4.550 
1.4i2 

3i .800 

• 

kilogr. 

Nouvelles des Anciens 
sacre de Monseigneur· COGNEAU 
Eveque U~ulalre de Tbabra~a, E'·êque auxiliaire de QUIJnper. . 

-

« Cornouaille, Léon et Tréguier étaient repr~sentés .. 
400 prêtres venus de toute·s les paroisses, des Frères et 
nes rcligü;uscs des diverses Congrégations, des personnes 
d·œuvrcs el des fidèles en nombre incalculable remplis­
·aient déjà le chœur, les déainhu1atoires el la ' 'aste nef., 
lorsqu'à 9 heures. dans la joie chantante des cloches et 
des orgues, les prélats firent, pur le grand portail, leur 

~ ~entrée à lu cathédrale de Quimper. . 
En tète viennent LL. Exc. Mgr ~lignt'nt, al'chevêque de . 

. Hennes et n1étropolitain de Bretagne, et :Mgr Duparc, 
l'évêque du diocèse, qui sera le consécrateur ; puis le 
nouvel élu, assisté ·de ~lgr de Gué})riant, archevêque de 
~larcinnopolis et 'Supérieur général des !\lissions Etrangè­
res, ct Mgr Tréhiou, évêque de Vannes. Ils sont suivis de 
jlgr Pichon, archevêque-é"êquc des Cayes ; Mgr de la Vil­
lerabcl, archevêque de Rouen ; Mgr de Durfort, archevê­
que de Sotéropolis ; ~lgr Le Senne, évêque de Beauvais ; 
Mgr Serranù, évêque de Saint-Brieuc ; Mgr Costes, évêque-
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coadjuteur <l'Angers ; 1\lgr Gourtay, é''êque de la Guyane ~ 
des Rmes Dom Cozien, Abbé de Solesmes ; Don1 Domini­
que, Abbé de Tbymadeuc; Dom Corentin, Abbé de La 
Meilleraye ; 4_e :Mgr Le :Maree, vicaire général d'Haïti. 

Jamais, sans doute, la vieille cathédrale de Saint-Coren-· 
tin n'a vu un cortège si splendide. Et la vue de ces évê­
ques missionnaires et de ces Abbés dont le diocèse de 
Quimper est si justement fier, fait penser aux 200 prêtres 
missionnaires, aux 160 prêtres religieux, à l'innotnbrable 
légion ·des Frères et des religieuses originaires du Finis­
tère qui servent Dieu dans les rnonastères, les Congréga­
tions enseignantes ou hospitalières, ou annonc.ent l'Evnn­
gile du Christ sur tous les continents. Ne sont-ils ~pas là,. 
de cœur avec nous? 

Et les Yieux saints bretons représentés dans les vitraux 
ou peints par Yan d'Argent, sur les tnurs des chapelles. 
latérales, et les 120 prêtres ou sé1ninaristes tombés à la -dernière guerre et dont une mosaïque, au fond de la cathé-
drale, rappelle le souYenir, prennent part aussi, j'en suis 
sûr, à cette fête et prient avec nous pour le nouveau prélat. 

Les cérémonies pontificales qui se déroulent dans le 
sanctuaire avec une solennité émouvante et dans urr ordre 
in1peccable, sous la direction du P. Cahon, de la Congré­
gation du Saint-Esprit, le chant des sénünaristes qui 
s'élève léger et pieux sous les hnutes voûtes, les faisceaux , 
de drapeaux qui flottent aux galeries et les oriflanuues 
qui pendent aux piljers du chœur, les tentures rouges des 
trônes, les fleurs qui ornent gracieusement les deux autels, 
tout retient l'attention des assistants autour du sanctuaire 
et fait penser aux opérations tnystérieuses que l'Esprit­
Saint, comme un feu ardent, opère dans l'âme tlc l'élu. 

Les accents du Te Deum éclatent. Les cloches sonnent à 
toute volée. La cérémonie est achevée. L'église de Quimper· 
a un é-vêque de plus. 

Le voici •qui s'avance : sa haute stature domine l'assis­
tance ; la consécration qu'il vient de recevoir l'élève uu-· 
dessus des autres. Et cependant, il demeure, on le \C'nt 
bien, tout près de ces prêtres ct de ces fidèles qu'il con­
naît et qu'il bénit. . 

« ·Ad multos annos ! Dieu vous accorde de longues 
années ! » C'est le souhait que, d'une voix claire, le nou-

- ''el évêque, à la fin de la cérén1onie, ex primait à son consé­
crateur. Comme sut -si bien le traduire M. le vicaire géné­
ral Joncour, à la fin du banquet, au Grand Séminaire-, 
c'est aussi le vœu que, d'un cœur fervent, tous les prêtres. 
religieux et fidèles du diocèse de Quimper fonnent pour 
leurs deux évêques ; et la Bienheureuse Vierge 1\larie,. 
~fère de Dieu, },fari, bfam Doue, que S. Exc~ l\Igr Cogneau. 
a placée dans ses armes, saura l'exaucer. ~ 

A ces lignes extraites de « La Croix ~, la Maison de 
Saint-Vincent veut encore ajouter à l'adresse de celui qui 
comptera désormais parmi les plus illustres de ses 

• 

Son Excellence Monseigneur Cogneau 
(J'halo \ïll(JTd. Quim~r. J 

• 
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At!cicns J'cxpressi01! de ses ~ommages très respectueux. 
trc · affectueux ct tres reconnaissants. Elle sait de co1nbien 
elle lui est redevable. Elle demeurera toujours fière d'avoir 
con lribué à former pour l'Eglise et notre diocèse un prélat 
dont la haute intelligence, la science consotnntée ct J'actif 
dévouen1ent sont universellement reconnus ·et appréciés. 

.. N.os élèYes lui réservent, pour sa première visite à Pont­
Croix, le .lendemain de notre prochaine rentrée une 
réception enthousiaste. Ils l'acclan1cronr doubl~n1cnt 
comn~e c l,eur .~. é.vêque : c~r il est « leur , é ' ·êque et p ar 
son titre d auxthmre de Qu1n1per ct par son titre d'Anci en 
de la .:\Iaison où ils font aujourd'hui leurs études. !\lais ù 
travers lui ils sauront quand tnêine élever leurs cœm·s 
vers l\Igr Duparc, très aimé, qui, longtentps encore, ils Je 
detuanderont à Dieu, présidera aux destinées ùc notre 
Yaste ct si beau diocèse. 

Nominations ecclésiastiques. 

:\1. itlain Le Bars, aumônier de l'école Saint~Charles it 
J'crfeuntcun, est nonrmé vicaire à Plougonvelin. ' 

~1. Jtean-,Uarie Le Guellec, instituteur à Moëlan, est 
nonuné vicaire à Saint,~Iartin de Brest. 

:\1. Jean-Louis Dz'quélou, directeur <l'école à l'Ile · de Batz, 
est nommé vicaire à Querrien. 

:\1. AU(fllslin Le Roux est nommé ' ' icaire à PJounéour­
~lénez. 

~I. Charles Kérz:el, vicaire à Névcz, est nommé vicaire il 
Brjec-de-l'Od et. 

li. Jean Serrtenl, Yicaire à Plouézoc'h, est nommé vicnirt' 
a Landerneau. 

~l. Jeall Ollivier, jeune prêtre de Landrévarzec, csl 
nommé vicaire à Scaër. 

l\1. Charles Le Roux, jeune Jlrêtrc de Guipavas, esl " 
nontmé vicaire à Lambézellec. 

M. Antoine Guillerm, maître •ti' études à Saint-Vi nccnt. 
est nomzné vicaire à Berrien. ' 

~' Nos " Bénédictins. 

Le centenaire de Solesmes qui fut célébré en Juille! 
dernier, ct une visite que nous venons de faire à rabbavc­
dc Kergonan, en PJ•ouharnel-Carntac, nous donnenl l'o·cèa-
.sion de parler d'eux. · 

A Solesmes ce furent des fêtes splendides, au cours 
des-quelles ~[gr Duparc soutint, une heure durant, l'atten­
tion d'un auditoire qui comprenait les plus hautes per­
sonnalités ca tholiques de France : en historien consmnmé, 
il sut tnontrer combien à travers les siècles les n1oines, · 
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pieux ct savnnts, contribuèrent à la sauvegarde ~~s. tra.di­
lions hclléno-latines et au développen1ent de la clvJhsahon 
,.hréticnne. 

Le Hme Père Abbé, Dom Germain Co:âen, · de Pleyben, 
président d'honneur de notFe Associa~ ion d' An~iens, , a 
publié, à cette occasion,. un ou~r~ge ncbeme,n~ lll.ustre : 
!/œuvre de Don1 Guérw1ger, ou 11 retr~ce ~ ~1stou~ du 
t•élèbre n1onastère, aux destinées duquel Il preside auJour­
d'hui avec tant d'intelligence et de dignité. 
~'oublions pas de rappeler que le Père Sévellec, de 

Douarnenez, est l'hôtelier de Solesn1es, et q~'il réserve . un 
urcueil particulièreJnent aimable aux Anciens de Saint-
\' in cent. 

A l'abbaye de Kergonan ~Congré~ation de Solesnu?s) , 
nous avons trouvé quatre de nos AnCiens : les PP. Paul et 
Jean--Louis M alyornt. d'Ouessan_t, deux frè~·es e~ t.ous. deux 
a nciens professeurs a Pont-Cro1x, le premier d H1sto1~e, le 
deuxièine .de )!athématiques ; - le P. Arhall, ùe Cléden­
Cap-Sizun et le P. 1llaurice Siche_:t, de Brest. 

Le P. P~ul ~IaJgorn fut à Pont-Croix jusqu'en 18~7, date 
à laquelle il fut nommé recteur de Cléden-Cap-S1zun. JI 
devint en 1903 recteur de Saint-lfichel, de Qu1mperlé, et 
quitta' ce ùerni~r poste pour le. monastère, ~n 1,9_10. Il e~t 
aujourd'hui sous-pr·icur. Son frere Jean-Lou1s s) trouvait 
déjà dès 1899, n1ais connut l'expulsion et l'e>..il e? Angle­
terre. Le P. Arhan eut son frère recteur de Lanll~ut. ~e 
P. Sichez occupa les postes de vicaire à Quimperle, pnts 
ù Recouvrance, jusqu'en 1927. 

Tous gardent pour Pont-Croix, dans leur cœur, u~ pro­
fontl nttuchen1cnt, et c'est 1nême avec émotion qu 1ls en 
purlent. Pour le P. J.-L. 1\falgorn., . Pon.t-~roix J« detnenre 
ce qu'était J érusalcn1 pour les Juifs extles ~ . Notre Bulle~ 
Un pa1• eux est attendu in1patiemn1ent, ~u, relu, c~m~cn~e 
ct enfin précieusement classé en un co1n de la bibliothe-

que. . f .1 
Conn aisscz-vous Kergonan ? On y aborde tres a_c1 e-

ment. A Auray, vous prenez la ligne de. Quiberon ; vingt­
cinq tninutes plus tard vous débarquez a la gare d~ Plou:­
harnel-Carnac, et il ne vous reste plus que 800 metres a. 
faire à pied. Vous y trouverez, ~out comme à Solesmes, ~:n 
sanctuaire de silence et de pnère. 0 douceur de la '1e 
béné-dictine, loin des agitations, au Il!ili~u desquelles nou~ 
nous débattons si souvent 1 Vous y ,adnurez, 1out eomxne a 
Solesmes, un édifice grandiose - ina~hevé malheureuse­
ment - , dont le cloître est une merveille, non ~eulement 
par l'cnsenlble de ses lignes architecturales, 1na1s encore 
et surtout pus ses teintes 1unlineu.ses, vert d'eau et rouge­
brun, patine inconnue partout .mlleur~, que le temps tt 
déposé sur les pierres de gran1t. Vous Y enten~ez, tou[ 
comme à Solesmes, ces mélodies grégoriennes, ar,t1ste_n1ent 
exécutées - qui se déroulent, coulent, s'enflent, .s npa1.sent~ 
- prière chantée, harmonieuse et pure et sere1ne, vtvant 

.. 

\ 
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r_l'fll'l. de ce:) funes ùe moines que seul préoccupe la louange 
<lt' Dieu. 

Dans l'humble cimetière de J'abbaye de Kergonau 
r~pose, pou: attendre ~e jour de la Résurrection, Je corps 
d un des notres : celui de Dom Eugène Pichon, frère d e 
Mgr Pichon, archevêque-évêque de Caycs (Haïti), et d t: 
l\f. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de ~Iorlaix et · 
président de notre comité des Anciens. Le P. Pichon' fu t 
jadis vicai~c à Concar~eau, et au Pilier-Bouge. Nous nous 
somntes f~nt un devoir d aller nous agenouiller sur sa 
tombe ... 

Signalons e~corc parmi « nos ~ bénédictins, xnais appar­
tenant, ceux-ci, non plus à J'obédience de Solesn1es, mais 
à celle de La Pierre-Qui-Vire, ct résidant à Kerbénéat : 

. L~ P .. Félix Colliot, de Saint-Pierre-Quilbignon, qui fut 
' 'Icmre a Landerneau et fit profession l'année dernière -
et le Fr. Jean Guellec, de Douarnenez, clerc nlinoré. ' 

... 
Nouvelles di verses. -

Joseph Briand, de Plomodiern a é té reçu à l'Ecole 
Coloniale. ' ' . 
. Jos~J!h Quin.iou, de .Ploaré, a obtenu le diplôme de 

licencie en _ drott, et va poursuivre ses études jusqu'au doc­
torat. 

. Yves Aléar, de Lampaul-Guiiniliau, a quitté le poste d e 
d1rec~eur de la ~ociét .. é Générale, à Tréguier, pour occuper 
le meme poste a Chateauneuf-sur-Loire (Loiret). 

M. le chanoine Le. Roy, sur le rapport de Mgr Baudril­
Jart, a obtenu un pnx de 500 francs, prélevé sur le prix . 
.Montyon, pour son ouvrage : blgr de !Jéséleuc. 

) . 
Notre courrter. 

. n~~ F ... 4ppollinaire (c. 1915), O. l\1. C. Sén1inaire des 
~Itss1ons du Levant, 2, rue de la Pierre, Sain t-Symphoricn 
{1.-et-L.). 

J e c.rois q.uc je vais être obligé de faire le même aveu 
que V1ncenhus dans son dernier Bulletin. Je suis négli­
g~nt, pa: ma faute, par xna très grande faute. Et pourtant, 
D1eu sait cotnb.ien rapidement passent mes pauvres jour­
nées ! 1\f~is trêve aux .gémissements qui n'avancent à rien. 

Tout d abord, merc1 de tout cœur de continuer :'t m'en­
vo!_er le .cher Bulletin. Je paie ma cotisation par des 
pneres! b~en fi~èlement. Mais en ce 1noment, combien je 
vou.dra.Is ~tr~ r1ch~,. pour vous. aider à agrandir le cher 
Petit Sémtn~Irc .. J a1 lu avec plaisir que tout sera bien 
ordonné, m_a1s nen de luxueux. Je suis heureux •de savoi r 
q~'~n certa1n cachet d'austérité restera toujours la marque 
d1shncte du P. S. Je vous dis cela parce que j'ai été cho- , 
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rqué, en Hollande, ces dernières années, par le luxe et le 
.confortable exagérés de ,maisons d'éducation similaires. Il 
~est à craindre que des enfants à qui rien ~'aura manquép 
.depuis le 1noment de l~ur entrée au P. S., se trouveront 
.sans énergie, le jour où Dame Pauvreté viendra frapper 
à leur porte. De cc point de. vue nous pouvons être fiersp 
nous prêtres "' de Fr-ance, car notre pauvreté forcée nous a 
trempe le caractère. Je devrais plutôt di.re v? us, p~i~que 

.mon état de religieux me met dans une situation speciale, 
.ct que précisément, tout en ayant fait le vœu de pauv_:eté, 
je nte trouve moins mal partagé que beaucoup de pretres 
.diocésains. 

Voici un an que je suis en Touraine. Pauvre pays 1 La 
ville de Tours est une ville bien joyeuse, et l'on y mène 
joyeuse vie, hélas 1 n y a quelque éléments exce~ents _et ­
il est pernlis de concevoir des espérances pour 1 avenir. 
Le climat agit sur le tempérament : il amollit les ·volontés, 
excite, énerve la sensibilité. L'atmosphère est donc peu 
fayorable aux mouYements d1 enthousiasme. Un Touran­
acau sera vite de votre avis, tant qu'il ne s'agira que de 
principes ; ntais si vous ~e presse~ d'agir, il demande à 
réfléchir encore ; ce qu1 veut dire, dans son langage 
adouci, qu'il vous tire sa révérence et fera en sorte de ne . 
·plus vous rencontrer. . . . • 

Certaines parties. du dtocese .son~ r~lat_n·.ement bo11:nes • 
mais d'autres sont totalement dechnshanisecs : le ~~nnon­
nnis, }Jar exemple. Là, on peut dire que la foi a a1sparu • 
Le nombre des enfants non baptisés augmente sans cesse. 
A ce que fai entendu dire, certains villages sont redevenus 

·païens. · ~ 
Pour comble de malheur, il y a peu de pretres: Sop 

Excellence Mgr l'Archevêque qui est ici depuis ,b1ent~t 
deux ans travaille beaucoup. ll secoue son clerge et s 11 
arrive à' grouper autour de lui une équipe d 'hommes 
d'œuvres, il fera du bon travail1 surtout dans les centres 

' populeux. . . . . , . , . 
Pour tna part, je fais peu de minlstere à 1 exter~eur. 

Ion tetnps est tnangê par mes éours, ~es. confessions. 
J'administration et la direction de mes etudtants. 
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. NOS JY.l:ORTS 

M. le Chanoine_ Stanislas GUSGUEN, né à Locronan, le 
13 Novembre 1849, est mort à Quin1p~r, le 20 Juillet der­
nier. Il a été successivement vicaire à Edern et à Elliant, 
puis recteur de Plouégat-Moysan et de Plouhinec oit il est 
resté 32 ans. A sa mort, Monseigneur Duparc écrivit à 
li. le chanoine J.-R. Guéguen une lettre où je relève ces 
lignes qui caractérisent bien le défunt : 

c Votre oncle est un vétéran du clergé, type parfait ou 
prêtre breton, ferme, bon, actif, charitable et courageux 
devant la souffrance. Il a -droit à la r 'econnaissonce des 
fidèles et à l'estime profonde de ses frères dans le sacer­
doce. > 

.li. l'j1bbé Paul BELBEOC'H, ancien recteur de Clohars­
Carnoët, est mort à Pont-l' Abbé, chez les Religieuses Au­
gustines où il s'était retiré depuis un an. Homme i.fc de­
voir, ~f. Belbéoc'h a. fait sans bruit le bien qui était en 
son pouvoir ; homme de grande bonté, il trouvait son bon­
heur à rendre service et à. faire plaisir. C'est le souvenir 

' qu'il a laissé à Guimiliau, à Plouvorn ct à Plounéour­
:\lénez où il a été , ·icaire, et surtout à Clohars-Carnoët 
dont il a été le pasteur 1>endant 22 ans. 

JI. Henri KERVAREC (50 ans), industriel à Plouhinec, 
a trouvé la mort dans un accident d'automobile, aux envi­
rons de Vannes. Ce malheur a plongé tout Pont-Croix dans 
la désolation. ?\{. Kervarec, en effet, a fuit dans notre petite 
ville un très grand bien. Il a été ici le meneur et le soutien, 
très actif et .très entreprenant, de tous les amis de l'ordre. 

Il était aussi un hom1ne très charitable qui savait secou­
rir discrèt~ment les misères qui se cachent. Très nu cou­
rant des nouvelles lois sociales, il a tnis son expérience 
au service des petites gens ; nombreux sont ceux qui, 
grâce à lui, ont bénéficié de la loi Loucheur, corunH~ ils 
sont nombreux les pupilles et les veuves de guerre qui Jui 
doivent d'avoir obtenu les secours auxquels ils avaient 
droit. C'est ce qui explique qu'on ait vu à son enterrenu,nt 
une foule qui eut peine à se caser dans la vaste église d e 
Pont-Croix. 

A sa veuve ct à ses enfants, nous offrons ici le ténloi­
gnage de notre douloureuse sympathie et l'assurance de 

•• nos prieres. 
Au dernier moment, nous apprenons la mort de M. Gus­

tave LESPAGNOL (c. 1918), tdécéd'é à Haïti, le dilnanche 
27 Août. A sa veuve et à ses cinq •petits· enfants, lllOUS 

tenons à offriT dès ce moment uos Teligieuse-s et bien sin­
cères condoléances. 
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ACCUSÉ DE . RÉCEPTJON 

S'est libél'é dé{inilive~neai (200 {ranes) : :\1. J. Ch~ussy. 
Lothev. 

Olli payé ln cotisation annuelle (~5. {l'alles .. uu 1~. (caJ.zcs~ 
M. L. Danion, Sétninaire de~ ~hssiO~~ Etranoeres , -
l\1 Alfred Guellec, Pouldavid ; - M. \ tctor Harnon, ~an 

. . '1 'lai·ccl Jan Bar-le-Duc ; - i\1. E. Kera-derneau , - ~' · :i.t • ' 

moal Le Folgoet ; · d M le 
'1 .. ,.,.'1 H Lazare , Comanna ; - Gustave Le Gran ' l a s­
l ' n • • ' ,· 11 . ·R · Le Rou~, lroit . - Jacques Le Pape, In 1 ac ' - . ene . 

Q 
. , , . Joseph Lusson Saint -Quen lt n-en-~langes , 

u1mpe1 , - . ' F Q · ·5 Brest · 
~Dl. J.-P. Picart. Ploumoguer ; - . · utnqut ' · 

_ i\1. o. Toullec, La Forêt-Landerneau. 
. ~ ' l . l '>- lQLl' l Prière de siynal~r erreurs ou LLsle arre ee e .. ;) 1 • - • 

omissions. 
.,. .............. __. .... . . . . . . . . - ~ ~ 

• • • 0 • • • • • . . . . . ~ ~ ~ ~ 

. 

Expédition nocturne des Capistes _(1871) 

0 tentpora ! 0 ntores ! 
. u"elque rete.ntissentent. 

L'éuéncntenl eut à son. epo9ue ~J ~ ·ell llf! rimailleur le 
il faut le supposer. Il ~ut cnsprrer l~e~ z/J'e et acquil ainsi 
poèute h éroï-cornique que vu us l!- ·q ... u' à nous et que nos 
une célébrité qui est parvenue JUS t 
lrès vieux A.nciens aintaient à évoq~~r ~:}~~i~ qui pou­

Avec la mènle fierté qu,un gref!a zer avons vu de ces 
vait dire : j'ai comba!lu à .4usl~~;l~~tlf(J~lJ'élais au rollègc 
.4 ncit•ns CJUÎ lléclarment super 1 ." c· 1·stes Cet éz;é-

, · l"ti nocturne < ~s ap · 
au leJnp~ ~le l Exp/cc/ sn l'h istoire de la Maison. ljc [JrC-
nement {mt donc t ct ~ • ans d. , araitrc au cours de nos 
nier qui en {ut le lheatreL va lS~nt est don c bien choisi 
constructions nouvelles. e mom 
pour en publier le ré~it... l oète exprime sans trop 

Et le << rève de glozre » que e p . , alise~ 
Y cro ire dans ses derniers vers se trouvera re . 
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.Je chantl' les exploits de ces nobles héros 
Qui, da.ns un ' 'icux grenier exerçant leur ~ourar1c 
Troublercnt des souris le paisible repos b ' 

_ En prena_nt ~es oig?ons pour objet de leur rage, 
0 :\I~se, Insptre~mot des accents pathétiques ! 
E~ t~1, ~lars, qui po~ssas le cœur de ces guerriers 
A1~s1 que tu po~ssa1~ les héros homériques, 
Fa1s que ma votx so1t apte à chanter leurs lauriers. 

D~ns un coin ignoré d'un petit sénlinaiL·e (1) 
Ou sont fort en honneur Virgile et Cicéron, 
~sl .une obscure enceinte interdite au vulgaire, 
\ rru tomJ?le de Pon1one, où la pomme, J'oignon ­
~ux souns c?mm~ aux rats son t un butin facile. 
~ ul profane Jamais, par trop audacieux. 
i\e foula sans danger ce bienheureux asile. 
Cel?end.ant un ,poète. a célébrê ces preux, 
qui,. su1vant d un Jegou le valeureux courage, 
) nnrent exercer leur force et leur ardeur 
Et n1an?eant ~ l'~nYi des fruits mis au pill3gP 
Y prou' èrent JactJs leur bouillante Yalcur 
L'h:istoir~ ajoute, hélas ! que le bon éeo.nonH·, 

• 

qu1 te~aJt en cc temps les rènes du pouvoir 
~e gout? pa~ beaucoup leur amour pour· )3 pomme. 
11 fut tres mecontent, et Je leur fil bien \'Oir ... 

• 
• •• 

D~ ses voiles déjà la nuit c~uvre la terre : 
C e~t 1~ temps ~u sommeil, le temps du doux a·t·pos, 
Mats c est auss1 le tc.!mps du crime c l du m\ stère 
C'est J~ .ten1ps qui parait propice à nos hérÔs. ' 
Les \'OJlu tous les cinq se concertant ensen1ble 
Voye.z cet air tna1:tial, la ~amme de ces yeux, · 
Cet as~ect conquerant, vainqueur ; vraitncnl il se1nble 
Que le monde ne soit assez vaste pour eux. 
T~l en face d'Hector était sans doute Achille 
Tirant J?OUr l'égorger son glaiyc meurtrier. ' 
Le sucees toutefois leur semble peu facile : 
Car comment pourront-ils rentrer dans ce e~ 1·cnicr 
Dont l'aspect provoquant, Jes odeurs excitai~lcs 
Enflanunent leur ardeur et font bouillir leur sanc'" 
Ils po; tet: t vers le . ~ici, ... tous, leurs mains hu pui~~~n Les : 
<.: ~n~end~ notre pnere, o l\Iars ! ô Dieu puissant ! 
» fo~ <JUl remplis nos cœurs d'une flamme guerrière 
~ Qu1 nou~ mènes ici pour nous faire braver 
~ De ~fes~1curs nos régents •la terrible colère 1 
~ Oh ! fats que nous puissions entrer dans cc grenier ! » 

(1) Un premier texte d'un autre poète précise. la dote : 
Légende, dile!-vous ; non, le fait est certain 
Quand il s'accomplissait, quatre lleures du matin 
~u clorller de P~nl-CNJi:c résonnaient ~rru· le bron:e, 
En Janvier de l an mll-huil-cenl-soi:rcmte-el-anze. 

... - ~13- • 

A peine ont-ils parlé, que d'une voix joyeuse 
[ATJJtOLZr, le beau Lrunour, laisse échapper ces n1ols : 
, Euréka, rnes anlis, oh ! quelle idée heureuse ! ~ 
- Parle vite, François, s'e~clament nos héros. 
- « Mes amis, reprit-il (et son charmant visage, 
:z. O'or.ttinaire si cloux, urtlle de fierté), 
, Mes amis, j'ai sur vous la primauté de l'i•ge 
, Et c!est 1à, je suppose, un fait incontesté. 
, Je pense donc qu'aucun n'ose me contredire. 
, Aussi Mars nt'a chbisi pour servir ses desseins, 
, Il n1'etnplit, i 1 m'échauffe, il m'anime, il 1n 'inspire. 
, Ecoutez, mais avant, tous étendez la n1ain 

• 

> E t jurez de toujours n1'obéir sans réplique. ~ 
, - Oui, oui, nous le jurons ! - Eh bien ! je vais parler. 
, Il nous faut bien user d'un moyen énergique 
, Pour ctnporter d'assaut ce bienheureux grenier. 
, Avan<:ons snns frayeur, et sans crainte illusoire. 
» Au terme <lu danger en est toujours · le prix, 
, A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire 
, A dit certain poète. En avant, n1es amis ! 
s. Yovez ce trou là-haut, au dessus de la porte 
, Quelqu'un de parmi nous pourra bien y passer, 
> C'est le seul chcnlin, et puis d'ailleurs, qu'importe ! 
, C'est par Hl qu'il nous faut entrer dans le fruitier. 
, lié ! henu Ptrge, c'est toi, loi que :\Ièrc ;\ature 
, A doté d'un. corps svelte et d'un bras vigoureux, 
> C'est toi qui le premier dois tenter L'aYenture. 
, Va. montrr le C'lletnin ; je l'ai dit ; je le veux. 
» )lais quant ù. toi, Le Rhu, de ta charpente ossruc;e, 
, Viens l'aiocr à gravir cette haute cloison, . 
, Ra is-lui de lon épaule une aide généreuse. 
,. )lais avant: t·ccevez n1a bénédiction ! ~ 

• 

11 dit, ct les bénit d'une n1ain parlernclle. 
« Pars 1nnintcnant, bcnu Page, ô notre seul espoir ; 
, Ton nom s'iJlush·crà d'une gloire immortelle. 
, Pars, t\ t puissions-nou , sain ct sauf tc reYoir : 
> Sitôt que tu seras au séjour de Pomone 
:. Ouvre-nous-en l'huis de ton bras vigoureux. 

. , Surtout ne tarde pas : l'attente est tnonol one, 
) Lorsque ron sent l'odeur de fruits si savoureux. , 

· Alors, :\laitre Le Rluz, s'adossant à la porte, 
Soulève entre ses bras Page, le benn guerrier, 
Le mel sur son épanle : « En route, ct iais en sorte. 
) Mon atni lui dit-il de ne point me blesser. ~ 

' ' ' Tels ces fmncux Gaulois, nos aïeux el nos pet·es, 
Qu i venant ntenatCer ln Romaine cité 
Afin ·tPeseulndcr ses mut·ailles altières, 
Sont grilnpés l'un sur- l'autre, et tombés il côté. 
).Inis Pafle, plus heureux. sut é''iter la chute 

.. 

• 
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Différant en cela des Gaulois nos Aïeux, 
Qui sont 111orts ·en t.oJnbant san~ cotubat ct sans lulle. 
Aussi puisse· son nom retentir sous les cieux ! 
Le voilà donc rentré, non sans efl'ort ni peine : 
En 1naints et n1aints endroits son pantalon pcr(•é ,. · 
Le dit éloqltemment. Sa préc;encc soudaine 
EtTraya des sotu~is le bataillon presst!, 
Qui, luissnnt le butin, abandonnant Ja ·plncc, 
S'empressent de s'enfuir en des trous très lointains. 
Le Pa!1e c<.•pendnn t s'a\'ance avN· audace ; · 
De pomJnes ct d'oignons il 1'<-'mpUt ses deux mains. 
li en met duns Sêl poche, en fourre en sa chemise. 
«Les voilà donc. dit-il, ces fruits si dèsir(•s ! 
> Qu'ils sont nppélis~nnts ! El ec~t dt• bonne prise, 
, Car j'ai. pour les a\'oir, Lrn\'é bien des dnngers. ~ 
Le reste. t•ncore d<."ho1·s, pour·tan t .s'impatiente, 
«Et bien ! dépêche-toi, ne nous fais p3.'i languir. 
» Pourquoi prolonges-fu si longtcntps notre uttente '? 
» :'\ous sommes, sache-1<', tons prC'ssés d'en finir. 
;, Youdrais-tu donc tout seul ù~vorcr' ta capture? 
~ Es-tu Je seuJ nu monde à ché1·ir les oignons'! 
) ~·atten·ds pas, n1on unli. que j'C'n vienne ù l'injure. 
, Tu connais 1nn vah•ut· el Lu sais que mon nom 
~ Fit frémir à lui seul ti(;'S peuplndcs entièrf.'s. » 
Ainsi pade Lan1our! El Pa!Je, tout tren1ùlant, 
Frémit en {•coulant ees paroles allièt·es. 
II se tnet en devoir de forcer à l'instant, 
A l'aide cl'un couteau, Ja fragile serrure 
Qui ne peut résister à son effort vainqueur. 
C'est fait ; la porte ('Sl libre, el nos héros en chœür 
La franchissent enfin. souriants <·t superbes. 
Tel dans un lieu soumis ntarchc le Conquérant. 
l.es voici donc venir·, lous ces vainqueurs imberbes. 
En tête ~vcc Lwnour, Lucas s'en va gaieJncnt ; 
:tlexandre Fariau, que Je grand Alexandre 
Ne démentirait point pqur son fier rejeton, 
Le suit, et près de lui voici Tréis le tendre ; 
Puis, formant à lui seul le dernier peloton. 
I..e Rhu vient balancer son f.JI'and corps t•n cndence, . 
Un sourire puissant sur son visage osseux. 
4: Hâtons-nous, n1cs mnis, dit le chef, el silence ! 
~ Ne faisons pas de hruit » - « Serais-tu donc peureux "? » 
Dit le g1·ancl Fariau - Peureux, moi, si tu railles 
> Enfunl, pr<mds gnl'clc nu poids de mon ressentiment. 
> Je dev1·nis de ma main ... Faisons plutôt •·itlaillc 
» Et plnise it Dieu qu'ici n'arrive aucun r.ég<.\nt. » 
Alors sans pJus tarder cmnmenc(• Je pillage ; 
On pdt sans regarder, sans penser à choisir. 
Oignons si hien que fruits sont saisis avec rage. 
Ils ·virent snns tarder· leurs poches se remplit•. 
Les bonnets, les mouchoirs vinrent servir ensuite, 
Puis, Jorsquè tout fut plein, l'on sc n1il à manger. 
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Enfin, les ventres pleins, o~. songe .à la fuite. 
L· our dit à chacun ce qu 11 dcva•t porter, 
M~ il ne put quitt~r le srjo~r d~ P~nlo~e 
S ns s'écrier soudain avec cmohon . 
.co Sans adieu, beaux trés<?rs, amassés ~pa: l'autotnne, 

0 . e je chéris avecque passion, . 
, V vous,e ~errez encore dans cette heùreuse enceinte ! , 
, ous In , 1 f·~··deaux Ils sortent tous alors, ploy·es sous eurs Q.J. • ' 

T t fiers de leurs succès, oubliant toute crainte 
E~~emerciant ~fars, qui bénit leurs travaux. 

l)t'cal ne vint les troubler pendant une scmaii~c. 
' · · l nren1er lis songeaient même encore a rcvo.Ir e t) . • • 

P uisqu'ils l'avaient pu 4fair~ ~v~c SI pe.u de peine, 
El que .Mars. tra\'aillanl, avait ~u les. ai~e-r. 
J>uisque :\lars leur avait accorde la Vl..Cloue, . 
Ne pouvaient-ils encor l'espérer de no~vea.u ? 
Hélas ! Voici qu'un jour, de funeste mcn~oi~~' 
Tous ces hardis projets durent tom.ber a 1 cau. 
Un effrayant nlalheur. Catast.rophe Jnfortune,, 
Vint s'abattre sur eux, a~u se~n der leur bon~eur. 
Encore un de tes coups, o trrutresse Fortune •. 
C'était un vendredi, :\lonsieur nolr~ Econmuc, 
Désirant ajouter ù notre humble d.tner 
Quelque extra pour dessert, .une pol:~' une pomme 
E fit aller quérir dnns le nche fnutter. 
H

1
\ s ! ~ Bismarck :. (1) en voit la porte grande OU\'ertc, 
e a . · 1 · t les yeux. La serrure forcee ; et puis, e' an , . · ~ . ~. , 

Voit contre la cloison des bouts d etoffe 'CI tc 
Débris que laissn là, Page, le valeure.ux.• ... 
Clopin, clapant, Bisrnarck vint aYt:rllr sou math c. 
Le vol était patent ; on n'en pouvatl ùo~ter. . " ' ? 

Mais ces hardis voleurs qui donc pouvatent-lls. cl~lc . 
Conlment donc étaient-ils ~ntré.s dans le greniCr ~ 
Gomment avaient-ils pu fmre Sl ~r~n~~ dommagr . 
Oui donc avait pensé ~·attaquer a 1 Olo.n~n . ·> 
Xon content de livrer lrs pomm.e~ a_u pillage . 
A ne ·point en douter quelque eleve gloutoR 
Encore cette fois était le seul coupable ! . 
Une enquête ·d,nilleurs l'aurait ~icntèt J?rouve: 
L'enquête se fit donc. une enquete arlmlrab~f1 : 
)lalles, caisses, paniers, tout enfin fut fouJ .e: . .. , 
'1. dit qu'on chercha jusque dans les ~hull.tssc s 
. l erne on . t . lécouvnl 
.JE! n'en jurerais pas ... :\h~ts tou. s~ ( . • . , 
Car les tristes héros avment hnss~ etes tr ~~cs · 
En dépit de leut· rust-, ils ~c lrou,·er.ent .~ns. 
.\ussi le châtiment ne sc fit l~as attl nth..:,. ·> 
- ~lais à quoi bon ici voulon lt• rappclct . . 

(1) Surnom d'un dome::;tique. 

.. 

•• 

... 

• 
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Ne croyez pas, lecteur, qu'on ait voulu les pendre. 
~on, mais ils n'iront plus voler dans le fruitier. 
~lais pourquoi donc, ô ~fuse, m'inspires-tu ces pages ? 
Pourquoi m'inspires-tu ces vers où la raison 
Pour rencontrer la rime, en 1naints et maints passages. 
Fait d'effrayants écarts et tnarche sans façon. 
Maudit soit le démon qui me force d'écrire ! 
Et si ce sot écrit tombe sous le regard 
De quelqu'un des héros, dont vous venez de lire 
La fameuse aventure ? eh, tant pis, c'est trop ta~d. 
Puisque l'ouvrage est fait, j'y tiens et je le garrle. 
Il pourra parvenir jusqu'à la rcnonunée. 
Peut-être on le prenclra pour quelque œuvre bâtarde, 
Quelque essai de Boileau .... l 'y tiens. c'est mon idée. 
Peut-être un beau matin. au temple de ~fémoir·e, 
~Ion ou,-rage sera pompeusement" porté. 
Qui snit ? :\lais tout cela n'est ·que rêve de gloire. 
Qu'est-ce qui me conduit ? des oignons ! ! Vanité. 

Le Mot de ta Fln 

(.:\. nos collègien!i en "~canees, pour amuser •leurs petits frère~) 
ou petites sœurs). 

Cott, eott, colt, - qu'y a-l-il dan Q'œuf ? 
La poule fait l'œuf. 

Colt, colt. cott, - tant qu'H le faudra, 
La poule pondra 

Cott, cott, cott, - qu'est-il arrivé 'l 
La pouile a couvé. 

Toc, toc. toc, - qu'y a-t-il de neuf ?. 
l Le poulet dans l'œuf. 
Toc, loc, toc, - un petit coup sec : 

FI frappe du bec. 
Toc, toc, toc, - un œuf s'ouvre au choc ... 

Bonjour, petit coq [ ~ 

André TBEURIET,. · • · 

<lt l'Acallémie Française. 

Le Gérant : H. QuERSY. 
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Nouvell~s de la Maison 

Au jour le 1·0 ur ... 

)4 0CTOBHE. - On•renlre. 

Le nou,·enu ~t· pr~sente hl·silant t' . 1 11 
''l'and · · · · ' • · tmH c. ouvr(l de 
o. . s ~ ~u.x au nula~u de l'agitation g~néral(.•, e l il sc sen-
t•r?tt .... <.'on1 llt~lètrment perdu si sa mamnn n'é-lnit J)as cn~ore )a' 
pre') "e u1. · ... 

La.J.mafmé.lll, qui arrive aossl chez nous, 1>eut-être n)our ·J.n 
1> r·<·m • t: n• 0 1 s ne s·~ ,· t · • · . 'J: "

1 

, • u pas <'ne ore ou, a qut eHc doï ·' d . 
quelles sont }('S !>Orles • ') f • J S ~ :esse~, 
lellcme

11
t "'"O • o u 1 aut fJ apper. E!tlc destreratf 
~ uotr UCl J' lllOUr SOn Cltc'•ru}>' tl t. <'nh· 1 . · ) . 111 ce <' urusque transi tion 

()u 
e ~ 'let de la matson et ccJlc du collège ' Si el1lc pouvait 
11101ns ~OUYer quel f · . 

10 
) 

1 
. . que })rO esseur annililc {ills le sont 

: us.' que que J'ehgJt•use dévouée (toutes méritent l' , ïh . t ) 

~~ ~~~S~~;;~c~~~~rl:S~Crl sr~C ia Je~1en t, tOU 1 Sj>~Îa Jemen ~;~O~~~ 
tueux que l'exil • >~ . . ïon _P~ht a un tcmp<wamcnt si affec­
est si dëliêat~ . J.ll s~I rahi hu e.tre. trop CTucl ; ct ·puis sa santé 

. , ent ume SI vtte. 
Ces tenrln~s mamans , 
~· . .. oyez crainte, t~n·dres mamans, ''l()S fils trouveront chez 

nous un a ut re foyer où lils seront . , ,., . , 
vidJc ui Je ,

1 
•.• ~ • · a•mes ue 'Cette .affechon 

ho nunc; ,flan: to~~(?T•ent;. <'a•· n~t~s voulons raire œe.ulX des 
• . • • A fo cc elu t(: 1 nu•, un fort•t· aussi où leurs 

cot ps le<: evron L lous les soins re-quis . 
D'ai ltetu~. suns vous ollhl' i • t ; • • . ront vos fils . J> l C . UI, en(rtcs nHtmnns, Jls se plnli-
• . · , a on - ro1x. 

c·li·t~~ J~ls l~e. scr.ont pas m.a1ades. Le cjcl à Po·nl-Croix est si 
n ' :ur 'il pm·, cli'!Jicieus('ment imprégné dt• ~cnteurs 

iua.rines. Notre Maison, avec ses récentes améliorati{)ns, ré-
11ond d'•autre part aux exigences les plus n1odernes. 

Depuis Pâques, ene ét~it livrée aux mains des ouvriers : 
ils ~6paraient, perfectionnaient; embellissaient ici ; Hs cons­
truisaient de nouvelles bâtisses ,plrus loin. Pendant les '1\Ta­

~ances ils avaicbt!Cléploy-é -unè 'a'ctivité encore rplus aDdente. 
Nos élèves de l'année·dernière le savaient, ~t, dans lem • 

n.tâlc de voir ces travaux, au risque de bousculer les groupes 
sur leur IJ>aSs'lge, ils franchissaient 1rapidement ~e c tunnel :. .~. 
et, en face des nouveaux étages qui tpréSentaient à leurs yeux 
leurs lignes .hartnonieuses et leur !blancheur in1ntacuiléc, les 
uns •après les auiires, ils s'exclamaient dans leur langage peu 
.académique, hélas ! : c Ah ! oui, alors ! c'est chic, hein ? ..• » 

~lais 'déjà les •d:éc<>r.ations de la faç.ade centrale annon­
ç~ient ·la fête du Uenden1ain. Des gujrlan1des fleuries coUJraient 
d"unc fenêtre à l'·autre et deux imposantes bantd'erdles se dé­
ployaient, encadrées de vcrdurej -où se lisaient les de,ises de 
cos deux évêques vénérés : 

J.feulet ra vezo Jezas-Kris~. 
Jfeulelldi da V.ari, ltfam Doue ... 

De voir ces devises, ainsi écrites en grandes nujuscules et 
rapprochées l'une de l'autre, on saisissait encore ;plus nette­
ment combien elles se complètent, puisque toutes deux en­
semble 'Proclanlffit les ~ouanges de Jésus et de :\Iarie, nos 
deux grands mnours. 

On rentre ... 
Les nouveaux sont nonlbTeux : 92 exn.ctement. 
En tdèpit odes faveurs que ae g-ouvernement rprodigue à son 

~ole Unique, notre Collège -veut viYïe encore. 
11 vivra. -
Loués soient Jésus-Christ et Marrie, sa 1\Ière ! 

\ 
li OCTOBHE. - .Meuleucli da Vari, 11lam Douè. 

Faut-itl y Yoir une simple coïnci­
dence ou plutôt le désir de notre bonne 
:\Ière du Ciel de mêler un peu de mer­
veillen..-x à la ,,isite que vient •de nous 
faire le pr.élat qui s'est plû à l'honorer 
en la ·plaçant dans ses armoiries épis-
copales ? 

Lorsque :Monseigneur Cogneau par-
vint au premier 'P'nlier de notre bel es· 
oealier td'honmeur, il troUIVin p<>-UJ." rac­
cueiJlir le geste t>lein ·de •bienveillance 
et de bon té !d'une admif'a'ble vi<"rge 'de 

· granit \bleu. 
Elle venait de nous nrriver, et le temps ne nous a<Vait pas étë 

donné de a'insl·nller à sn place ,d'éfinilivc. 
EHe surmontnit, dit-on, jadis le .por~tail de l'ancienne cha~ 

pelle. Elle n'aurait pas déparé la chapelle actuelle. Et ccpen-
2 
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dant, ntalgl'é sn Yaleur artistiqucïndubitablc, on l'a,"ait ou­
bliée, abandonnée, Yenclue peut-être. 

Elle ùcvint la J>r.opriété !d'une personne de· Pont-Croi: 
qui rérigea au cin1elière dans la chambre scelllée du caveau. 
funéraire de sa famille ct qui depuis était InoJ;.te. Les héritier: 
ont bie:n voulu nous la rendre. 

Une :\lèrc ·t'le Dieu toute belle est donc rcYenue chez nous 
presque II!iracuJeuscnlcnt pour saluer celui qui sc 1>roclnme 
son ~dévôt serviteur. 

Une :\1ère de Dieu toute bel,lc, clevnnt laquelle lorsqu'il élait 
elève, iJ a sans doute nH1rmuré plus d'une prière de confian"Ce 
et d'amour. 

U·ne l\I&re rte Dieu toute belle est revenue chez nous pour 
afformir notre foi en l'aYenir 1<1e notre l\lai on agr·andic l't 
retnise à neuf, ,pour continuer à n•clus vrotégcr ~t à nous. 
:umer. . 

~Ieulcudi da Vari, l\tan1 Doue ! 
.. 

:\lf:ME .JOUH. - .l!ess.c Pontificale du S.aint-Espril el /Jt: né­
diction des rzouveaux locaux. 

Le chœur et l'autel ont reçu une di~crètc JHU'Ure qui fui t 
encore re!)sortir la richesse des n1arbres, ct des nlosaïques (1 ). 
Sur un baJdaquin de pourpre, un trône est 'dressé. 

L'attente sc IaH longue et les oPgues d'Oivent reprendre­
le lfenzzcl et la Suite Gathique de Boëllman, compositions aux 
lignes solennelles, dignes des célrémonies qui vont suiYn~. 

Un léger remous sur les premiers bancs. Le COU[> sec d'utb 
surveHlant qui fra~pe de la n1ain sur son pupitre. L'assis lance 
se lève, ct deYan1 elle, 1déflle 1e •cortège épis('o.pal. 

Derrière le •crucigèrc et les acolytes, s·'avançent les cho­
ristes de ~a paroisse en soutanes r ouges, ceux du collège en 
soutanes noires, les professeucrs, plusieurs '·icaires ou recteurs 
du canton, ~1. le curé de Pon.t-Ct:oix, :\I. le chanoine rguen. 
notre ancien sŒpérieur, que l'on \'OH chez nous 1pour toutrs. 
les grandes ci~constan•ces avec un p1aisk renOll''elé, l\1. le 
Supérieur ct l\L le •chanoine Pcrrot, 'diacre et sous-diucrc 
d'honneur, ::\f. Franç·ois Uguen, pt être assistant, l\1~1. Villa­
croux et Le Berre, •diacre et sous-diacre d'office, Monseigneur· 
C.ogneau enfin, milre en tète, crosse en Jnai·n, qui ibéniL h.•n­
tement, pieusement. 

La messe con1n1ence e t se pou•rsuit sous la dirc·clion calme­
et sûre tde notre grand Inaitre des cérémonies, .:\1. lsi·d ore­
Jaouen. 

Splenùeurs pour les yeux. 
Délices aussi pour les orcHies lorscruc les grands -chantres 

rythment les mo·dulnlions ~f'égoriennes, gflavcs, l~ges, serci-
, 

(1} Dans ln galerJc des écussons des PréJals am•icnt; dlèves 1l~urr.ront 
aussi bientôt l'écusson de Mgr Cogneau : û'azur à la Vluge de Lnt:m nl'ltt 
au naturtl, tw chef (/'llel'mines ; et cehtl de Mgr de Goësbriand, f ontlll­
teur du dlocèse ùe Burlington : d'a%UI' à la. fasce d'or. .. 
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n._,s ; Jorsq~c les sopranis êlèvent Œeurs voix légèren1ent voi­
le~~ par .suite du n1anqu~ d'exercice ·pendant Jcs vacances, 
n1a1s . qui, pour cett.e rmson 1nêmr, vous paraissent plus 
~maa nes et plus scnttn1entalcs ; lo1·sque le hnutbois ou lu fl ûte 
Jntell?rêtent la f:r.niche cnntilène en la majeur de Théodore 
DuboiS. . 

A l'E\"angïfe, ~lonseigneur Cogneau rnonte en chaire. n 
r,app~lJe le rôl~ JDiportant du Snint-Espdt dans Ja ''ie >~l e 
l ~lise ~t exrphq~e pour,quoi on l'invocrue dans une maison 
d e~ucnhon au d~b.ut de l'~nnée scolaire : 1e Saint-Esp-rit est 
Jum1~re et force ; tl constttuc un secours bienfaisant, n~ccs-

t -

S. E. Mgr COGNEAU 
E'éqae Utllalre de Tbabraca, aoxlllalre de Quimper 

•• 

saire à l'éc?lier qui veut appt:enctre, à l'enfa·nt clu·éticn qm 
ve. ut grandllr en vertu, étudier la vocatio11 q11c n

1
·e 1 · 

reser\ye. u .Ul • 

La bénédiction 'Ùes nouveatLx locaux se fait imnit'diate-, 
n1ent atprès. la ~~.sse. I .. es élèves, puis ~e clergé sortent en 
processio~ JUsqu a aa cour des grands. llonseigneur CoLTneau 
a
1
sperge rl eau. ~ustraJe une 1étu't1~ où 120 élèves •pout-ront ~Jrcn · 

(re place, lJlUIS rdeu:x belles classes (1). 

(1) IJe bâtiment qui n•a q • d · 
é • ll un rez- e-chousst·e. s'éleud etc ln h ~•te 

;lu c~~~~e~~s ~~a:'!:tr:ur Je terrain où étnit-nt jadis la serre et Je ~é~goir. 
le cloitre ~and on vie:t d • pa~~ag~ ~ouvf'rt • qui prolongt- directement 
avec un toit en d J es r ~c o res. Le tra,·aJJ est en h4.!ton armj§ 
les murs, s'il est pertn~~ ~~'les; ~~lvant ~ l~s couceptJons modernes, 
lumière n'y manque donc pa:. cxpl mer amsJ, sont tout en fenêtre-;. ta 

-

-223-

Jllui faut ensuite monter au troisième Hage pour bénir les 
dortoirs, aérés, stllperbes 1da.ns l~u:r revêtement •hlanc ; le 
"lor·Loir Saint-Michel qui · n'est plus Je misérable « . pigeon­
nier ~ !(l'antan, et Je d ortoir St Pol qui a pris la place du gre­
nier historiqut', tétnoii1 de .. l'Ex l>'écl•ition nocturne des Ca·· 
:pistes (1). . 

A 'la fln 1du dinci· nuqu.C'Il prenaitml q>art les architectes 
:\I1l. Pineau ct Ghausse.pied et les entre-preneurs )nL Godee, 
rie Pont-Croix el Caillot, de Quimper, •l\1: le Supérieur rentercia 
~[onseignrt,r Cogne.au d'avoir bien Youlu- nous faire l"honneur 
•le présider la fête ; il e-x:prima sa reco·nnaissance aux An­
ciens cl Aulis. aux prêtres ct fidèles du diocèse qui contri­
huèrent ft rassembler la lourde sou11ne que nécessitait l'en­
treprise ; il pr~senta ses f~li_elitalions à tous ceux, maîtres et 
ouvriers, dont le travail a été s i par~faitcment accompli en un 
temps si restreint. 

~ Ionseigneur Cogn(}au sc ]eva e-nsuite {JOur dire à :\1. le Su­
périeur sa satisfaction <le voir Je Pe~it Séminait·e si prnspère 
t·t })lus p•·êt que jamais à 1·ecev'Oir un , -éritable peuple d'éco­
Jiers ; il se plut ll. souligner l'activité intelligente menée de-
1Hlis P~lqucs, Je sens pratique apporté ·par ~f. l'Econome dans 
sn collabo• ation ~vee l~s architectes Cft les e-ntrepreneurs. 

Monseigncuw Cogneau aime son vieux. collège. Quoi d'ëton­
nant d'ailleurs ? Quand il ~· revient 1 c'est un heureux 1>assé 
<Jlli revit clans sa p~nsée, et le vers du rpoète qu'il nous eitait 
dans son discours dt~ hl Distribution ùes Pjrix en 1924, tinte 
to ut naturellement dnns sa nuhnoire : · 

« C'est 1non à1ne d 'enfant qui ressuscite en n1oi >. 

4 XOYE~tBnE. - Echo de la retraite. 

!f>ans cette lettre du P. F1a"ancois de Paule. •01os élèYes re-.. 
trouveront J'écho de son éloquence vibrante. C'est un nou-
\'eau coup de clairon ·qui résonnePa jusqu'au fond de leurs 
:imes généreuses et les entraînera encore plus loiu et plus 
.haut vers les sorutnets qu'ils ont résolu d'a tteindre : 

~[Es l'ETITS FRÈRES D.At\S i.E CHRIST-JÉSUS 

Une retraite se terrninait dans un Institut du 1llidi de 
la France, et voici que le prédicateur, se laissmzt a.ller à 
ses émotions au con/fact des âmes jeunes et ardentes qu'il 
verwit d'évangéliser, de s'écrier dans une dernière irzs­
truction : 

« Parnzi vous il y aura peul-être le docteur qui ... 
li y aura peut-être l'e:t·plorateur qui ... 
Il y a11ra peut-être le savant qui ... 
Il y accra peut-être l'il1génieur qui ..• 
Il y aura peut-être le prélre qui ... 

(1) Voir Bullttill de .Juillet-Août 1933. 

• .. 
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Suioaient de ntayni{iques aperçus S'ur chaque idéaf. 
Parmi vous il y aura peul-êtr.e, ajoutait-il en terminant, 
l'orateur, le !7énéral en che[. qui relèvera l' /tonne ur cie la 
Frauce et lui rendra les deu.1· provinces captives. > .. 

Ce prédic.atcur fut prophête sans le savoir : au nombre 
de sos ltJllditeurs se trouvait le futur généralissinte Foch 1 

Depuis la retr·aile qu'il a eu le bonheur de vous prêclter, 
en Octobre, votr.e prédicateur porte au fond elu cœur un 
regret, disons le mot, un remor<ls. 

Le remords d.e ne pas avoir exprimé des vœux sinlilaires. 
en. primll le Seiyneu~ de les rendre. prophèliques : Des 
docteurs, de.'i explorateurs, des sal1anl!i, des in{Jénieurs, d es 
généraux? .Mon soulbait veut ntonter pour vous plus ltaul : 

Qu'il y ail parmi vous de vrais prèlres ! Qu'il y ail 
parmi vous de r1énéreux apôtres. Qu'il y ail purmi uous ce 
que notre rnonde demande, des âmes de lumiëre el d'antour, 
des Curé d' ,trs, et, - c'est le vœu d,e Notre Saint Père le 
Pape Pie XI -, des François ctA.ssise. 

Sans doute, c·e~t la grâce diuine, c'est l'Esprit Saint qui 
fait les Curé d'Ars et le.ç autres {Jéan~s de la sainteté, mais 
lt'oubliez pas quv. cl'ordinaire l'Esprit Saint ne communique 
ses énergies qu'au:r cœurs déjà préparés et aptes à les rece­
voir. 

Prépare=-vous donc, ntes chers pclils frères dans le 
Christ, à les recevoir qês ntainlenanl : formez vof're carac­
tère, disciplinez votre cœur, cultivez votre âme. A cette 
/Îll développe= votre volonté, ou plus sintplentent, acquérez 
du •oran. 

Le cran s'acquiert. Par la répétition d·acles, JlOns 

diraient des philosoplws, se forment des htrbiludes, les 
habitudes constituent le caractère, le caractère régi/, fait 
la destinée : r' est tout cela le cran. 

Vous '!oule= devenir capabl.es de tenir mal{lré les assauts 
répétés que déchaineronl le démon et le monde, posez 
dés Inainlenant et fréquentmenf des actes d'énergie : sou­
rires réprimé.fl en classe, gestes arrêMs sur (~es rangs 
réflexion,ç contenues au réfectoire, lettres lues quelques 
temps après réception, lectures inlerromptif!s aux passages 
captivants, travail accompli malgré le dégoûll, .etc ... 

Rappelez-vous toujours l'exentple des maçons qui réus­
sirent, malgré les var1ues el les tempêtes, à édifier, aprê . ._ 
14 ans d'efforts persévérants, de lenacité farouclle, de cran, 
le phare de l'Ar-.lien, au-delà de l'Ile-de-Sein. 

Vous devez êlre, vous aussi, des phares, vous dev.ez être 
des lumières, des foyers d'amour pour notre monde enté­
nébré et refroidi. 

Les vagues des past•ion,fj déferleront sur vous, elles 
s'acharneront à détruire l'œuvre entreprise, n.e vous décou­
r<igez jamais, rtardez vollre enlhou.sia.çme, gardez votre icléal. 

Pour cela il vous faut elu cran, .encore du cran et lbujours 
du cran. 
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A tous· les élève.~ de Saint-\'înclnl, le préclicrd.eur de la 
Retraite d'Octobre 1 n33 souhaile cl u crau, beaucoup de 
cran. . 

nu cr<m aux {francis el du cran aux petits . 
/Ju cran â l'éluclt~ et elu cran au jeu, elu crqn en classe 

et elu cran à la chapell~, du cran lll!X jours tf~ joie et elu 
cran aux jour.') d e marasme, 

FnA~ÇOIS DE P .\UI.E. 

10 NOVE::\JBHE. - lnteruiew. ,. 
AyHnl ù 'l)n t1h·•-. tous }es ans> .dans ce numéro <~u Bulletin, 

cie nolrt• Loterie de lu Sainte Enfance qui se hre au deu­
xième trimestre, et, pour lui assurer un honorable su ·cès. 
?.a sollkHer la gên{•rosité de n1es lectecrrs, j'ai voulu obleniT 
un inlen~ie'v (le •celui qui en est l'actif Ol'~ganisateur. qui 
~s l cie plus pour 1noi 'tlln sympathique el très ahné co11ègue. 

.J'ai nouuné l\L Joseph Boézennec . 
.Je •l'ai trouvé clans sa chamhre. lQnjouys ln uu~me, celle 

que tan l d'A'n iens connaissent bien. . . 
Dès mon entrée. il n1e salue d!un sourire accue1Uant. Il 

prend soin de corriger une for.mule géométr-ique sur· une 
copie, de grifl'onncr un « Bien }) largenu.'~n l étendu à l'en­
c re rouge, sur presque toute la •page. 

Et voilà ! Le porte-plume est posé. 
:\1. BoézC'nncc est tout d'abord professeur de 1naU1éma­

liqurs. ~·a-t-il pus le physique de l'emploi '? A . force tle se 
penclll'r sur •cll'S fiAurcs de théorème , ses traits ne sont-ils 
même pns venus à les reproduire ? 

Je le reg:H'de. 
Le menton esl carrté; ~a bouche rccliligne. Le nez, sur ~e 

fo nd clnir de la fenèfre, a un qlrofi'l Ùf triangle reclan~le 
l ion L J',hypot4!nusc alboutlt au.."< arcs de -cercle ·des sou reLis. 
Le frm:t -présonte le tracé net .d'un trapèze isocèle. 

Cotwonnnnt le tout, au 1nilieu de cheveoux qui griS;Onncnf 
une mèC'.he, une seule mèehe éton.nanuuent blanche. 

:\1. lloézcnncc cumule de u1ultiples fonctions (sans en 
cmnuler les honorair{\s). Il fournit .encore à nos sportifs 
l'équipcnH~n t n~cessaire. C'est ·poul"qwoi j'aperçois sur sa 
luble une série neuve des fameux n1ailflotSi b~enat à étoile 
d'azur qui, pendant un quart tle siècle, se sont cou:\·~!Ls 
'le tant de gloire ; sur une chaise, des culottes, des courro1es 
'tc cu ii·; sur 1le ,plancher, des souliers à cr~n~pons. . 

l\fais j'ardve bien Yile au ntotif tde u1a YlSite. ~I. Boezen­
nec, avec Ja meilleure ·grâce du monde, ''eul bien n1c don­
ner 1cl'mnples renseignements sur la Loterie. 

- Pou•rrais-je savoir comment vous l'oi.,ga ~isez ? . 
- Nous UV·ODS .n'do.pté 1e syslèJne le r~lus Sllllple, qut est 

proba.blcmenl Je m.eill~ur. Les n•oms teles futurs gagnants ct... 
des ::mLrcs sont inscrits ·dans 1des cahier·s, dev•ant les nmné­
ros qu'on Jeur a 'assig~nés, et de tirage sc _fait qlar quatr~ .Je 
nos benjamins, •qui sortent .de sacs les nu11t's, Jcs centtuneos, 
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le.; dizaines, puis les unités. Ce lnlYHil des cahiers est assez 
long. c~r nous atteignons facilenHmt le '{'hiflirc de 25.000 
billets. 

- El vous a·pprètez ces cahiers vous-m~mc ? 
- ~on. )(. Pren1d-Cabic s'en chargeait. Il y apportait 

un soin dont je st•ntir~i cette anni•c la privattiiO'n, puisqu'il 
se trouve retenu chez lui pour cause de santé. 

- 25.000 hillet~, disiez-vous. Et à combien de billet ? 
- A 0 fr. 25!. Le sou d'antan a été pOilé au coe-fficient 

actuel. Nous •nous en tenons à cc ohiffr.e Lrès rnodcste ct 
qui est en rapport -HYl'C des bourses 1de coJI(:\giens. car eux­
seuls, à •rcxcluslon de toute antre pe-rsonne, 1nên1e des 
professl'urs, pell\'('1\t s'inscrire. Voyez-vous, nous ne faisons 
pas ~de cette loterie une pll!l·c aff.nire d'argent. Notre seul 
but n'e~t pns de l'l;aHs<.>r des bénéfices ; nous a•vo·ns eneorc 
celui de faire plaisir aux cn.fants. A eux, tous les lots. 

- Vous aYez donc tout de même .des bénéfices ? el serait-
• 

<'C indisc-ret de savoir l'usage que vous en faHes ? 
- Xos enfants sont très généreux. A l'espoir· de gagner 

s'ajoute chez ln plupant le désir Ide venir en aide aux œu­
Vif(•s charita1lles. Ils donnent don · volontiers de cet argent 
dont ils 'Ont la libre disposition. ~Olt.~ pouvons ainsi \'Crser 
des son1mes respectables à ia Saintc-Enf,!!nce) à notre caisse 
des Conféren ces de Saint-Vincent de :Paul, à l'Université 
Catholique •d'Angers. ,etc .. , en tout v1us rlc 4.000 francs. 

- IJ tne sentb'1e que. pour réussir, sans négliger de pré­
senter à 1J'cspril des élèves un idéal .charitable, \"Ous recou­
rez aussi ~ nes moyens, - comment dirais-je ·? - •J>lus pro­
fanes ? 

~ 

- Ah ! oui, èviclemmenl. A11j<>ulid'J1ui, toute affaire c se 
lance :) . Nous avons c l'Annonce :. qui sc fait trois semai­
nes plus tùt. E·lle prend toll6 les ans une fornte nouveJJe, 
eL autant que •possible htuuoristiquc. C'est ainsi que nous 
avons \}U défiler à celte occasion des iiwli.gènes de toutes 
les p-artlcs elu monde et ·de toutes les couleurs, un éléphant 
avec une so.mptueuse escorte de Ohinois. un cirque, une 
nléna1ger.ie, des joueu.rs de 'biniou, un géaDt en carton­
pâte, que sais-"je ., 

- Et comn1cnt sc fera la 1Jrochaine c Annon-ce :. ·1 
- A'h ! vous mc demandez trop. Secret. 
- Excusez-moi. Mais vos lots, 1COn1menl vous les procu-

rez-vous ? • 
- Je dois e·n acheter ·un certain non~>re, tpqur 2.000 fr. 

Beaucoup mc viennent 1rl'Anciens cl ~d'Amis de la :Maison. 
Au retour des va.cnn ces de Janvier, 1des élèves n1'cn remet~ 
tent aussi au 1nom 1de leurs parents. tDès n1ai111tenant 
je 1reç·ois, j~atlcncls. 

- Mais, en ce temps de 'crise, tCOmptez-V!ous en recevoir 
connue par le passé ? 
-- PO'llPquoi pas ? :\otre l\Jaison est cntoUJréc d'une sym~ 

])athie grandissante, je ·crois. Nos Amis, ils sont légion. 

• 
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~os Anciens gardent de C'11cz nous un si bon souvenir. 
D'ailleurs, Yous allez sans dou te rappeler dans Je Bulletin 
que je contpLCl sur CU:\.. 

... .Tc prends •congé de i\1. Boézcnncc el je 1nc penuets 
de transcrire une fois de 11Ius les dernières paroles qu'il 
In\t adressées : 

« .le •compte. a-t-H dit, sur les Anciens et les An1is de 
Sain l-Vincent. Dè~ n1aj ntcnan t. je rc~·ois, fa llcnds. :. 

VINC&~TIUS. 

LES .i\iAITRES 

L'année dcrnièn·, ~l. )l01·van, professeur de Sciences. 
avait ldù interrompre ses cours au premier '()c l'an. i\1. Je 
chanoine Cléach, dirt"cteur au Grand Séminaire, avait hién 
voulu accepter de venir un jour par scnwinc faire les 
cours de Chimie, et ~- Berthou, de l'Ecole Sainl-Y\·cs, l es 
cou1·s de Physique . . M. 1irinqbier, de TouJouse. qui depuis 
Jllus de 20 ans sc dévoue dans reuscignentcnl libre, était 
venu, au troisième trimestre, les reu1plncer. Ainsi les élèves 
n'anücnt pa~ trop souffert de Œ'abscnce de le.ur professeur, 
ot Jcs résultats obtenus au ha•ccalaun:~at ont LéJnoigné du 
dé\'ouement et de la •coinpétcnce de leurs nwitres prO'\' Î­
soirt·s. En Jcur nom et au nom du Petit Séminaire nous leur 
ex pr·i1uons ici notre profonde gralitudl'. 

Jlélas l M. l\Iorvan n'a pu, à la rentrée d'Octobre, repren­
dre ses classes, e t nous aYons tclû encore r~courir à la ~éné­
rosité de ~I. le chanoine 1Qléa•ch. To:ujoU!rs J>rH quand il 
s'agit de se dévouer, .M. Cléach rrou~ donne quatre jour~ 
par semaine. 

)f. Prémcl-Cabic, lui non. plus, m'a pu revenir à Saint­
Vincent, cl il est à eraindrc qu~il aura besoin de toute 
l'année •pour se ~établir. 

M. Uguen nous est rc\'enu id'An.gers avec le certific.al de 
PJ1iJologie, et M. Louarn est allé prendre sa 'Pince a 
Angers. 

Le personnel est doue ainsi distribué : 

• Pbilo.f}op/1ie : :\1. Poupon, 
Premièr·e : ~1. Coaclou, 
Seconde : l\1. 'tosccr, 
1'roisienlc : j\1. Uguen, 
Quatrième : M. Quéau, 
Cinquiême Blanche : M. Le Berre, 

15 ·élève~. 
31 
37 
47 
53 
50 
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Cinquiètne rouge : M. Villacroux, 
Sixièu'e Rlanclle : ~1. Jaouen, 
Siriè1ne Rouye : M. Autret, 
Septiême : ~1. Cloarec,. . . 
Sciences : M. le chapotne CJeach. 
Jlisloire : ~1. Le Pemp·. . 
Arithmétique: ~1. Kerhervé. 
An{llais : M. Bosson. . 

... , 

49 élèves. 
39 
38 
11 

, 

• 

1lfathématiques : ~1. Boezennec. 
Dessin : ~1. Fieul, de Quim•per. 
Surveillants : ~l~1. .. T oël :\lin gant, 

Eon, pjcrre Pennar-un, YYes Auffret, 

)lichel Bourdon. Paul 
sous-diacres. 

... 
LBS DIGNITAIRES 

Pré.çidents : Dantec, Gorrec, Cornic, Le GaUic,, Le Goff, 
\ ·ouinou, Boulic, Castel, Dougêt, G~onnc'-h, Halleguen, Le 
Rrun, i\lagadur, Cn,ùalen, Le Pen1p, Lozac'bmeur. 

Sacristains : Bonis. Le ~leur. 
Rê[Jlenlentaire : KériYel. 

Congrégation de la Sainte Vierge (grands). 

Directeur : llf. Poupon. 
' . 

Préfet : Dn,ntec. - Assistants : Corni~, Gorree. - Con­
seillers : Le Gallic, Castel, Douget, Halletgu()n, Le Brun. 

Congrégation du Sacré-Cœur (petits). 

Directeur : :\!. Jaouen. 

Pré{e.t : Cuzon. - Assis&lnls : Croccn Suignard. - C?n­
.!eillers : Corvest, Le Ru, Sénéchal, ~latrcba.lund, Le S~unt .. 

Cercle d'Etudes. • 

Directeur : ~1. Le Pemp. 

Président : F. Dantec. - rice-présic/ell~ : G~~r~c. -
Secrélazres : Corn ic et Halléguen. - Trésorzer : he.;n'èl. 

LES. CÉRÉMONIAIRES 

.Mailres de Cérémonies : Bronnec, Kérivel, Le Brun,. 
Gaona,c'h, ·Ca ·tel. - Thuriféraires : Cornic, Le G~ff, 1\Iaga­
dur Penn OJouf:fel. - Chapiers assistants : Le GuHtc, Banc ; 
M-o~l, Mo~nnCir 7 Brrt.on, Pave: ; Failler, Jolivet ; Bureller • 
Anldtné. - Acolytes : Le Ru, Férec, Crocq, Cuzon, fJ . . Le 
Gall, J. Suigna-rd, Le Roux, liens, Breton, L'abous. - Cero­
(éraires : Sénéchal, Quinquis, Even, Le Bou1ilourt:, Coadou .. 
Le Saint, i\fonot, Goas, Orvoen, Guéguen, Elard, :\1arc-ha-

Jand. 
1 

,__.,-- 1 
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LES CHANTRES 

(;l'and.~ : Hallégu(\n, Don \'a 1, Bonlic, F. Dun lee, Gorree 
Le Gallic, A. Le Floc~h. Dougd, <inonac'l1, CaslcJ. Le Bris: 
Dougucl, Le Bot, BnreiiC'l\ C~lhillic. BurelJer. - Petit." : 
1-hwdouin, l\L Le Bars, Cadiou. A. Toullt·c, J. Toull cc. Le 
Fl'&tnc, Le Guern, .Mé!ètnson, J. Le P,lp ·.Y. Marzin, .J. Daniel, 
I~l-dl'l, Prioult. FeuntL·un. E. Bolland, Le Hoy, Joussé, .ladé. 
l•aYt'nnec, .T. Briand. 

LES NOUVEAUX 

l~n Troi ... ii'me : Miehd Go-un'l'Z, Les Hicnrdcs (Yonne). 
E~z Qualdéme: nanil•l JOSl'I[J'h , QttilllJlCTI(•; Fran~·ois 

Jadt._ Quimper·. 
• E~z CiiUJllihne : (iuellec Joseph. Pt•ttmc-ril ; lll•laouel 
Lotus. Pen hars : i\lao Paul. Douarnenez · P OU}>Orl Noi.:] 
Q 

. ' ' 
. uunpet: ; Hoqu.i~ar(''h Ciahl'iel. Commana ; Stagnol l\l'is-

1tdc,_, Qtum per ; ]rome ur .Tc· an. CulJ\l!I"Cl~ ·: D:tni(·Jou Jose ph 
Trégune ; Lt• Hoy Alphonse, Concnt·neau. J 

Ifn Sixii•me: .Anffrl·l !'·cs, PlcyllJen : Autr·e.t .Jean, Lan­
(~n·,~r~cc ; _Autrcl Hcne, Landréva.rZC'<'. ; Biger .Jacques! 
Comhn t ; Bigut Yves. Beuzee-Cap-Sjzu n ; Hi lcot, Le Con­
quet ; Elouc·t .'J enn el El ou et J oscph, Plomodiern ; Bonis 
Jo ·ep~,. P onl-Croix ; firiancl .JacCJUCs. Plotnoclh·r n : Cau. 
gant hullhuume, Lan(lwdaJ ; Cariou Jean., Quimptwli• ; Cloas­
Lrc Augus te, Sainl-Pierre-QuHbignon ; Co11eau ~Jauricc , 

1-'lo u<trzel ; Conseil .lenn-:\taric, Quimpt•r ; Oouillanclre 
Gt~>q~cs, A!tdit~rne ; CoL[('Ïl Hémy. Elliant ; Dunzc.:. Anùri·. 
Pl~goff ; I~ ~ven nec ~iermai n, Pley,hcn ; Fl'unt t•un · Hcné, 
Qt~11nper; l•ouquct PH•r-rc, Ile de Sein ; Glot~guen Bcrnnrd 1 

Douarn.t•nez : (i~>asclou(• .Jean, Saint-GoaZ("C ; {ioasdoué ~1Ht'­
ce1, Quunp(.•J' ; lrourlaouen .Tt•ao. PoullHn ; lfascoè..•t Lauren t, 
Don~trncl\cz ; Herry François. Lancier neau · IJe\•clon Hcn é 
Erhué-Gt:théric ; .lacq Corentin) Landud·a1 ; .J ~tOtiC.n Franc·ois ' 
Lan~lré:a:zec; .Joussé Fernand. :MorJaix ·; Kt•rr ttUll' t·ec J~an 
I;oUJs. hm J>nYas ; Lan1 icol . fi chcl, Plomcli n : Lar,·ol Pierre, 
1> enh~rs; rL~ IBot ~lare, P ont-l··Ahbé; Le Brun Joseph , 
lloa~c ; Le Corre Jean, Landudec; Le I>u .Julien, Moëlan : 
I:c .Ga~l .Jean. Plogasl<.•l: Le eall Louis, Lanctu<lcr; Le 
(Tofl Pter re, Poulcln•uzic; Le Grnll .\:lain Et'nué-Gabéric · 
Le J~oc'h A~~~in. Plo~an ; Le ~1oign Yv~s. Goul•zec ; Le 
H~u~1c LoUls. Quernen ; l\Iathurin G<•t·rnain, Pleyben ; 
:\hlhner Jean, lie de Sein ; ~loal I•lran~·,o is, •l .Junnl•;lcrn · 
~lorvan . .lucques, ChàtcauTin ; Pcnn,;afl'un Yve·s; L~m1ludal ~ 
Péren?cs Jeun, ~udierne · ; Pel"llédn Jean-Yves, Esquibien : 
Plo_uhtnec H.enn, Pont-Croix ; PriouH ~Ienri, Quilupcr ; 

· Pustoch ! ... ucH.·n, Rosporden ; Quénu•ncur .Jos<~ph, Le Con­
<~uet. ; Ht · J!utrc~ .J can, Hosponclcn ; Hor {icrmain ct Hoi· 
Stan.Jslas, E~qUJbien ; Hdlland Emile, J...andernen~tl ; Salaün 
Lotus L~nnecfcrn ; Sévère Jean, Plonèis ; Souben Pierre , 
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l>ouarncnez ; Stéphan Pierre, Combrit ; Thon1as François: 
PJongastC~l ~Thomas Jean, Telgruc ; 'Dhomas René, Plovan ; 
T roa,dec Fran~·ois. Landt•rneau; Yven Clet, Plogoff ; Yvcn 
Jean-l\Inrie, PJogofi' . 

En Sepliênte : Danion IJubert, Kerfeunteup ; Le Bras 
Yves, Ouessant ; Le Pape l\1icbe1. Peumerit ; Nédélec 
Hervé. Ergué-Gabéric; P(.>'rrot Jean, Esquibien ; Powhazan 
Jean Yves, Cléùen ; Priol Joseph, Beuicc-Cap-Sizun ; Riou 
Jean, Pont-croix : Sttignard YYcs, Ple~"'ben ; Trmncu:r Char-
les, Pl(_)yben. • t~ • • 

• .. 

NOS EXA~1ENS 
(1933> 

E~ PHlLOSOPHIE: lü rC<'ll : 1 a<hni~siblc. · • • 

Paul Blouct, Saint-Coulitz (A.. D.) ; Ala in Bourhis, Lan­
dré,·arzel' ; Hoger Coqud, Esquibien : "Jean Férec. Edern ; 
nnnil'l Gcntl·k, Pouldreuzic ; Jean (;ucnnou. Quimerc'h ; 
Etienn e fiourlao u(•n Poui1lan ; Yves I'crmanac'h , Quim-
>erll· ~ Fnuiçois Le Du, Saint-Goazec ; Louis Le <iuérer. 

Querrien, ; J t•an Le Pag~, Saint-Goazec ; Pictre Lozacfh­
.nwur, Plogonnec ~ .l can ~lt~ncz, Eùern : Louis Michel. Gui-
1Hl\·as ; Françoi~ ~lonot, LantlJézellec ; Ylrs Salaün Collo-
rec. 

Admissible : Joseph Guyomarrl, lUce. . 
EN PHE:\IltHE : 1 ï Reçus ; 1 adnlissil>le. 
Louis llan·. Querrien ; Jean Bonis, Goulien ~ Jean Bron­

J1N'. Brasparts ; Picr~e Calvez, Peiihnrs : Jean Co~nic. 
Cast ; François J)antee. Plon~Ycz-du-F"tou (A. B.) : Michel 
(;OJ't·<.•c, Collorec (B.) ~ l\lichc-1 Le Guellec. Pemncril (.A. B.) ; 
I..ul'icn GuillY, Pleyben ; Joseph Jaïn, Plogonnec (A . . B.) ; 
.Alexis Ki·riYèl. Do~arnencz : Jean Le For('stier, Audierne : 
l..oui s Le Galli c. Querrien ; Louis Le Goff, L .. 'lmpaul-Plouar­
zcl ; J cnn l\loa 1, I...nnnédern ; J enn-Louis :\Ioënner Pluguf-
;fa n ; Picrn• Youj non, Le .Tuch. 

Aclmis.)iblc : ErnîJc Fitamnnt. Ohâtt~auneuf-du-Fnou. 

, 

-
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Notre Concours de Vacances 

« Ce fut avec une indicible J'oie ('>) qtle J.,,... t' . . .,'!....' ·ot · · · "I .par tel pe c.c 
\' cre genereux (?~ concours >, dit ·l'un des concurrent 
« e fut 'PC'liT n101 une douce suJl)rise ( •)) s~·­
cncore dams le Bull 1 · 1 .. ,. .. • que de trouver e lll un \..Nncours de Vacances d' t 
un autre. .... ~ >, 1 

Voici les solutions qu'il y avait à donner : 

~~ I~ L~ charade latin~ dési.gnait tout simplement la lctt•·e­
. '. qw est UJle, et trzne aussi par ses trois jambaaes 
qul ~e tl'ou;ve au •Commentceinent de mruuli ··~ 1 ofi , -~ 

·' omnzum rerum. ' ' a n < c 

• 

onir~;:v:t~I'Ié~~on. m~thématique. Si •par plusieurs chiffres 

0 

o. entr .: a oeoncor~dance exigée, il ne falla i.t 

leo~g.:l~~eo~~~;;;dc:_o~n;c .J~lusi eurs J'on fait, de considérer 
hu 't . d .., a ri~le des vers. La fermière cassa 

z , 'PlUS eux œufs . au he d . 1 lluil sous cha : !!. e sz:t·, e le devait vendre 
œufs. que œuf '•<."Ile anut .dans- son paniCT quarante 

, 
III. Aube était Je mot de l'énir~nlc T ... tous. o · rou' e d'ailleurs par-

IV. Le. ver méprisable, et Sion vénérable forinat·elll l•"' 
mot verszon. "' • 

V. Après avoir répondu que Je problème éta·it c abs"........ . 
un ·concurrent s'est · · t ~ u.LI\,e •· 
Les 24 ,gâteaux à 0: ~~v~;: e .. a donné la bonne solution .. 
Françai~ (c8 fr. 16). . 1Hece seront tm.tngés par huit 

VI. Le rébus : Vou.~ tl "•.,_~>_- l 
d 

.. v 111e lrc .surl'<>ut de l'as ~l·tllil'l &. 
ans vos devoi'rs. ~ ~ 
VII. Ln devj nette :· 1 () T A 

OMAR 
TAH~ 
·AH~{) 

d'él'lèves dans chaque 
subsidiaire qui servit à 

VIII. Donner le nombre possible 
cl.assc constituait une •cruestion 
departager trois concurrents. 

.... 
Les gagnants : 1er Michel Gorrec. 

2l' Je-an Douget. 
H" Alfred Le Floc'h. 
4" Pierre Le F loc'h 
5• :\lare .>\Jbiven. · ... 

,. 

-
12 Octobre ... Je reviens du tel'lrruin de la Catbane, où j'ai 

assisté au premier 1nalch d'en~raînement de nos grands 

joueurs. 
Et n1c voilà •. cc soi 1', tout pessimiste . 
Il y a ùe quoi ! .. "ous nvions, l'an passé, une excellente 

~crui·pe 1prenüèrc, onze bons jouc'Uirs sachant jouer, et pra­
~iquant un jeu clair, scientifique, {l·gréable. 

Jl en reste deux ! 
, « Ainsi font, font, font, 

Les petites marionnelles ; 
Trois petits l'ours 'cl puis s'en vont. ;, 

Toul esl donc à re-comn1oncer. La seconde équipe de la 
te:lr rnièrc saison fournit bien quelque-s é1étnents qui ne sont 
vas ~nns yaleur. Et parmi les élè,~es prOU1US, depuis la ren­
tnée, à la dignité de « chamt"aux > quelques-uns donnent 

.. te helJes espérances, rnais 'qui ne peuvent sc- I'éaliser de 
sitôt. Trois ou quatre, entre autres, 'Ont un jeu fin, mais 
trop personnel ; ils sont rapd:lles, driblent avec virtuosité, 
nulis leur shoot 1uanque de force et ils ne se résignent à 
passer qu'•alli moment où }a balle leu·r a déjà été soufflée 
]>ar fadve-rsaire ; et, qui ,pis est, ~ls n,ont ni la · taille ni le 
~>oicls voulus pour ·prendre place en 'première équipe. 

Alot\S? Il resle à se dilre qu,'on a vu, à R'E. S . V., aU! début 
'1C:r 0cldbre, des situations plus lamentables, ce qui n'empê­
c hait pas la saison de s'nC"hever en beauté. 

ESI>êtrons donc, malgré les difficul·tés du tdêbut, et soyons, 
·elon une forn1ulc an1éricaine, « optitnistes con1me un avia­
teur transatlanHquc retenant sa ·ohmnbre en Europe avant 

i.(le s'cnYolcr ~ . ' 

Connue •presque chaque anni•e, c'est ln Jeanne d'Arc de 
•Qnim,per qui nous a rou.rni nos ~ttln~r~o.1ir~s pour notre 

premier ma~cb. le 5 Xovem•bre. 
A·près toutes les peines que nous eûmes à 1ncttrc SLU' 

pie-d une première i•quipe, nous nous attendions à une de 
-ces défaitl'S ~:e-c.·nblan tcs que no~ rH~\·es, dans leur style 
imagé, a~ppcllcnt « une piquette ~ . 

• 
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Xous ay.ons été battus, tuais nullcnu~nt i•c rnsés : 9 it G~ 

c·est un résultat honorable. 
Je ne vous conterai 1pas par le ùél·ail la suite des opéra­

tions. A quoi bon vous énuntérer les •driblings, les passes 
ct les shoots, les coups .francs et les corners, les fautes 
et 1}es ex•p'loits qui aboutire-nt au score étonna1ument Hcvé 
que je ''iens d,lindiqucr '? 

Sachez seulement qu'à cause d'un fort vent du Nol'd, les 
Quim-pé-r.ois menèrent la danse toute l·a vremit"Te nli-temps, 
et qu'à la sc-conde ce fut notre tour de dominer. Quand lo 
:repos fut sifflé_, la Jeanne-d'A.rc J'etnpor:tai t 'P!lr 7 {.\ 1 r 
Vous comprendrez que les pau\'res eollégiens, presque au 
dése.spoi·r , em•t\nt bien de la peine à ·aYaler leur 1pommc -
les oranges ne sont pas encore '•enues j·usqu'à Pont-Croix r 

Ils se u·en1irent pourltant au tra\·ail onsc iencieusement. 
Hs marquèrent trois fois sur corners servis de la gauehe 
par Floc'h, la ba·lle étant reprise •par L e Brun, 1>uis par Le 
Bris, et. la 3• fois, eX!pédiée dir;ecten1ent tdans le but quim­
pérois. c·est Jollec qui nous obti n.t les -deu.x a·utres poin.ts .. 

Le nombre des .!J.uts faits '<le part · et d'autre montre cJai­
rcment rque. des deux côtés, l'attaque fut n1eilleure que la 
défense. A la J. A., ~'ayant-centre surtout fut remarquable 
de rapidité e t ·de finesse. Xotre ligne d'avants eût obtenu 
de meilleurs résulltats encore, si l'on .tliVIUit "Voulu servir 
plus sou~~ent les extrèfnt-s, prcs:que toujours démarqués, et 
si nos arleux ·dexnis-ailcs avaient losé élendrrc un peu leur 
rayon d'action, au lieu de sc croire obligés de suivre pas. 
à pas Jes extrêmes quimpérois. Cc sont là fautes de tacticruê 
qui seront faeilcs à corniger. 
Xo~ joueurs s'en rcYinrrent au rcoHègc, à moitié contents,. 

malgré 1eur défaite : ils s'attendaient à lbien pire. Ils sc­
sont ~d/autre part ren!(}u cotnpte qu'ils arriveront, avec de 
l'entraînement. à Yalo·ir leurs devanciers. Dans leurs e.œurs, 
la confialt-ce est née. Verlaine dil'ait que 

« L ' e.,.poir luit comme un britt de paille clans l ' étable ». 

.... 

Xolre •première équipe sc 1JPêsenL'Uit dans la formati 01 
suhrante : 

, 
Ploc' h Alain J. Jollec J . .lfoal (cap.) Le Brun Le Bri.., 

Ce/lon Kerveillant J. Granuec 
Cnbillic Le Cœur 

· H.a/léyuen 

Garùcra-t-e1le celte formation ? Cc n't-st pas probablew 

')'l- -_.,.) 

.. 

Nos réparations, nos cQnstructions nouvelles 

- soUscRIPTION 
de nos Anciens . et Arnis 

4e Liste 

:\L Eu•'. 1\o z~ (:mc. pro f.) numôiliN" de Sain t-François, 
Mo~lni.x r~ vC'rsemènt) . .. . : . · .. : . . .......... . . . .. . 

)1. .\. Bcrn:trd, rt:etcur de Gu Lmlhnu . . ... . .... . .. . . . 
\ noD)' lllC . .... • · · · · • • · · · · · · · · · · • · • · · · · · · · · · · • · · · · 

·un !petit sènlcinatl''islc . . · · · · · · · · · · · · · · · · d. • • •
1
; · · .. ~1· · · · -. Q d ec recteur e \.f)~CO• · • JI. 'le chnn ·inc E. ar.ga e nn ' 

~1. Pe nuarwl de BI"'iec-de.)l'Od~t ....... . ... .. ... . .. . 
Îld . Pè.re Pa~.t :\1~10. F'!tris ......... . ........ . .... :.:: 
t ne rcli·rieusc .... . . . . . ........ . .............. . 

() -C . . ..... . 
.\ nonyme de Pont n )l x· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anon"ym.~ d'Esqui·bicn · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

-.~. _ ···~········· · ······· · ···· .A non:rrnc . .. · · · · · · · · · .................... .. .. . 
:\nonyme ... · · · · · · · · · · · · · · i n domesl ique du P · S. · · · · · · · · · · · · · · · · · ··· · · · · · · · 
:\l T Fhl\' yicaire à Plouarzel : . . . ....... . ....... . 
·~~· F. Cr<;t;ucnnet·, ,· ica ire ù SaJnt-Rcnan .· ...... . . . 

~:: ~~ i~i~,~~~- C~u~:-~;;: •~,.~~~~!~:~i.~c~·.~; ;, ;t Q~;;;,~~;: _ 
~~· ,~ 'l• .. tJi.c aumônlct· de Ponchc1et. }3r~s . .. ·s· ·: .l 
•' • -' . •' 1.>u• • • ~ D d h.r c isker tlln -
:\L F. Saccadas, prof esseur a • .- · u ." ..... . 

..,....,., . . . . . . . . . . . . . . . p \Jl1 • • • • • • • • • • • • • • • • • . . •• 

~1. Y. H <O:c'•h, vkairc i~ Loct udy ............... ·:::: 
'1 F CC!llon E. O. A. Gtx'noblc . . . .... .. ........ . 
•' · · ' . d l' .. dot'ltt'1on Brest . . ···• M. p. s.u,1n li.n. aumômcr c ·" ' 
~~ J 1 e G:t 1l re cteu l' de Gou~zec · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
,., • • .i ' •••• 

\ non,,mc de Pont-Cro ix ·· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
:\non~· me de :\Ioêlan . . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·: 

• ~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • . •• t • l n \'1Cn:~-<? •..•.....• . •... • . . • ~· 

~1. L Bm.d ic, CUT~-doyen ~~', f· I,~Utt• \~O;(i . iù~~·~·.;j ~.i ~~ 
:\1. le chanoine Cadi ou. l'~ ré u ... "'cu tu . • Q•uin~ · er . . . . 
'J F~ S ··"' , ., .... , vicaire a S.mnt-:\latlucu, p 
·' • '\ • lll fP • ~ ... • 1 . . . . 
.J. rLc Cœut-, ,·kairc à :\la·ha on · · · · · .............. . 

.\tl'4Hl)'llle · · · · · · · · · ' . .. . .. f . . ) ....... : l;i·c·r· .<i~ . ii~t:nnn!l 
JL .T. L. D<>nn.:.u' l (nnc p to- . .tumo . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . 

~tmper ... . · · · · · · .• : · · · · • · 
~r. A.. Gui kher, deni re it El1Hnnt ... . .. . . .. . . .. . .. .. . 
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M. Ile chanoine J. OrYoën, doyen du Chapitre ..... .. . 
~1. .A. Burel, vicaire~ Plougastel-Dnou1as ........... . 
M. F. Louarn. curé-doyen de Uicc- ur-Bé,Jon . .. . . .. . 
1\d P'èrc P. Vt.'Jlly, à Vhùt, Annam (2 versement) ... . 
l)J. C. Parcheminou, vicai·re à CJ&den-cnp...Sizun . .... . 
M. Y. I...c Mcnn, recteur de Quéménéyen ............. . 
An0 11 \ "Jnc ••• •• ••• •• •••••••••••••••••• • •••••••.•••• 

M. F: Bernard, Tecteur de Langolen ............... . 
M. J. Cosquer, ,·ieair~ à Saint-Micl1el, Brest. ... ... . 
l'11 .\nci~n ... .. ... . .......... ..... .. .. .. . ........ . 
;\1. S. Dantec, rocteu.r de Saint-Derrien ............. . 
U . . . t rt t• n1 J na l iS c • . • . . . . . . . . . .. ... , : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
.M. J. Nizy, professeur, Brest. ........... .. .. ...... .. 
l in ancien élève .............. . ... ·· ............. . . . 
·un d om .. stique du P. S ............ : . . ....... ...... . 
ll\E~I. .Tcnn ct Ja-cques ~Ii nor, Pont~'Ahbê .. .... ..... . 
1\f. J. Tanguy. Pont-Croix, (2(' '"CT·Scmcnl) ........... . 
M. F.-!\f. ·:\lad cc, recteur de Looquénolê ........... . 
M .. J .... l\1. Kel'doncuJT, ,.yicaüc à Plomelin ........... . 
M. P. Tuarze, vicaire it Penhars .. .... . .... .... .... . 
M. L. Tuarze, ~'l.pHaine-q>lh:armacicn ............... . . . ' ) . n n nc1cn e e\·e . ... .... . .... ..... ..... . ........... . 
~1. .\. Pc Lne-c, recteur de MespauL . .......... . ... . .. . 
Les Frères Ob1ats du Tra.nS\·aaJ, a ne. éllè,·es âu P. S . . 
.l\tadamc Moal, Gourin . ... ...... -.. . . . •.. ...... ...... 
d\1. C. ~lare, ' ' ica ire à In·iq,Iac .. . . . ... ..... . ....... . 
La mère d'un -étlèYC., Dz ........................... . 

DOD) .. IDC •••••••••••••••• · • • •.• · •.• • • • · • • • · • • • · · · • 

U . • n ::lllCJCD . .. .. . ... ... ............................. . 

Anony·mc de C01nmana .... ... ... ................ . . 
M. L. Violo, élè,·e du p. S .......................... . 
M. P. Oolin, de P.lomodiern ... ............ .. .... .. . 
Anonyme de Goulien ............. . ........ . . . ..... . . 
11. F. Jan, PJouai"zcl. ....... . ..................... . 
Anonyme de ·~lorlaix . ......... ... . ... ............ . 
l\1. F. ~léveUec, vicaire à flloné,·ez-du-Faou .. ...... . . 

1. J . Le Gall, directeur de ll'ècolc Hbrc de :P·louzané .. 
M. G. Mao (a ne. ;prof) aumônier à Roscoff .... .. . .... . 
u s partnts d'un élève, Le Gui.lviuec . .... ... ...... . . 
U J> 1'n, ... 'sl n s\,; m ~ r.1 .. e . . . . . . . . . . ....... ....... ... .. . ... . 
l\1. R. Lannuzed, Sa int-Renn n ... ..... ......... ... .. . 
ûs parents d'un élève, Châteaulin ..... ..... . ...... . 
Anony:tne de ll\foëlan ........... .. . .. ...... .. ... .. . 
An<)fl) .. rne ........ . ..... ..... .... ....... ......... · · .. 
l\1. H. Plougoulm, recteur de Trebou'l ..... .... . ..... . 
M . • J. Vicaire, ,recteur de Gouesnou . ...... . ... . ..... . 
En mémoire de M. Breton, anc. reet üc Saint-Jea:n-Tro-

n • • 
'J JDlOn .. .. ........ .. ......... ..... ... .. ......... . . 

W\I. J.-i\1. David, recteur de Lannênnou ......... .. ... . . 
l\f. J. Jaïn, numôniCir de Trêvidy ....... ... ......... . 
En rnémoit·c d~ .~{. P. Bel béoc'.h, a ne. reet. de üloha11·s-

Ca.J"n·oët ... . .. .. .............................. . . 
Anonyme d · Landcrneuu .. . .. .. .... ... ........ ... . 
Madrume de Guébrianl, Snint-J>ol-dc-L~on ..• ...... ... 
cM. L. rMévell, a umôn i-er de cl~hôpita11, Lnndcrnca u . . ... . 
U . 4t ' n jeune •pl"c t·e ................ . ........ ........ . 
}(. Je chanoine Y. Le JoNce, rectcar de Saint-1\lnthieu, 

..., QtJ i rn ,per .. ................ . ............ ... ... . . 
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é · ,. de deux prêh'es défunts, an-ciens élèves .. En rn m Oire • 
d P S . . . ...... .. . ... . 

Un éllè, ·e u · · · · · · · · · · · ·: · · · · · · · · 
L JP<lrents d'un élè,·e · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
~;.sv. Le Pemp, vicaire à .P'loudalm~zeau.: · · · ·: · ~ · · · 
i\f. :\1. Hervé, rvicaire à Srunt-Gol:entJn, Qulmpei ... . . . 

Un 
nr"tre .............. . 
r-'t: ·· ····· ·· ·· ·· ··;········· 

\nonyme . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~ · · · · · · · · · · · 
Î~a Fa•mille Le Corre, La~dude'C .. .. . .............. . 
M. A. Guilcher, He de Sem · · : · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
~t. J. Gueltlec, , ·icail·e à Douarncnfz ...... . ..... ... . 
Un .a!Dli du P. S .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. ct Mme L. P'éron, Douarnenez· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
.\nonyme (2• ve~sement) ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. c. L.'\1rdic, Landerneau· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
un 5 éa'll:ina ri s~te . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
~f. A: Gra~,l, vkaire à Pilonéour-I:.anvern ~ ...... . ..... . 
M. G. Thiec, Pont-Croix ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Anonyme Esquibien . . · ·: · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. c. Oloa!'ec, Snint-Et1enne · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Liste arrêtée le 10 Xouembre. 
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Monseigneur DUPARC . 
Evêqoe de Quimper et de Léon 

Assistant ou Tr6ne PonTifical et Comte Romain 

2 ~ Ordonné prêtre le 20 Février ISBO é .. 
J Février 1908, Mgr DUPARC a célébré e~ Osacctrob évedque. le 

son do bi · bï , ' re ermer 

25
" u . e .tu 'e sacerdotal et épiscopal (53 ans d "' t . , 
ans ç1 ép

1
scopat}. ~ e pre nse, 

, A .cette occasion, nous 1 ui renouvelons de é nos fiommages 
ven ration profonde et de filiale affection. 

AD MULTOS ANNOS 

{Photo Courrier du Ftnistc:rc:) 

Le Nouveau Grand Sétninaire 
de Quimper 

Uéni le li Octobre, par Mgr MlûNEN, Archevêque de Rennes 

•• • la grande œuvre qui coolrlbucra à perpétuer la m~molre de:_Mr;r DUPARC 

• •• ta matson qul nbrlte tl abritera de uombreux Anciens Elèves de Saint ·Vincent. 
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•• 

l Nouvelles des Anciens 
, 

Nominations ecclésiastiques. 

Son Exc. Jlgr Duparc a nommé chanoine d honneur de la. 
\Allneara~e, JJ?m. Corentin, abbé de MeiJleray. . 

l\1. J.-Jll. Guzrnec, curé"'doven de Banna1ec a ' t , • 
chanoine honora· .. , c c e nom me 1re. 

~[gr l'Evêque a auto · · M D R ;d, . c rise · · · Go raguer, recleua.· de 
e ene, et ~I. Y. Le »ez, ancien recteur ~e Poultlerctat . 

porter la mosette tde doyen. t:>< ' a 
~I. R. .Ab.guillerm, vicaire à Plounévcz-Lo.christ est 

nommé VI-taire à Saint~Pol.,de-L(•on. ' 
. M .. G. ~~p·r1iou, n1aitre d'-études à Saint-Vincent est nommé· 

V1·ca1re a OU'gonven. ' 
~r. P. Graverau institute · c • Pl ' ur a rozon, est nornmé vicaire 

a ouvorn. ~ 
~f. J. Herry ·de La Forêt Land à Plo .~.. .... 'b. ' - erneau, est nonuné \'Îcairc-

ll\;.uvC • ~ 

M. Y. Pa/aux, vicaire à Po ]~'~~""" . , . à N -D . le B S u 6'V"Azcc, est nonunc surveJIJanr 
.. • • 1( on- ecours de Brest 
M. Y. L e Roux re-cteur d p 11 

. doyen de Î>ou:H"Il~nez. e ou an, est nommé curé-

~f. R. 1/éna{f \'Îcaire · D de Poullan. , a ouarnenez, est notnmé rectettï 

Po~~d::t!· Goli~:, .pvofe~seux= à N .... D. du Kreisker, de Saint­
nec. on, es nomme recteur 'du Cloître-Saint-Thégon-

K;~ C. l Le Jlloan, anci~n .di~ecteur ·de Saint-Charles, dc­
enn eun, est nomme VICaJre à Ploaoff 

~1. G. 1l1ao, rrecteur ld'Er:g oé Gabé · 
0 

• a Hosooff. " u ... t'JIC, est IJlOtnmé aumônier 

·M. ~· Jfazé, amnùnier de l '~hôpHall ci~r il <1 B. t t 
nomme J·eeteur d'Er.«ué..{ial.. . .t. • e I es , ps 

'f J l) ·~!fliC. 
:.' · · Dantec recteuT de J'Il d B de Stlinl-Vaug~y. c- e- alz, est nommé recteur- .. 

r 
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)l. .1. Guyncler, dcair~ à Ca~l, e~t nonu11é vicaire à Plou­

gasnou. 
i\1. A. Poupon, vicaire à' Châteauneuf-du-Faou, est nomme 

vicaire à Plouescat. 
l\1. G. G.uéguen, vicaire à Plabennec, est nomm_é numônie1 

de l'hospice ciYil de Bresl. 
i\1. C. l' ern, professeur à r école Sainl-Louis de Brest, est 

nommé autnônier des Petites Sœurs de •l' Assomption de 

Brest. 
:\I. li. Lazare, reelcur de Commana, est nonuné aumônier 

de'\ Sœuws.de la )lisêricorde de Landerneau. 
M. C. Cléac'll, reclcurr de Baye, est non1mé re.cteUT de 

·Commana. · 
' M. J. Perzgan1, ancien vicraiTe de Guiclan, est nomn1é 

aumônier de l'école tdcs garçons à Lesneven. 
~[. J. -F. Guégucn, ancien ·vicaire de Lesne:ven, devient 

<·uréoo~do)·en de Gabès, en Tunisie, et aumônier militaire 
tlu Sud-Tunisien. 

Nos jeunes Anciens. 

1 ·t ·philo ophes sont entrés au Grand Sénlinaire : ... 
Rourhis , Caudan, Coquet, Gentric, Gourlaouen, Guennou. 

(iuyomard, Le Bras, Le Gué rer, Lozac' hzneur, Méne=, 
.lli c~el, !tl onol, Solaiin. 

Le bu' est aux lissions Etrnngères, à Bièva·cs. 

12 élèYes de 1re ~ont aussi au Grand Séminaire : 

Cornen, Goudéclranche, Guéguen, Gué::engar, Le Bars, Le 
Saoul, Le Scao, Mazéas, Philippe, Rozen., S~znec, Trétout. 

Il ervé L e ~loigne (c. 1932) a rejoin't ses cama va des à 
• • 

l\erfeun tc un. 
Ménesguen est à :Montmagny, Ec.ole ~.-D. cle Lourdes 

(S.-ct-0.). 
I~ouis Le Floc'h, au Grand Séminaire d'Evreux. 

Micltel Guellec (23• R. 1. C., .caserne LOurcinc. Paris), et 
Blouel sont à . la caserne. 

L. Guilly fait sa PhilosQ}Jhie à Saint-)Iartin de Rennes. 

Le Page esl à Saint-Louis de Brest. 

Nouvelles diverses. 

Dans l'article qt; i .parut dans le tderni~r Bulletin~ sur 
« X os Bénrdiclins » , nous aYons rpar n1egar>de onus ?e 
si~na'lcr au n1onustèrc de La Pierre-Qui-Vire, Joseph Colza, 
-de P1omodiern. - Pierre Miossec, de Saint-Divy~ est 
d'autre part réccn1n1cnt entré au prieuré· de Kcrbénént. 
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M. A.t:hailase L'Hoslis, ancien professt·ur (Père Athunnsc; 
ù l'abbaye des Trappistt,s Ide Thymadeu<·), a fait profession 

. solennelle le 8 Décentbre dernier. 
• 

Le R. P. Hildebrand ~f. Grannec, de l'Ordre des St•rvitcs,.. 
prét.~denunent 4prieur à Louvain, a êté non1mé -curé de 
Saint-Gratien, !pa-roisse tenue par sa Congrégation dans 1:\ 
Seine-et-Orse. 

Louis Mathurin, de Pleyben, a été reçu aux deux exa­
mens de l'Eco le de :llé!de<:ine ~liJitaire de Lv{)n et de l'Ecole 

• 
tle Médecine ~avale de Bor:deaux. 11 a opté pow· Bordeaux. 

Pierre Gabon, du Juch, sorli de rEcole Colonia1e, est 
parti pour J'Intlo-Qhine. · 

Le R. P. Paul iJiao, de Dou3rnenez, ovator'ien, a aecepté­
de prêcher notre retraite de rentrée, fannéc prochaine. 

rincent LJ.e Berre, d'Ergué-{iaué:rk, U()\~ice Père Blan cy 
après une excellente traversée, a td·éb arqué en Afriqu(•, c la 
t~1Te de ses r<h•es ». C\laison-Carr.ée, Alger) . 

François d'Heruais, de Lennon, O. ~1. I., n quitté l'îl e 
Berder (l\lor.bihan), pour Liège, n1ais rentrera de nouveau 

· bientôt en Fra nee : le scolasticat des O. ~1. I. devant s'éta­
blir à La Brosse, p·rès de Fontainebleau. 

J,ean L'Jlelgouac'h, de Plon1odiefln, est parvenu au pays 
ru·tle, où s'exef)cera !on apostolat (Rév. Father J. I..!lf e~-· 
!10uaeh. R. C. ~I. Coppermine Hiver. Vi'n Fort Hésolution. 
N. '"· T. Canada). 

Lucien Guilly, au colJège Saint-Martin de Hennes, cons­
tate que la disc 1pline y est plus slricle qu'à Pont-Croix. 
presque militaire. Pour jouer il y a pour les 25 élèves de 
1a cour 1dem'< ballons : Oes c shoot·s ) sont ~donc plus ·fré­
quents que pour les qu~arnnte. ... huit qu'il connut à Pünt-
Croix d'ns la seule Bande du. Fond. - · 

Le Rév. Père Alain Le Breton, frère de ~1. Sé'basticn Le 
Breton, décédé recteur {le Saint-Jea•n-Trolimon, en 1932,. 
a été quelque fois u-ejoint par notre bra:\·c Bulletin, malgrr 
ses multiples changements d'adresses. Il_ nous ùetnandc d e 
J'exp~dier tlésormais à Ja Mission Ca~holique d~ Mnhanoro: 
~~ ~tdagasc:-t r. 

Pier~~ Le Treut, uu Conquet, est n1ntelol à .Ja Station de· 
Raldio d'Oucssa·nl. 

Le Hé~\'. Père V elly qui, maJgré les lotu·tles f{_·har·gcs q ue 
lui cause son œuvre des catêchuruèn~s, nous a gén()reuse­
Jnent adressé la somn1e de lOO francs qJou·t· nos construc­
tions nouvelles, est. à Baonham, par I~hudièn , pro\'ince de 
Vi·nh (Annmn). · 

Louis Pii'én, ~de Ploudiry. notre i-l ève de ü'" de l'an der­
nier, a sui" i s~s parents en Dordogne, ct (.'St entré au Pel it 
Séminaire de Bergernc. 

ç uelques adresses. 
1 · Audierne Gabriel Clrapalain, Custiern, r;squt H~n, par . • 

Jcan-Loui.~ Floc'h, instituteur. ecole libre. P.,louzane. 
JI Le Gall 60 avenue de €1aret, Toulon, '\!ar. . .u: Guilla~nte' ·~tao , ancien .profes~~ur d~anglats, est 

aujourèf'!hui aun1ônier, 23, rue Sel-Gorb.!~re, 1~oscoff. 
Marcel Piriou, rue ~otwe-Dame, Qhâteau tn.. d 
Abbé 1/. Lazare, aumônier, qua i de Gornomulle, L:nn er­

,. 
neau. D nenez Laurent Pél·oll, rue Rosmeur, ouaT . 

Nouvelles Militaires. 
• 

Sont rentrés de caserne, au Sém.inairc de Quimpe~~: 
Bellcc Yves ;· François Lescop; Ifenrr Pennee; Jean Ba . ' 
Lie Gourli-zon, et Corentin Le Penlp. . . , 

Sont partis à la caserne au.x !destinations .d estgnees : 

F 1 esquiuil, 5e R. 1.. c. )1. 2, Coulomnuers; . . . = Je·a~ Feunteun , 22'" Section de c.o.~., Ecole )llhhnre, 

I)aris vn·;. G t GuilLaume Poupon (Séminaire St-
- 1/erve :r .. ~ugay Le N Ile C'e . Hégionale du Train 

Jncqurs) et lrctor e f. ouy, 
:S. E. :\1. :\a n'les ; . . 

_ André Kéraual, 137 R. 1 .Qutmper .' . 
_ Jean Plou=ennec, 11• R. A. C., Lonen! ' 
- Toulentont, Calvaryz Eug. Cosquer, 46 R. I.. Reuilly, 

Paris XII"; , .• .::.a c· .. · ReuillY Paris ; 
Jeall S#•nrr.len 46 R. 1., -OJ , • ' P . 

- ' ... , , 
1 1" c'· R Ïl'· arlS . 

F -L Le Borgne 46• R. 1., ' eul ., ' p' 
- · · · ' 3• R ·1 C Tourelles a-·cochou Guellec lt!ichel, 2 · ·~ · ., . T, - - , c E T c ie En CflnS et rans-

ris. Cou.d1ou est entre dans la . · ., n 

m issions ; . 23e H I C Tou-
- Christophe Peu:iat, egalement au ·... . . 

relies, suit 1~ peloton d;csl -é~èv~~rrz;·;~;r~~ ~uellec suivent 
- P. Carrou, L. Dan · , · Y ... R I a· Courbe-

d ï' · caporaux alli ~ · · -:1 ussi le peloton · es e e' cs S, . . • ùes Missions étran-
\'Oie ; ils descendent au enuna~re i " 

«ères, rue du Bac : b n P épi-
t) C l 2·.f ·· }> I. Paris (Tour ~lau ouro ou - anve , ~ "'-· , 
n ière) ; 

- A Rogel, 10~' R. A. D., Rennes ; . 
- R: Le. Pape 71" R. 1., C. :M .. 1, St-Bneuc ; 
- A. Martin, 41 e R. 1., Rennes ; . . 
- 011. Le Tre..ut, s• Génie, Versailles , , .. 
- Al Le Nouy. 24o R. I., Pelot~n Ides ele~ es caporaux 

de~ C. È. ·T., enm~p de Satory, Vcrsnllles. 
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NOS :MORTS 
• 

JI. Ha1non Guérec, recteur rtle S:tint-Vougay, est m ort tl 
58 ans. Xé à P]oumoguer en 1875, il fit ses études nu Pet it 
Sénlinaire de Pont-Croix, enh'a lnu (irqnd Si'minaire en 
1894 et fut ondonné prèlrc en 189H. Il fut Yi-caire à Kel'­
nilis, à Pley1ber-Christ et à ~loi' lan; rt~cteur de Ja Feuillée 

- d'où il fut nommé en 1929 à Saint-Vougay. Dès les premi('rs 
ten1ps i1 avait 10onquis reslhne, jla !-l)'Hllpnthie et ln con­
fiance de ses pat"()issiens, quelles qul· fussent leurs con­
victions. Toujours ils Je trounlient à leur .disposil ion, qu'il 
s'agit du soin des ùmes ou qu'il s•agit de J.>réoccupaliou 
d'ordre ten1porel. Le ùilnanche, bien avunt l'angéJuç;. il 
attendait les pénitents nu oonfessionnal ct ne · quittait plus 
l'église aYant la fin de la igrand-mes e. Les 'dir~<!lcurs 
d'écoles libres connaissaien t 1lc zélé soutien qu'ill leur 
apportait 'dans le recruten1cnt <le leurs élèves; le pauvre 
n'ignorait pas davantage la générosité cl la discrétion de· 
ses aumônes. P<lr ses soins, réglise, qunlrc fois centenaire 
~ . v ait été entièrement reslaur~c ct ornée a:vec goût. St• 
confrères le recherchaient pour sa grande gaîté el srs 
conseils ·prudents ; ses intimes étaient ëdifiés par. les 1 on~s 
'Joments qu'il passait au pied du Saint-Sacrement où ù 
égrener son chapelet. - (Semaine Religiecrse.) 

Dans ~e dernier Bulletin nous avons annoncé ln mot·L de 
~I. Gustave Lespay11ol, employé aux Oa·blcs transatlnnU­
<rues, .à Haïti. Il avait 33 ans. Xous glanons, dans une 
lettre de l\ln1e veuve Lcs·pagndl, son l·pouse, les quelques 
traits suivants qui nous 'rensci.gnenl sur 1n fin édifiante de 
·notre •ami. 

« Gustave avait contracté le paludisme, dur.anl son long 
séjmtr aux TrO!piques : n soulfruil ·aussi de rlhumatiSHlCS. 
Cependant, il se remonta et reprit son travail •pendant 
quelques mois. En Août ~deooier, une rC"chute sc produisit 
et son état parut très hrrnvc. Gomme je tn'aJ.arn1ai s ct 
·laissais paraître ma 1doulenr : « Où. est, me dit-il, la •chrê­
tienne que j'ai connue ? Le bon DicUJ ne nous in1pos~ 
jamais d,épreuves au-dessus de nos forces. S'il nous en\'oic 
des !Croix aujourd'hui, den1ain il nous récom1Jensera. Dis­
toi Jlien ccci : nous so1nmes sur la terre pour souffrir. :t 
l..e malade ne cessail guère de prier, el si ses •forces le trn-. 
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}lissaient, il dcn1andait à son entourage. de conti?uer la 
,_ ·e· re 11 reçut l'Extrême-~nction en lJ1etne connaassance~ 

]>d . ' ,, dm' . t 't 
.s'hrrêtant de se plaindre pen dan~ qu on ll ·adé Int~s rail, 
récitant l'acte '(}e .cQntrition et faisant a·vec vo ton e 
~igne de la croix. . . . . . 

11 ·vécrut encore trois joltrs. Parfois 11 demandait a ~1eu 
de le guér;ir, rparcc •qu'il voulait tr~vailler .vour sa famille • 
11 se 1nontrait préoccupé !de ses ctnq 'Pehts ,enfant~, dont 
il youlait « faire des hon1n1es dans toute . 1 acception ~~ 
IllOl , • 11 aurait voulu leur transmettre ùa fot profonde. qu 1~ 
·wail lu.i-même développée à Saint-Vincent, cette foi q~:n 
'i"a toujours soutenu ct dans laquelle il a. puisé cette é~erg1e 
que tous lui connaissaient. Il est mort . avec le sourrre de 
.quelqu'un qui va au-devant •q:u bonheur. > 

Le Père Cotonéa, qu'il ailnait con1me un frère, présid~i! 
à ses funérailles. Son corps, ramené en France, {1 éte 
inhumé dans le ciluetièrc de Clé-der. 

-

1 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés définitivement (200 francs) : 
:\E\I. J. BaH cc, 'Frégunc ; - P. Blouet, Saint-Coulilr. ; 

· J. Hémidy, Quénlt~néven; - J.-)1. Lozac'luncur, Pont-Croix: 
- Y. P~rennès, Carmes, Brest ; - P. Sigay de la (~ou­
piJlière, Hisp·anioJa. 

Ont payJ la cofi.çaf.ion annllelle (15 francs ou 10 frallc.ç ) : 
~E\1. J .-M. r\lbguillerm, Les•nC\'en ; - J. Arhan, Lambé­

zciJcc; - Y. Auff1·et, Bordeaux ; - Y. Auffrcl, Sninl-Vin­
'Cl~nt, Pont:Croix. 

:\BI. Y. Bellec, G. S.; Ker feunteun; - P. P.A•trom, Lus­
sault ; - L. BernnPd, Pont-Croix ,· - J. Be~'),t'.Oll d (;uissén \ ; ' .,. 
- Y. Bleuzen, Fouesnant ; - J .-L. Bolrlén ès. ~loria ix ; -
.J. Bossennec, Saint-Scr,1ais ; - Y. Boucher, G. S., Kerfcun­
tcun ; - L. Boulic, PlouzéYédé ·, - P. Bou lie ArTA-tno · -. ) 

~L Bour:don, Sainl-Vinccul. Pont-Cnoix ; - A. Bourhis. 
G. S., Kenfeunteun ; - A. Burel. Plougastcl-Daoulac; ; -
.J. Hrenaul. G. S., Kerfeunteun. 

. MM. L. Oihîoc7h. AtnlbézelJcc ·, - P. Cam Trémnouézan · . , 
r- P. Cariou, G. S., Ker!eunteun ; -·V. Caugant, Le Ni vot ; 
- ·F,. Cr-lton •. Grenoble ; - U. Gbnpnlain, Esquibien ; -
G. Chaussy, Landeleau ; - A. Cloarec. Saint-Pierre-QuillJi· 
gnon ; .A. Cloarec, L:unbézcllec ; - L. Clonrcc, ùamhé­
zellec. ; - L. Cloarec, Saint-Vincent, Pont-Croix ; - X. 
Cloarcc, JJandivisiau ; -Y. Cochou, (i. S., Kerfeuntcu~n ; -
P. Colin, I)lonlOcliern ; - F. Copy, Peumerit ; - H. Coqutll. 
G. S., Kerfcunteun ; - J. Cosquer, Saint-l\lic.hcll Brcsl ; -
~[. Oosquéric, . Quimper ; - F. Cozan, Lohuec ·; ~ J. Crenn, 
)fontforl-sur-.Mer ; -II. Cudennec, Portsall-Ploudahnéz~., u . 

~1l\I. Y. Dagorn, G. S., Kerfeunteun ; - D. Danzé, Plogoff ; 
- IL. Daniel, G. S., Kcrfeunteun ; - P. Denniel, Dou!lrne­
nez ; - L. Diquélou, Querrien ; - H. Donnart; Goulien ; 
- J.-L. Donnart, Keranna,. Quimper. 

~I. P. Eon, Saint-Vincent, P.ont-Croix. 
Ml\f. J.-L. Floc'h, P1ouzané ; - Y. Floc'h, Loctudy. 
l\1l\f. le ch~oine E. Gar1gadennec, Hos·cotr ; - C. Gan­

nat, PJonéve.z-Porzay ; - J. Goarzin, G. S., Kerfeunlt\u o ; 
- H. Gorr·ec, ~antes : - H. Gougay, G. S., Kerfeuntcun ~ 
- R. Gougay, G. S., Kerfeuntcun ; - J. Guéguj.niat, G. ·s., 
Kcrfcuntcun ; ·- J. Guellec, Douarnenez ; - A. Guilchcr, 
Ile-de-Sein ; .....- J. Guilcber, !Je-de-Sein. 

Ml\1. H. Hémcry, Lanhouarneau; - J. HeiTV Sizun ; -
G. HiŒion, Angers. · .. ' 

~L\f. J. Jacolot, Quin1perlé; - F. J~n. Plouarze~ ; - .T. 
Jl-zéqucl, Paris ; - E. Jounnn{), ·La Réunion. 
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;\BI. .J.-:M. Kenloncutr, Plomelin ; - .J.-'M. Kcrinon, Gou-
lien ; - C. Kenonédan, ·~l.ahalon. . · 

~Dl. Je chanoine .l. Le Goasguen, Qutmper _; - J-, Laot. 
Plonévez ... du-Faou ; - C. ~Jflrdic, Landerneau ; - F .. La~, 
Saint-Pol ; - .J. Le Bars, ~lahalon ; - J. Le Baut, C~ns-­
tanti ne · _ H. Le Berre, Quitnper ; - S. Le Bcrr~, S:unt­
Vinccnt: Pont·Croix; - J .-Y: Le Bis, Beuzcc-Cap-Stzun; -
J I c Gœur Mahalon ; ·- B. Le Gall. Toulon ; - H. Le 
(i· tiÎ Saint-l:Ouis: Brest ; - J. Le Ga·:•tic, Guingamp ; - Le 
G:·a~nec. P:le)~l)("ll ; '- L. Le Gt::érer, G. S., Kl•rfeunteun ; -
F. Le Jollc-c, Plomodiern ; - L. Le Long. Argol ; - . Le 
~[arre('. .Morlaix ; - Coiutnandant ~~e :\loan, P·Ioncvcz· 
Porza\ ; .J.-F. Le Page, Saint-Louts, Brest ; - H. Le 

l>· >e. r S Kcnfcunlc-un · - P. Lesvenan, Landudal ; -•li ' \.1. • • • , b • 11 . 
L. Le Houx, E•'gu-é-Gnhêric ; - C. Le Roux, I:~uu eze ec ~ 
_ .J. L(' Hoy, (~ouézec.; - F. Le Scao, G. S., Kerfeunleun, 
_ .J. Le Scao. G. s., Saint-Jacques; - C .... Le Treut, Pl.ou-­
nuer . _ 1.. Loai;c, Saint-'llhé-gonnec ~ - r. LOunrn, lhcc-­
~ur-B,élon : - P. Loznc'hmeur, G. S., Kerfeunteun ; - H . . 
Le S('ao, Ploue~cal. . 

i\DI. Y. :\lahé, Plonéour-Lanvern ; - G. :\lao, H~scoff , -
p. ~lao, Paris ; _ Mère ~Iarie-:\bd~lein~. )lorlat_x ;_ -t - L: . 
Mathurin, Pleyben ; - L. :\léve1, Satnt-Pu~rre-Qullb1hnon / 
_ 1 ~Ié,·cl 1 an.dcrnean ; - P. ~Iingan. L<>nnon ; - '\­
MoaÎi{.: Pon~h~lrt. Brest ; - F. ~lo) san, G. S., Kerfcunleun . 

.M. J. Xizv, Brest. . . r· 
M~l. J. PaJud, Brest ; - p. ·Pen narun, s~unt-\ lD~Cnt: 

Pont-Croix ; - A. Pennee~ ~lcspaul ; -;- H. Penne~, ( •. c· 
Kerfcunteun ; - C. Peuztat, G. S., Ke.rf_(mnteu~, . ~ 
P . 1 . .. l (' s l{crfeunteun · - :\1. tPJrtou. Ohateauhn , Je 1.n an , '· ... . , , . \ 
_ J. piton, tong,,·y ; - F. Poquet. ·~Iomod1crn ; ~ .. · 
Pouliqucn. Commana · - A. Poupdn, Plouescat . -
.1. Puech, Poullan. . . 

MM .. J. Hnguénès, Saint-)lartin, ~I?rlmx ; - A. ~cmcur •. 
Saint-' ' inccnt, Pont-Croix; - J. R1ou1 Coi~101ana • .- p __ 
JHou E.i;quibicn · - E. Rozec,Saint..:Franço•s. Morla1x. 

~1~·(. F. Saccaclas, ,Kreisker, Saint-Pol ; - Ve~Ye J .-~1. 
S 1 ·· Bo11ars · p Salaün Brest · - R. Salaun, Plou-. a aun .. , - . .. " • ' 
J
·can · ~ Y SaJaün Moëlan ; - F. Scalart. Pont-Av~n ; -

.. ' · • · l ' C Su!t"~'O'\rd G. Sergent, Sainte-Çroix, Qunnper e ; ~ · o • ~ . 

Saint-Corentin, Quin1per. . . . . . 
. Mi\1. E. T~111Jec, Laba•ban ; - J. Tanguy, Ponl-CtQtx: 

.1. 'thomas. Landivisiau; - R. l'homns, Douarnenrz , 
L. TiriJh·, G. S., Kerfeuntcun. 

M . .T. bguen, Kc.rlouan. 
~1. L. Vlol, G. S., Kerfeunteun. 
!Aste arrèlée le 10 No1.1embre. Prière de sianaler 

erreurs Oll OlltissiOllS. 
Lrs DEUX ANCIENS qui ont versé leur .~otisntion au Tréso­

rier. Je 11 Octobre, à Quin1pcr, sont IJ.lriCS de nous rappeler-

leur nom. 
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THJ\BRACA 

l\lgr Cogneau est titulaire de l'Evècllé qui avait jadis son 
siège à Thabraca, ·dans r Afrique !proconsulaire. 

Où était ,donc au juste la ville 1dc Thabraca ? En reste­
t-il des vestiges ? A-t-elle une histoire ? 

Nous avons pu r.ecueillir un certain nombre de rensei­
gnements qui ne n1anqueronl pas d'intéresser nos lecteurs. 

••• 
La 'Dhabraca antique survit encore dans la Tabarca 

n1oderne (Tabarque pour quelques écrivains f~ançais). 
L'orthog~·aphe cl la prononciation du notu se sont lélfère­
nlent modifiés. :\lais que .<Je dhangement surtout dans 

0

ras­
pect d~s lieux . .On • n'y retrouve plus la splendeur et la 
n1~crnificence que les Ron1ains savaient étaler dans Œeurs 
moindres ,·iJies. Les Vandales ont 'Passé par là puis les 

. Arabes, puis les TWlisiens, et aes Français n'o~t encore 
pu réussl'r à y étalblir un port qui ait quelque importance. 

Car Tabarca est situé-e sur les 'bO{'Ids de la ~1éditerrann ée 
en Tunisie. C'est une aggJon1ération assez coquette de 800 
habitants, Id ans le 'Canton d' Aïn-Draham, Jl l'Ouest <le 
BizertE\ et à •proximité de la frontJère algérienne. Elle 
s'a,brite au fond d'une petite .baie, IC.lcrrière une ille st .. p arée 
de la côte par un chenal de 500 mèLres et appelée elle-
même île ~de Tabarca. . 

Les 'Plus granlds navires trouvent dans .ce port une cnu 
assez J>rofonde el, dans tla thelle saison, une prolccti~u 
contre les vents I(POucst. Il n'offre n1alheureusen1cnt aucun e 
.sûreté en hi\'er, n'étant gardé ni du Nond-Ouest ni du Nord­
Est, ni ICle l'Est. Env-iron 300 navires 'Par an, la 1>lupart 
.caboteurs, s'y arrêtent, jaugeant peut-être 6.000 tonnes. 

On continue ·cependant à écrire que ·le port de Tabarcn 
est appelé à se déve!lopper, en ~aison tde sa situation à mi­
che~in .enlre Bizerte ct Bône, lorsque des bassins, tdes 
quats el ~~es jet~es llui auront tdonné l'outillage nécessaire. 

Il ~onshtue pour le moment un ccntre·rpour la pêche à la 
s~ndtne. El~e y fut uniquement pratiquée jusqu'à Ja fin du 
s1ècl~ ?enn1er .par Ides Italiens, rpresquc tous de Sardaigne. 
de Stcde ou de Ligurie. En 1892 !Con1mença une véritable 
._,•n•~ · 1_ ~~--san.' , _ .. - ~~ - --' 
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· 11mic•ralion •de JH~éh<!urs bretons, originaires de Lannion. 
li 0 • • t . 
11 y a 1noins de yingt ans, des Dpuarnentstes .Y v~nren ?uss1 
tenter leur chance, n1ais lês difficultés qu'tls eprou~crent 
· trou:\'er des d ébouchés pour écouler leurs produits les 
~hligèrent à quiller ~a ·place. La pêche du corail est encore 
une source .de revenus ,pou.r ~'au~rcs h~bi.tants., 

Quant à la culture, Cille est 1 nex1stan te, Sl ce n. est <fUel que 

1
cu dans' la vaHée « très fertile et vaste, tres fie'\'rcuse 

~tussi, hélas t , ,d'un torrent jamais à .s~c, l'Oueù-el-Kébirr 
qui descend des n1ontagnes de Kroununc. 

Ces n1ontagnes bois(·es et nu~lallifères fe~ont s,~ns doute 
un jour la richesse de Tu~1arca. Ce~cndant, ~ur d 1mn1enses. 
Henducs, les forèts ont eté ravag~cs. Do~nJnanl la Jongu; 
croupe de Fernana~ très fréquentee les JOurs de m.arche, 
un admirabl,e ch~ne-liège, géant isolé .dont les ~rancha?es 
ont 100 n1ètres de tour. indique 'de ~otn aux tn•bus le heu: 
ùu rendez-vous. Cet c arbre de Fern ana ~ , à l'?mbre duq~~l. 
sc réunissaient jadis les délégués des }{roumus .pour. de~l­
bérer de la paix ct de la guerre, est le clernter t emotn 
d'une forêt disparue, celle peut-être à laquelle fait allusion 
.Juvénal, dans cc vers de la x~ Satire : 

Qrrales, wnbriferos ubi pandit Thabrac.a salt us (1) ... 

Dans le 1nassif rocheux de • Tefta, aux environs ()10mn­
Tebo\!ll existent des nlines de fer, de plotnb, de zinc. d'ar­
•rcn t . 'd'anciens puits d'extraction, des an1as de d ébris 
~ppcÎés c Butte~ rle Fer ~ o~ « .Collines d>~cier ~ p:ouvcnt 
que plusieurs d'entre elles etaten t exploitees des 1 epoque 

. 
rOlll<UilC. 

L'ile de Tabnrca a i50 1nèlrcs de lo~g, 500 1nètres ùe 
large, 16 1hcctarcs ~de superficie, 9~ mètr~s de fplus grande 
Névation. Voici comment la décnt Charles F eraud, dans 
l .. rz l?euue Africaine : 

« C'est un rocher stél'ilc. sans ar:bres, à l'eXiception de 
<JUt'1qucs cactus ; un nuügre gazon fait tâc-he par-ci par-là, 
~•u n1ilieu des fruhüses ·qui tontbent à •pic d.ans la xner. Le 
d)té qui fait face ,à la terre fenne dcsrer:d ,en pe!lte dou-ce; 
I.e chàtcau qui tdomine l'ile est tout r~wn~ : 11 ren1onte ~ 
l'époque où Chnrles-Quint s'en1para ·de~ u~1s, et fut agrandt, 
1ur. que la fanlille génoise des Lomelhnt reçut le don de 
T·tbm~que con1mc rançon 'du corsaire Dragat. {:ett.e fo~te­
resse semble 1naintenan t devoir s,écrouler à la vtbratlon 
d'un .simple étcrn ucn1ent (''?). On }Jourrait y ~oger 200 hon1-
11tes. - Sur la ptlate-fornle gisent une vingtaine de canons 
rouillés et encloués d'aulres ont ~roulé jusqu'nu 1has d es 
falaises 1)ar suite d'c l'·é-croulen1ent Ides mu rail~ es. Qt~an tl 
les Arabes eurent détruit la "ille de Tn,barque, l'ls en JCtè-

(1) L il oit Thnhrncn étend ses forêts ombreuses . 

., 
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:rent les décon~bres à la mer, espérant relier U'ile au conti. 
nent ; n1ais ici aa Yiolence des vagues a tout renversé et 
épar-pillé. » 

:. 
En 1742, cc fut. au tour Ides Tunisiens. de s'emparer de 

Tahar-ea. Les habitants qui purent s'échaJ>per, s'établirent 
en différents endroits de la côte. Cinq cents fugitifs réussi· 
rrent à gagner l'île San Pietro, près de la Sardaigne . .. "ell'f 
cents ·personnes furent reduites en escla,·age, et •pendant 
lo ngtem,ps on trafiqua en Tabancains ct :rabar.caines. Dcns 
cc notnhre se trouY:aient six cents gênols, pêcheurs de 
co'rail, qui furent vendus par Je bey de Tunis ù son collègue 
d'Alger. Celui-ci des céda .au roi d'Espagne qui leur rendit 
la liberté ct les i nstrula dans une île près 'Cie Valence. Cette 
île reçut alors ie nom de ~uova Tabal'ca (NouveUc Tabarca), 
et est encore ainsi désignée aujourd'hui: 

C'est dans Oa •lJaie de T~barca que comn1encèrcnt en 
1881 les opérations de la flotte française, lors de la con­
quête de la KToumi rie. Le 1fort fut bontba~dé, l'île o:ccupée, 
tandis que, sous les ordres du général F01·gemol de Bost­
quéna~d (qui comm.anda 'Plus tard le Xlr Corps d'Arn1ée), 
trois divisions à l'effectif de 23.00{) honunes franchissaient 
la frontière algérienne sans cesse violée par les Kroumirs. 

Dans les montagnes se tenait ·le centre de ~.a résistance. 
Le principal repaire des rebelles, rprès d' Aïn-Drabam, fut 
atteint. Après l'avoir .C'Opieusement arrosé d'obus, les trou­
pes partirent à l'assaut. EUes t1·ouïVèrcnt, en prière ·dans 
unè hul1e, un marabout qtù, seul, n'avait ,pas ''oulu s'e-nfuir. 
Le 'pays sc trouva irnru~diatement soun1is. 

•*• 
TeJle est aujourd'hui la situation, tel est l'état du v-illage 

Ide Tabarca; en Tunisie. Tels sont Jes principaux faits his­
toriques dont il fut le thé~trc depuis la destruction, par 
Genséric, vers le 1nilleu du v- siècle, de ln vHle nomaine, 
de la cité épiscopale qui s'appelait Tha.braca. 

De celle-ci, reste-t-U au moins quelques ruines, quelques 
<létbris ? Çà et là s'aperçoivent les ~aflge.s voies qui la ra t­
t~chaient aux carrières de malfure tde Simitu CoJonia 
(Ohcmtou), tdans le val de ~a .l\1edjel'lda ct le long de la 
-côte, à Hippone {Bône) et à Hippo-Zaritus {Bizerte). On 
ntontre aux visiteurs le Quèsquès, importante construction, 
prësentanl beaucoup d'analogie avec les Thermes rcte Julien, 
à Paris ; une rpi ·cine hexagona]c en n1anbre blanc à trois 
gradins ; •l'ancienne basilique dhr.étienne (la « cathédrale » 

>'Cie Thabraca), « encombrée .de tombes prisées, de •pilas,trcs 
:renversés, de colonnes, ~de ·débris tdc tnosaïques ~. 

(A .4ïllivre.) E. D. 
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